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3TÀBLE GENERALE, 1 



DE LA MEC HANlQ*V £ 

Ï>ES ANIMA VX. 

cinq chefs, içavoir udé 
leur naiflànce ,. u de la 
conftitution de leurs corps 
10. 5. de leur manière 
d'aller 11. 4. de leur nour- 
riture, j . de leurs mœurs 
ix. La partie Hiftorique a 
cfté traittée Ôc prefqueé- 
puisée par un nombre in. 
fini d'Auteurs , 15 



LA connoilTance des A* 
nimaux eft plus certai- 
ne que celle des autres 
iftres , pag.7. Leurs fon- 
dions qui font la matière 
de cette connoiflance dé- 
pendent de la connoiflan- 
ce des organes , que les re. ' 
gles certaines de la Me dia- 
dique rendent facile , S 
Il y a deux manières de con- la Philofophique a efte ne- 
noiftre les chofes de la Na- gligée , 7 . à caufe des dif- 
ture , . l'Hiftorique & la ficultcz aufquelles elle eft 
Pnilofophique, 8. l'une ÔC fujette , 14 
l'autre eft d'une très gran- les fondions des animaux 
de étendue , p le reduifent à trois Chefs, 

l'Hiftorique décrit toutes (Ravoir à celles des Sens 
les efpeces des Animaux , à celles du Mouvement & 
Icfquelles fe prennent de a celles de laNourriture, 15 

DES ORGANES DES SENS. 
PREMIERE PARTIE. 



CHAPITRE T. 

y a, des Animaux qui 
famjfent n'avoir qu'un Sens. 

IL va des animaux com- 
me les infe&es qui pa- 
roiflenr n'avoir qu'un 
fens. \4\ qui apparem- 
ment eft le toucher : parce 
qu'ils ne paroi fl en t poin** 
avoir les organes des au- 
tres fens , „ 17 
Ce fens unique eft rres-fub- 
til. 18 .. à caufe que ces a- 
nimaux eftant très-petits , 
il y a apparence qu'ils ont 
une fubftance plus délicate 
gue les autres ,, i$ 



CrïAPITRË II. 

S&e les organes des cinq fenr 
font diferens par la dh/erfité 
des pairies qui les défendent 
ou qui les rendent Jenfiblu* 

LE s* animaux plus par- 
faits ont cinq fens, 1-1 * 
à caufe que les obj ets fen- 
fibles onc des circonftan- 
ces différentes , lefquelle* 
font ou dans les objets 
conjoints de qui fe con- 
11 o i lient par le toucher tC 
t>ar legouft. tji Ou dans 
les objets feparez quiffc 
connoiflent par l'odorat » 
touïe ÔC la vue -M 

^ m • 
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potir rendre les organes des 
iens capables de fentir , il 

f+ x y a deux moyens ,fçavoir 

^±dc donner à la partie de 
l'organe ou fe doit faire 
l'impreffion , une delica* 
refle capable d'en cftreé- 
muë 16. Et empefcher-la 

; violence des autres caufes 

?ui pourroient émouvoir 
organe trop rudement , 
24 

3Lâ différence des integu- 
mens qui font cét office , 
établit une des principales 

' difFerences de ces organes, 



noire des oifeatt* i 
L'œil effc garanti des inju- 
res externes , par l'epaifU 
feur des paupières ,~ par 
l'humeur huyleufequi eft 
en referve dans les glan* 
- des des paupières. 35. 
par une troifiême paupiè- 
re <jui fe trouve dans la 
pluipart des animaux, 3$ 
Stru&ure de cette paupiere. ; 
37. cette paupière manque 
à la plufpart des poiflbns , 
40 

i 

CHAPITRE IV. 



CHAPITRE II I. 

Quelles font les parties qui 
défendent chaque organe* 

DAns le toucher les in. 
tegumens font moins 
délicats , 8c faits avec 
moins d'artifice que dans 



Quelles font les parties qui 
rendent chaque organt 
[enfiblu 

Comment les fens foh| 
fpecifiez par la compoi 
fîtion de plufieurs parties 
- qui rendent l'organe fen* 
fiblc. . 4* 



les autres fens , %6 L'organe de la vue eft ren- 

des parties qui couvrent les du fenfible par la rciiniorx 
nerfs- du gouft font ren- - des rayons qui partent des 



ducs penctrables par une 
humeur dilTolunve àes 
« iels favoureux. 17. celles 
de l'odorat parles vapeurs 
de la refpiration. 18. cel- 
. les de l'ouïe par l'air en» 
fermé dans l'oreille. 19. 
■ celles de la vue par les ef. 
. prits&par les autres dif, 
pofîtions qui les rendent 
• tranfparentes , 30 
%n quoy confifte la tranfpa- 
; rence. ji. les précautions 
que Ja nature apporte pour 
: conferver la tranfparcnce 
des humeurs & des tuni- 
ques de l'œil. 31. en don- 
nant de la noirceur à l'u 



objets vifibles , 45' 
L'organe de ï'ouïe eft rendu 
fenfible par la reunion des 
. rayons qui partent des ob^ 
jets qui caufenc le bruit V 

45 ' ? 

Dans les organes de la vuèf 

cela fe fait par la réunion 
des rayons qui partent des 
. objets vifibles. 46. dans 
ceux de l'ouïe par la réu- 
nion des rayons qui par- 
tent des objets qui cau- 
fent le bruit. 47. dans les 
organes de l'odorat & dû 
gouft, il n'y a qu'une mo- 
dification des objets mef- 
mes- » "fo 



♦ *& iîi fie 4 bourfc parles organe* du tQuebcj 
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ta*ble: 

Une fe fart ny reunion ny le raifon les brutes l'cmc 



autre modification , y < 
CHAPITRE V. 
ifciw nfages des fins dans Us 
différents Animaux» 

LE s infcGes excellent 
dans le fens du tou- 
cher, j 7 
les animaux pflus parfaits 
font fenfibles principale, 
ment au froid. 44. quel, 
ques-uns y paroiflent in- 
fenfibles. ^ 8 . Il y en a qui 
ne paroiiîcnt fenfibles 
qu'au plaifir, î9 
11 y a des animaux qui fa. 
roiiTent avoir- peu de 

, > ibid< 

1/odorat des animaux par. 
faits cft différent du fens 
des infe&es. 6o.par quel. 



plus fin que Phomme , iè m 
Il y a des animaux privez de 
l'ouïe. 60* l'homme ne l'a 
pas feulement pour la ne. 
ceflité 1 mais auifi pour le 
plaifir.ll y a des belles qui 
paroiiîcnt aimer lamufi*. 
que,quoi qu'elles n'y con/ 
noiflent rien , ^ F 

Par quelles différentes ma- 
chines les differens ani- 
maux confervent l'organe 
de l'ouîe , 61 
Diverfîrez des yeux. Elles- 
conflit cm dans le mouve- 
ment , $4. dans la figure 
du Cryftallin, éj. dans la 
couleur de la prunelle, 
66. dans l'ouverture des 
paupières , fàd. . 



i 



Z>ES ORGANÇS DV MO 

SECONDE PARTJE. 

CHAPITRE I. 
Dft mouvement des Animaux 
en gênera!. 

LEs animaux cherchent 
ou fuyent à l'aide du 
mouvement, ce qu'ils ont 
connu par les fens. Ce 
mouvement eft d'une au- 
tre nature, que ecluy des 
chofes inanimées , <g 
les animaux ont deux efpc- 
ces de mouvement, fça- 
voir un mouvement ob- 
feur , 6y . un manifefte , 
ibid. le manifefte eft en- 
core double , fçavoir le 
mouvement des parties 
molles , & celuy des par. 
lies moitié molles & moi- 
tié dures , l'un ôc l'âutre 
fe fait par l'acourciffe. 
glW des fibrçs>7 cou par 



leur extenfion ou réduc- 
tion à leur état naturel^ 1 
CHAPITRE IL 
Des Organes du mouvement:' 
des Animaux, 

LEs fibres dont l'acour- 
ciiîcment fait l'aâicn 
du muftle , font ordinai- 
rement celles de la mem- 
brane propre , 7 %' 
Les fibres de la chair ne fer- 
vent guère qu'à la prépa- 
ration dés efprits , 7î 
Les fibres s'accourcilTent ... 
parce qu'elles ont natu- 
rellement un reflort, ilid.- 
qui les tieju tendues , ff 
x ce n 'cft que par quelque 
caufe qui furvient , elles 
foient relafcJiées. 75. Cet* 
te caufe eft l'întrcdu&iori; 
d'une fubftanct fpiritucu* 

3 "J - 
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. jfe> qui corrompe leur réf. 
.'fort, 76. & qui faifant 

; croiftre & agrandir leur 
fubftance, , aide à les faire 
alonger , 7* 

Comment les efprits anw 
maux fervent a ces ac- 
tions , 79 

lés Mufcles ont des fîtua- 

, tionS contraires dans des 
difTerens animaux , So.. 
ordinairement ils font 
placez fur les parties du- 
res , par lefquclles la fle- 
xion des membres eft fai- 
te, quelquefois ils font 
placez en dedans comme 
aux ecrevilTes, 8r. l'Arti- 
culation des parties dures 
qui compofent les mem- 
bres de ces animaux , eft 
auffi fort particulière , ib. 
la ftru&ure de leurs muf- 
cles eft encore de mef- 
rae, 8} 

Les membKs des infectes 
ont une^efme compofî- 
tion , 84 
CHAPITRE III. 

Du mouvement manifefte de* 
Animaux > & principale" 
ment de leur Progrefiion. 

LE mouvement manife- 
fte dans la Progrclfion 
eft, $6 

1. Le roulement dans les 
huitres , ibid. 

2. Le traifnenient dans les 
limaçons , les vers de ter- 
re , &c. 88 

3. Le rampemeat dans les 
ferpens , ibid, 

4; La traîtion dans les po- 
lypes & dans les feches > 
90 

f. Le marcher dans les ani- 
maux terreftres , 91 

Les piez ne fervent pas fcu 3 



L E. 

lement pour marcher, mafs 
auili pour fraper,pour pren- 
dre la nourriture ; pour tra- 
vailler aux habitartons , 
pour» travailler à des ou- 
vrages, pour nager , 94. 
Srru&ure admirable des on* 
gles des lions , , 9% 
La différence des piez fa 
prend quelquefois des 
païs que les animaux ha- 
bitent, 58 
Differens ufages du talon , 
dans les animaux à qua- 
tre piez , 99» dans les oi- 
feaux qui ne pofent ja- 
mais deflus, 100 
La différente manière de 
percher des oifeaux , 100L 
Structure extraordinaire des 
piez de l'Onocrotalc, leur 
ufage admirable, 101 
Quels oifeaux font légers à 
la courfe, 10 r 

5» Le vol dans les oifeaux 
dont la Mechanique con- 
fifte en trois choies , fça- 
voir a rendre l'aile legVe 
& forte , 103. à luv don- 
ner une force fumTante * 
& à difpofer les plumes 
comme il faut pour le 
vol , 107 
Des ailes des ebauve-fouris 
& des mi cd't es , 109 
7. Le nager dans les poif* 
fons qui a beaucoup de 
rapport au vol des oi- 
feaux , lit. par quelle 
, Mechanique les poiftbns 
fe foûtiennent dans l'eau, 
& defeendent a\i fond » 
111. là veflïe pleine d'air 
qu'ils ont eft pour cet ufa- 
ge, 114. comment les tor* 
tues nagent, iif.lcspjif- 
fons fc fervent pour cou- 
*jj da$s l'eau d'une, jae- 



Digitized by 



F ■ 

TA 

(Punique pareille à celle 
que les ferpens employent 
. pour ramper fur la terre, 
*. 117. Il y a des animaux 
qui vivent dans l'eau , de 
qui ne nagent point ,118. 
CHAPITRE IV. 
Des parties qui fervent à* arme* 
aux Animaux. 

LEs organes,que les ani- 
maux ont pour aller, 
leur fervent aufli d'armes 
ortenfîves, ii»o. il y en a 
peu qui en ayent de defFen- 
jïves , • ibid. 

Les dents Se les cornes font 
d'autres efpeces d'armes 
orTenfives,n2f . les eguil- 
Ions, des porc-epics font 
de cette nature. Par quel* 
le mechanique ils font 
lancez , * 114 
tes cornes .ne fervent pas 
d'.armes à tous les. ani- 
maux qui en ont , 1:0. 
elles s'engendrent 8c 
croiflènt en deux ma- 
nières , 1*7. les unes 
croilTent par le dehors. 
ibid. les autres par le de- 
dans , les écailles 
. des teilacées s'engen- 
drent de cette dernière 
manière , ifc9.de me fine 
que la dépouille des fer- 
pens , 130. la génération 
du poil cil aufli différen- 
te , 7 bid. par quelle me. 
chanique les cheveux 
fontfrifcz, 131. difFcrcn- 
te fîtuation des cornes des 
animaux , 131 
• CHAPITRE V. 
DawuFuementdes parties qui 
- fervent a la voix* 

AUtr.es efpeces de 
mouvement manife- 
ste piurc .<du)r. de la f ro-. 



WZ E. 

grefiïori , fçavoir , TT4 
ia voix qui manque à 
beaucoup d'animaux^tâf. 
Le fon que rendent la pluf- 
part des infères , n'eft 
point proprement une 
voix , ibid. non plus que 
le doux chant des Cygnes* 

La voix eft de trois efpeces, 
fçavoir la voix (impie , 
137. la voix articulée , 
141. la parole, ibtd. 
Le chant de l'homme com- 
prend les trois efpeces dfc 
voix , 144. 
CHAPITRE VI. 
Du mouvement des partie* 
qui fervent à prendre U 
nourriture» 

ILya encore un mouve- 
ment manirefte dans le* 
organes faits pour pren- 
dre la nourriture, ces par- 
ties font le col, la trompe- 
des Elephans,i46. la lan- 
gue du Caméléon, 147, 
la trompe des mouches , 
148. la langue du Piver 
ibid. 

CHAPITRE VI I. 

Du Cerveau premier principe 
du mouvement» 

LE cerveau eft l'auteuç 
de tous les mouve- 
mens, il efl compo- 
sé de fa lu bilan ce moèU 
Ieufe,divisée en trois par- 
ties , fçavoir le grand cer- 
veau , le cervelet & la 
moelle de l'épine qui cft 
la plus noble ,154. Ces 
trois parties ont des ven- 
tricules , 155. 
Le fécond genre des parties 
dont le cerveau cil com- 
pose confilte dans fes 
yaiffiwmx * .qui font des 
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toeres difperfées dans fcs 
membranes, ou dégagées , 
ou e nfe rm ées d a n s l a 
moelle, if €• il y a des vei - 
nes qui accompagnent les . 
artères % des nerfs •» dcs~ 
vaifseaux excrétoires, 157 

Le cerveau a un mouvement 
caufé par Tes ancres, ibid, 

les fondions du cerveau, 
font pour ces fens externes; 
le mouvement & la nour- 
riture 3 Il accomplit 



LE. 

ces fondions , en feparafif - 
ce qui eft utile de l'inuti- 
le , & en donnant à la 
par ne utile fa dernière 
perfection , 1 6 o 

hc cerveau efr différent dans 
les differens animaux « 
161. fes ventricules fonr 
petits dans laplufpart des 
oifeaux ,i6t. ils en ont un 
dans le milieu de la moeU 
le de l'épine, . - 16% 



DES ORGANES D E LA 

22 OV RR ITV RE; 

TROISIEME PARTIE. . 



CHAPITRE I. 

P* la nourriture des Animaux 
en général,- 

LEs eflres inanimez s'en- 
tretiennent par une- e- 
fpece de nouritui-e , 
qu'ils prennent dans les é- 
vaporations dont l'air eft 
compofé , 167. ils en re- 
çoivent aufli une efpece 
d'accroifîement , 16% 
£a nourriture des Animaux 
demande quelque chofe 
déplus foliclc , 169 

' CHAPITRE LL 

T>e s dents & des autres pâmes 
qui fervent a la première 
préparation de la noutràwe* 



L 



A première -préparation 
delà nourriture fe fait 
par les dents, elles font 
données à quelques Ani- 



maux feulement pour la 
prendre, 171» 

Il y a des oy féaux qui ont le 
bec dentelé, 171 

Les poiflbns ne fe fervent 
guère de leurs dents pour 
mafeher , 173. non plus 
que les ferpens , . 17^ 

Les oifeaux qui ont le bec 
cfochu s'en fervent pour 
dépecer ce qu'ils man- 
gent , 177 

Quelques animaux en ava- 
lent d'autres tous entiers, 
178 

Quelques oifeaux gardènt 
leur nourriture dans une 
efpece de fac appellé ja- 
bot, 17p.il y a d'autres 
facs pour un pareil ufage 
dans le ventricule du Cha- 
meau 18 1 

Les dents préparent la noue* 
riture en deux façons , en 
couppant les herbes auxa- 
nimaux qui ruminent^Sj. 
par une»mcchanique parti- 
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culîere , 1S4. en broyant 
la nourriture , 1 8 f 

Les dents font de trois efpe- 

. ces , fçavoir les Canines , 
les Incifives , qui fer- 
vent quelquefois à autre 
chofe qu'à manger , 187. 
les Molaires, 190 

La Mechanique » qui»fait 
pafser la nourriture dans, 
le ventricule dépend des 
jnufcles de l'^Epiglotte, 
193. de U langue du go- 
fier & de l'oefophage ,15*4 

La boi/îon eft attirée pu 
po ufsée dans le ventricule 

.par la compreiïion des 
mufeies de roefophage, 
par la dilatation delà poi- 
trine, x^î 

/CHAPITRE IIÏ. 

tbu ventricule à 1 des âmes or- 
ganes de la. féconde pre$a~ 
_ f mon* 

. i 

LA difolutîon des ali- 
mens neçeiTaire pour les 
rendre capable de nourrir, 
l$7- fe fait 'par deux 
moyens , f$8, par les 
efprirs diiTolvans , ôc par 
les organes qui . compri- 
ment la nourriture , 199 
Ces organes font ou des 
membranes ou des muf- 
cles , 100 
Le gefîer des oifeaux eft 
compoféde quatre muf- 
eies , 8e d'une membrane 
dure & calleufc, 201 
Les Autruches avalent le 
ferdemefme que les au- 
tres oifeaux avalent des 
cailloux pour aider a 
broyer leur nourrit ure t 



LE. 

Les oifeaux qui vivent* g& 
chair n'ont point le yen* 
tricule mufculeux , 104 
Les animaux qui vivent 
d'herbes & de femences 
ont un plus grand nom-» 
bre d'organes pour la 
nourriture que les autres » 
105 . la plufpart de ces a- 
nimaux ruminent , 107. 
parce qu'ils manquent du 
ferment que les autres ont 
en referve , propre à la 
diilblurion des alunens , 
208. ils ont quatre ven«# 
tricules , le premier ap- 
pelé la pance i le fécond 
le refeau ou bonnet, 209. 
le troiiicnje le millet i le 
quatrième la caillette, 21 1 
Il y a des oifeaux & des in- 
fectes qui ruminent , 213 
Mechanique des organes de 
la Rumination , ibidi 
Le ventricule des animaux 
qui ne ruminent point a 
beaucoup de glandes, îiç 
Les inreftins ont des feuil- 
lets en travers, 216. & des 
. glandes comme le ventri- 
cule , 218.. avec un mou- 
vement pcriftaltique, 211.. 
ÔC des veines lactées , 2 2 % 

CHAPITRE IV. 

Du cœur & des autres organef 
de la troiftéme {réparation* 

; ■ 

• 

LE coeur eft le principal 
des organes qui par leur 
mouvement fervent à la 
coclion oc à la diftributionh 
de la nourriture , 217. i\ 
a une manière de fe re- 
muer qui luy eft particu- 
lière , 115. parce que c'eft 
MAC partie abfolurqçBf 
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tnollc, ibid. qu'une contra. 
<ft ion de fibres ne fçauroit 
dilater ; mais feulement le 
ferrer & raccourcir, ou 
l'allonger, 131 

tl faut que le relîbrt de 
quelques fibres foit caufe 
de la dilatation du cœur , 
219. ce redore agit d'une 
façon particulière ôc op« 
pofée à celle qui cil ordi- 
naire aux mufcle*, 2-30. 
laquelle confifte au ra- 
courciiTcmcnt des fibres 
qui eftoient alongées con- 
tre leur nature , & l'action 
des fibres qui dilatent le 
coeur , ce nulle au r 'allon-* 
gement qui leur arrive 
lorfqu'clles en ont la liber- 
té,^, fçavoir lorfque les 
fibres qui ont referré le 
cœur fe relafchent , 233 

la mefme mechanique des 
fibres- qui s'étendent , doit 
cure fuppofée dans la lan- 
gue, 133. dans le gêner 
des oifeaux yibid.- dans lé 
mediaftin , 234. dans le 
ventricule , 135. dans la 
jatte , 2.3$. dans les reins, 
241. dans la cap fuie de la 
veine porte ,141. dans le 
Pancréas , Ôc dans les au- 
très glandes, 143. dans les 
artères , 244 

les fondions du cœur con- 
fiftent dans fa conllru- 
ûion , 247. oui eft fans 
comparaifon plus puifTan- 
rc qu'en aucune autre par- 
tie , 148 

St dans l'altération qu'il 
caufe par fon attouche- 
ment , ibid. qui fe fait par 
une plus grande furface 
qu'en aucun autre organe , 



CHAPITRE V. 

Du foumon & des autres erga.- 
ncsdïltdijbibmkn* 

LE poumon fert aux mef« 
mes actions de corn* 
pieffion Ôc d'altération v 

2^ o- 

tes valvules fervent i ces 
fonctions, 251* elles font 
de trois efpeces , fçavoir 
celles qui font d'une mem- 
brane dm pie ,252. Celles" 
qui font faites d'une mem- 
brane en forme de fac , ap- 
pdlées figmoïdes , 255, 
celles que l'on appelle tri* 
cufpides , & qui font foi* 
tes d'une membrane atta- 
chée par des fibres , 258 

Diverfitez de la ftructure du* 
cœur & de fes valvules 
dans des animaux difFc- 
rens, 2*0 

t 'air reçu dans les poumons 
contribue à l'altération du 
fang , 262. qu'elle eft la 
force de l'air pour altérer 
les corps , 2*3 

Il y a de trois fortes de rd- 
fpiration , 265. celle des 
animaux terreftres qui fe 
fait avec des poumons 
charnus , xfé. celle dej 
Amphibies qui fe fait avec 
des poumons membra- 
neux , 267. celle des oi* 
féaux qui fe fait avec des 
poumons moitié charnus, 
& moitié membraneux, 
ibid. 

Explication de la manière 
de refpirer des oifeaux, 

16% 

Structure particulière de 
J'afprc artère dé quelque^ 
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<bïftau* ; 

Les branchies tiennent lieu 
de poumon aux poilïons , 
leurftru&urc, X7} 

Les infeaes ont aufli <les 
branchies oui leur tien* 
nent lieu de poumons , 
.177. leur ftru&ure, 178. 



TA B L 'E. 

171 viennent la matière de U 
nourriture , telle qu'eft la 
graifse , 15 t. de quelle 
manière elle fe forme, 
quelle eft fa matière , 194 



CHAPITRE VII. 



leur ufage , % 79 & es humeurs qui /engendre* 

dans les animaux peut 



-CHAPITRE VI. 
De la Transpiration* 

T A refpiration aide i une 
JLjefpece de tranfpiration 
«|ûi*ft la tranfpiration or- 
dinaire, a 8 4. qui n'eft p*s 
la plus importante , ibiL 
il / a une tranfpiration ex- 
\rraorflinaire , qui eft d'u- 
ne plus grande utilité,i.$ 5 . 
elle fe fait par le moyen 
,des glandes de la peau , 
184. lefquelles préparent 
aufli la matière de la fueur, 
286. qui a plufieurs mili- 
tez . ibidf 



leur confervation* 

G Es humeurs font de 
quatre fortes fçavoi* , 
l'humeur dont le dehors 
des poifsons eft cqmmc 
huile, t)6. l'ancre de la 
feçhe, 157. le venin de la 
Torpille, 198. le venin 
des ferpens , 199* com- 
ment le venin s'engendre 
dans les animaux , ibid% 

CHAPITRE VIII. 

Comment la nourriture tUU 
fondement de la génération:» 



,Que les effets que l'on at- _ _ 
* tribuc aux vapeurs , x$6. f 1 * * ul . fa, F. ,a . P ro P*e*- 
font eau fez par la tranfpo 



tribuc aux vapeurs, x&6. 

V^^on de lelpece dans 
les animaux eft une chofe 



lit ion des hurneurs , 188 
L a tranfpiration fert à la 
fanguifïcation ,189 - parce 
qu'elle fert i la fejjaration 
de l'utile d'aved'inutile . 
ibid. 

Xa nattfre employé encore 
pour cette réparation la 
précipitation , 190 . & la 
fihration, xyi 

CHAPITRE VI. , 

Des parties fui fervent de 
matière à ta nomriture* 

IL y a des parties dans le 
corps des animaux qui dc^ 



tres-obfcure , 301. Les? 
hypothefes ordinaires ne 
l'expliquent point , 30$ 
J'en fais une nouvelle àC 
je fuppofe , 305. Ç>ue tous 
les corps qui doivent avoir 
vie ont efté créez avec 
leurs organes, 30*. ôcu- 
ne petitefse nompareiUe 4 

^uc par cette hypothefe ont 
latisfait i toutes les difi- 
culfez, 308. des gênera^ 
dons équivoques , 3094 
ôcdu renouvellement an* 
nuel des plantes , 3 1 o . de 
la Metamorphofe des aai 3 
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âiauX, 311. du manque . 
de matières apparentes.^. 
<Que ce qu'on appelle ge- . 
jieration fe fait lorfque les 
corps organifez qui font . 
très - petits rencontrent . 
. une fubftance allez fubti- 
le pour les pénétrer , 3 1$. . 
HCette fubftance eft prépa- 
rée dans des conduits 
longs 8c étroits , 318* où 
elle eft perfectionnée par 
l'action de l'imagination , 
le mélange de cette 



LE. 

fubftance change d'abori! 
toute l'habitude du corps 
des femelles , §21. d'où 
il arrive que les petits 
œufs qu'elles ont en font 
dilatez, 315. ce qui fait 
qu'ils fe feparent des -au* 
très , ôc font conduits 
dans la matrice , où ils 
s'attachent comme pour 
.y prendre racine , jiç. 
Quelles font les caufes de la 
rcflêmblance , " 317^ 



Fautes d'imprefiion. 



T^Age 6. ligne 8. que celle tifex^ celle , pag. ir. ligne der- 
X niete les autres douze , lif les autres avec douze , pag* 



l'jnfertion >lig. 14. fléchit , lif étend, pag. 118. Iig.i6» 
Hippotame ,lif. Hippopotame , pag» I4Z. lig. 16. du ton» 
lif du Cou, pag. 141 . lig. 16. C , un petit os , liJl O , un 

; |>etit os , pag. 15 i. lig. 37* qui la fait , ///Tqui le fait , pag. 

. 1 5 6. lig. $. ou elles , life^ où elles , pag. 174. //£. 1 3.* les 
leurs , lif les lèvres, 11 1. lig. z8. XIV. fîg. II. 

.111. pag. 2-7f.#£. 3. termé , /if.formé , %. 16. la veine, 
#/I le tronc , pag. 178. /i>. 18. des pointes , lif des points, 
*^.28x. lig. 16. l'eau , E/è^ l'air, pag. 304. /ig> ia. des 
formes , l$f des forces , pag. $û6. lig. 9. ne peuvent , ///. ne 

pouvant ê pag. 333. 1*. ANALYSIE ANALYSE, 
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LA MECH ANIQUE 

DES ANIMAUX. 

• ♦ 

•AVERTISSEMENT. 

POV R empefiher le mauvais effet que 
l'équivoque & V ambiguïté du titre de 
cet ouvrage pourroit produire dans Vefprit 
de ceux qui ont entendu dire que la plupart 
des animaux font de pures machines 5 &' 
qui auraient lieu de croire que l'on a voulu 
traiter et f problème ; j'avertis que j'entèns 
par animal un efire qui a du fentiment , & 
qui ejî capable d'exercer les fondions delà 
vie par un principe que l'on appelle Ames 
Qjte l'ame Je fert des organes du corps, qui 
font de véritables machines , comme eflant 
la principale caufe de l'attion de chacune 
des pièces de la machine \ & que bien que 
la dijpofition que ces pièces ont à l'égard les 
unes des autres , ne fajfe guère autre chofe 
par le moyen de l'ame 3 que ce quelle fait 
dans les pures machines , toute la machine 
néanmoins a befoin d' efire remuée & con- 
duite par lame de me fine qu'une orgue , la- 
quelle quoy que capable de rendre des fins 
diffère ns , par la difpcfition des pièces dont 
elle eïl compoféc , ne le fait pourtant jamais 
que par la conduite de l 1 organise. 
Or je mécontente d' expliquer ce que ce fi 
Tome- III. « A 
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i AVERTISSEMENT. 
que 4* machine <du corps des, animaux > fans 
prétendre k m élever plus haut dans la re- 
cherche Jh principe qui la fait >agir. Cefi 
beaucoup que de pouvoir pénétrer les fecrets 
de l'art dont l '-Auteur de cet-excellentouvra. 
ge s'efi fervi pour entendre toutes les parties 
commodément déposées au mouvement qui 
leureft donné par ce -{fui les *nime^ C efi la 
feule chofe qu'il nourefi permis de connoiÛre 
«dans la nature^ "mai [ s il faut -aztoiier que fi 
' on laconfiderc 'biemeUle ne mérite pat moins 
d' admiration que célhes dont les caufes font 
cachées. CommeilTieFlipasraifonnable que 
l'ignorance fiit réputée l&mere de toutes les 
^admirations , & efu'il y a\des chofes affez^ 
excellentes ;pourf p faire d'hantant pipa admi- 
rer qu'on les connoiïï.phu -parfaitement 3 on 
peut dire que Ji nom avons -Jujtt d'admirer 
le principe quirtmuë les machines des ani- 
maux parce que nous ne le cmmijfons point > 
ces ^machines* font telles 5 que nom les devons 
d' aut ont plus> admirer que nom tn connoijfons 
mieux l'artifice incomparable. 

Jguoy que>Mw.puiffc d^que^ce^ petit traC 
té rieft que comme k plan oàltbauche d'un 
Ouvrage qui pour répondre à la grandeur 
de fm fu)etdtvroit avairunt autre éttnduè 
& eftre plus achevé yuil neft, il contient 
. néanmoins \affhi'de panicularitezjfour fai- 
ri voir que fans tewteritéi*n;f eut entrepren- 
dre uk découvrir quelques^ uns des fecrets de 
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AVERTISSEMENT. ? 
la nMurC) & que L'admirable Ouvrier des 
merveilles qui fevoyent dans la firufturedes 
organes des animaux > ne nom a point voulu 
cacher toute U fageffe qu'il y a employée j 
mais fur tout que ces connotffances qu'il ne dé- 
nie à ptrfoune> e fiant claires comme elles font> 
il faut croire que ceux d'entre les Philo fo- 
pbes qui fout iennent avec tant d'affectation 
que nom ne voyons goûte dans les ouvrages 
de Diçu , & que cejl inutilement que ïef 
prit humain s'amufè a les méditer , doivent 
avoir d'autres motifs que le refpcLt qu'ils 
feignent peur la profondeur impénétrable de 
la Sagejfe éternelle. Et l'on peut encore pré- 
fumer que le defir qu'ils font paroiFlre de 
defabufer les efprits , va plm loin qu'à les dé- 
livrer des fauffes préventions dans lefquclles 
on peut eftre fur la Phyfique. 

C'ejt dans* cette veuë qu'en expliquant 
l'artifice admirable des machines des ani- 
maux , je n'ay point voulu prendre les dé- 
tours qu'il mauroit falu chercher pour ne 
parler de la Nature que comme d'une caufe 
fans intelligence 3 & qui dans fes ouvrages 
ne fe conduit que par le hasard fuivant le 
fiyle de ces Phitofophes. ïaurois peut-eïlre 
deu le fiiireji je s navçis pas eu plus d'égard 
a la Keritér.dont je fuis perfuadé, qu'a la 
honte de h'eftre pas du nombre de ceux qui 
fe vantent d'avoir des lumières particuliè- 
res > Qr çapables de les mettre au dejjus de 

A u 
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4 AVERTISSEMENT. 
tout ce qui doit retenir (efprit & Lirai fin 
dans la fourni jfion & dans la dépendance > 
qui veulent paroi fire plus clairvo)ans que 
les autres en faifant profejfion de m pas voir 
ce qui rieïl caché quk ceux qui ont des rai- 
fins de ri y vouloir pas pendre garde. Enfin 
quôy que je riaye pas Jitivy les fentimens de 
la nouvelle fe$e , qui eïl tout-àfait oppofée 
à celle cy,& où l'on croit que par le moyen 
delà mechanique on peut connoiîlre & ex- 
pliquer tout ce qui appartient aux animaux, 
parce que je me fitis propofé de ne fuivre ny 
tune ny Vautre , a caufe des excès dans les- 
quels elles tombent: il eft pourtant vray que 
)é m éloigne moins delà nouvelle que de l'au- 
tre, qui ft glorifie de fin ignorance, de fa pa- 
rejfe* & du mépris quelle fait des cônnotjpm- 
ces dont l'effrit humain eft capable. 
' Si ceux qui ne font paf verfez* dans 
t Anatomie &dans les autres parties de la 
Phyfique qui font traitées dans cet ouvrage^ 
le trouvent fcc& flcrile eu égard à la gran- 
de étendue de fa matière > j'efpcre quil rien 
fera pas de me fine des autres qui s' ap perce- 
vront bien que je riay pas eu intention d'é- 
puifer unfivafte fujet\ & que beaucoup de 
chofes qui auroient pu entrer dans ce Traité 
pour l'orner dr pour le grojfir ont efle obmi- 
fis* comme e fiant trop communes, & ne con- 
tenant rien de propre a faire convoi sire di- 
ftinSement ut artifice merveilleux de la 
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AVERTISSEMENT- ç 
Sttufture des organes, qui efi le principal but 
que je me fais proposé. * - \r / 

Vax cette me fine raifon*je riay point mi* 
les figures qui fivoyent dans tous les livres 
£ Ariatomie > &faycrt( que l'on fi contente- 
roit de celles qui ont quelque chofi de nou- 
veau, & qui font abfolument rfecejfairês pour 
faire comprendre ce que le difeours feul m 
pouvoit expliquer ajfez, clairement. ; : ^ 
Comme il y a des particularités dans ce 
Traité affez^ rares & ajfez, nouvelles pour 
avoir eu befoin d'une patience & d'une dex- 
térité finguliere , & enfin d'un génie parti- 
culier pour la dijfeftion, qui font des quali- 
tés qu'on ne rencontre qu'en peu de perfin-* 
nés} je fuis obligé de déclarer que je dois une 
partie de ces excellentes recherches a M. du 
Perneyï qui travaille depuisplufieurs années 
dans t Académie avec un fuccés qui Va ren- 
du célèbre parmy les favans & les curieux. 
2 î le fupplie le Lefteur de prendre en bonne 
part la liberté & la haqiiejfe avec laquelle 
je propofi les opinions qm % me font particu- 
lières , principalement touchant les chofes 
qui font purement Phyfiques, & qui ne tom- 
bent pas tant fous nos fins que celles qui 
tiennent de la mechanique , & qui dépen- 
"dtnt d'une compofition que l'on peut con- 
noiflxe finis /avoir les véritables çaufis des 
parties qui entrent dans cette tompofition i & 
de confiderer que la Phyfique ne fi peut 
9 A iij 
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6 AVERTI SSEMËHÏ. 
guère traiter que die cette mâvitre\ ceftét 
dire par des problèmes \ ce qui efld-Une au- 
tre nature m luy appartenant prefq fa point; 
jgwau contraire des [fonces on l'en riad- 
met nerf que de Certain & de demtnftratif, 
elle doit recevoir tout et qui e fi probable f 

jjhu l* beauté de mte Ththpphïe &me[ 

me que ct&e de ta NdtUre confifie dans la di- 
ver[ité\ & que ooinfhe m nUfiirrieroif pas 
davantage un jardin pour fi a&oir peint d'au- 
tres four* que des rofts , oiïfeiH dire que plu- 
fieurs Syftemes probables les Uns plus que lés 
autres , valent ntituà que lé plus probable 
tout feul y ûàr enfin U fïy ëA [àitttiti omit 
.qui le fiitdffivpûtir tiffrdri tëttis k* dif- 
ficultés qutfi rtnùontrent dans Ùtethereh* 
des [écrits dê là mm y & il faut mteffai- 
rement pour [aiis faire ce défi défkvoirqûi 
ttoustft fi naturel s qM M dont on ne [aurait 
trouve f lA rdifon dans Un S y fie me s'expli- 
que pat UH mm 5 ^Mi lequel iieft impoffu 
ble quil n*y ait encore dis ïhtfei irtcàpSlcs 
d'tfttc éclainies q** pat lis hypmbéfts d'un 
troîfiértie : & ainfi [ttppàfîf que iftftt que le 
momie durera , les Syftemes fe fuccèderont 9 
filon ifie les refkxiôni faites fur dis diffe- 
tens Phénomènes dùtîmront oceaftoria en in- 
"Vetitèr de nouveaux \[am fqui Vin puiffe e[ 
ferer de jamais découvrir ie véritable. 
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£ À MICH AklQ^U E 

E>ES ANIMAUX. 




Ntre toutes tes connoifl&nces 
tàines , on peut dire que cellfe des ç^^^' 
animaux eft la plus belle : Son fujet animaux ert 
dont J^éxcfettenee furpafe tdur cequè p n ^ u S 
nous voyons de. plus parfait , a encore des ancres 
cet avantage qn il; riy tnà point q*» cftrcs# 
foit connâ fi parfaitement. 

Car il faut avouer qtoe ^obfciirité 
dont routes les> chofes de la nature font 
enveloppées e(t bien mo ; ns impene- 
ci^lfsl^ioftre dprit , lorique tioUs- 
nous appliquons à confiderer les ma- 
chines qui font mouvoir les *:orp$ ani- 
mezVou celles qui les font demeurer 
en un même éftat par Tentretenement 
de leur vie ; que quand il s'agît de dé- 
c^ftVltf ^uëlleV font tes p\ii(Faitees qui 
remuent les ; corœ Ceteftes autour de 
leur Axe i quelle eft la calife qui pouA 
fe les corps terreftfes vers le centre de 
leur globe , quelle eft celle qui agite 
la mer par le flus 8t par le reflus > ou 
quels font les liens qui afrettent les 
parties dont les marbtes &les métaux 
font cbmpofez > & leur donne cette 
immobilité qui les rend fi durs & i\ 

fondés.- • . 

in j 
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% La Mecbanique 

Leurs f 0 n- La raifon de cela eft que les fort- 
atons qui àions admirables des animaux font 

lonî la ma- j . i . „ 

tiere dectttc produites pâr des înltrumens que nous 

dcj"n£t ce P OUV(5ns vôir » & ^ onc no « s fovons la 
de ; a eôioif- manière d'agir par des expériences, qui 

™ dîs *! r " -neftant la plufpart prifes que de la 
régies cer. Mechanique , ne lont point equivo- 

mitaiqttç ^ ues incertaines" comme toutes les 
rendent fa- autres <jue l'on employé pour deviner 
clic ' les cauies & la façon d'agir des au- 
tres Eftres. . " 

snanferefdc - Cotaftie il Y â deux manières de con- 
connoiflre noiftre & d'expliquer les chofes de la 
ï^a'Surc n ature > dont l'une qu'on appelle Hi- 
«font Pane ftorique confîfte dans le dénombrement 
SSff,* & dansladefcription de toutes les paf - 
ticularitez qui peuvent eftre connues 
l'autre phi- par les fens -, & une autre qu'on nom- 
lo/bphiquc. me philofophique 3 qui tafche de décou- 
vrir par le raisonnement les caufes & 
lès raifons cachées de toutes ces parti- 
cularitez -, ce n'eft pas fans fujet que 
cette féconde efpece de recherche n'ëft 
confîderée que comme une divination 
en ce qui regarde la plufpart des cau- 
fes naturelles des eftres inanimez -, 
parce qu'il n'y a guère que celles des 
a&ions des ànimtmx qui puifTent eftre 
^ connues bien clairement > la nature 
y employant des machines qui fe peu- 
vent démonter par le moyen de la 
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des minimaux. ^ 9 

diffe&ion qui en fait voir toutes les 
pièces diftin&ement & feparement : 
au lieu que l'analyfe des autres eftres 
ne fait jamais rien voir que de confus. 

Mais ce n'eft pas feulement dans L'une & 
cette partie philofophique , que la J !? mrc ciï 

, r r V .3 dune très- 

connoiiiance des animaux lurpalie tou- grande acn^ 
tes les autres, pour lelquelles la Sagefle du * 
humaine a travaillé & travaillera tou- 
jours inutilement -, Il eft certain que * 
dans le genre hiftorique la recherche . 
de leurs différentes efpeces , de la di- 
verfité de leurs mœurs, & de leur vi- 
vre , peut encore fournir une riche 
matière à des obfervations infinies. 

Nous liions qu'un Philofophe a au- 
trefois efté trente -huit ans à ne faire 
autre chofe qu'obferver les feules mou- 
ches à miel : & depuis vingt lîeclcs que - 
les excellens efprits fe font appliquez 
avec un foin & une attention particu- " 
liere à ces fortes de recherches dont ils 
nous ônt Taillé tant de volumes , il eft 
aifé de juger qu'ils n'ont encore fait 
que commencer cet ouvrage , vu le 
grand nombre d'obfervations nouvel- 
les qui fe font tous les jours fur ce fu- 
jet. En forte qu'on fe peut promettre . 
que la nature a dequoy donner à jamais 
de Temploy à cette noble curiofité , 
qui doit fembler damant plus raifon- 

A v 
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ict £r4 Aùchanitjue 

tiable que les animaux eftant le princi- 
pal héritage dont Dieu a mis lhoïri- 
me en poflèffion après lavjoir crée, 
il eft juite que. nous Coy ons informez 
de la nature &; de la quantité des biens 
qui nous appartiennent > & ce nous eft 
même un devoir que de rendre au pre- 
mier autheûr de tous nos bîetts dix 
moins cette efpece de recbnnôiirancë, . 
que de ne vouloir pas ignorer en com- 
* bien de différentes mahieres nous fom- 
mes redevables à fa bonté > qui a bien 
voulu pour orner & enrichir fes dons, 
. y employer fa puiflance 3k fa fa g dît 
infinie. 

L'hîftori- P° ur connoiftrfc diftin&emeht lés ef* 
que décrit peces des animaux qui fontprefque in- 
pec^da nombrables * on a tafché de les réduire 
animaux lef- à certains genres dont les différences 
prcmîcnt^dc ^ prennent diverfement s comme die 
cinq chofes, leur naiilanee > d'è la coUftitution de 
favojr v j eufs côr p s f <| e letir m ànierê daller , 

de leur nôuttîtuife > de leurs rÂcfeurs, 
<ie leur docilité > de leur irôurag e > de 
leur efpifit ttrfé > de teûr efprit iûdtr- 

i. <?e leur Car 4b (Mt diflferem pât ïa nâîfïànoe 
miflanec. €n ce ^ j fc$ ùhs naïllfeflt <te feilr mere, 

, . les atïtres toaifféfoit d'ùn dbttf. Là con> 
ftitutionac" "fttttftiôn dh corps fortuite lès uns n'ont 

leur corps) p 0 j nt f an g , tels ^ fox* Us Infé- 

> 
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des -Animaux. n 
des les autres en ont , rels que font 
tous les autres animaux. La manière ]i Jl u * 

f . . manière 

a aller les rend dinerens en ce que les d'aller, 
uns comme l'Homme , le Cheval , le 
Lion marchent les autres volent com- 
me l'Aigle , l'Irondelle , la Mouche > 
les autres rampent , comme la Vipère» 
la Coleuvre -, les autres & traifnenr 
comme la Sangfuë , le Ver de terre, 
les autres nagent , comme la Carpe Ja 
Lamproye 9 la Grenouille. Ceux qui 
marchent font encore difterens par le 
nombre des piez; : Caries uns n'en ont 
que deuxypomroe i'Homme qui ne mar- 
che que fur terre » ou comme les Oi- 
feaux qui vont liir terre & daas l'air , 
ou comme le Veau-marin qui va dans 
-la mer Se {m la terre avec deux piez : 
Les autres vont avec quatre piez fur 
la terre , comme la pluf part des brutes 
f erreltres dont il y a quelques unes qui 
fefe rvent des deux piez de devant pour 
voler comme la Chauve-fouris j> a au- 
tres quelquefois marchent fur les piez 
de derrière leulement comme le Sing£, - 
l'Ours, la Marmotte. Les autres vont 
avec ûx piez comme la plufpart des 
InfecSfces telles que font les Mouches , 
les Sauterelles, les Papillons i les au- 
tres avec huit comme les Araignées . 
Jes Mit tes, les Polypes \ les autres dou-™- 

'A vj 



Digitized by Google 



S de leurs 
mœurs. 



se comme les Ecrevilfes > les autres 
vont avec un plus grand nombre de 
piez comme les Chenilles, les Clopor- 
4. de Jeur te $' La différence qui fe prend de la 
nourriture, nourriture , fait que les uns ufent de 

toute forte de viande comme l'Hom- 

* * • 

me , le Singe , l'Ours , la Corneille,là 
Mouche , l'Efcre ville ) Les autres n'en 
prennent que d'une forte comme 1er 
Lion qui ne mange que de la chair , 
les Mouches à miel qui ne vivent que 
de leur miel. Ils font differens par leurs 
mœurs & leur naturel., les uns aymanc 
la focieté comme l'Homme^* le Pour- 
ceau , les Etourneaux , les Thons , les 
Harans, les Moucherons } les autres ne 
font capables d'aucune autre focieté 
que de celle qui eft neceilaire à la pro«- 
pagation de leur efpece. La docilité 
fait qu'il y en a de farouches , & tout 
à fait indociles comme le Loup, le Re-* 
nard, le Sanglier, le Caftor,laChauve- 
fouris l'irondelie , qui ne s'apprivoi- 
* fent jamais -, d'autres font toujours pri- 

vez & jamais fauvages* commaje Ma- 
let. Le courage fait qu'il y en a de 
« généreux & . reconnoiifans comme le 
Lion , fe Chien , d'autres traiflres & 
perfides comme les Serpens, les Loups. 
^L'efprit rufé fait qu'il y en a de fins , 
^avifez & défians comme le Renard * 
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Vautres /impies & ftupides comme les 
Moutons. L'efprit induflrieux fait en- 
core qu'il y en a qui ont l'adrefle de 
chercher & de Te procurer tout ce qui 
peut les deflendre des incommoditez 
neceiïairement attachées au lieu de leur 
demeure comme les Caftors , les Mar- 
mottes , les Our$ , les Loirs > les Es- 
cargots 5 les Fourmis qui fe baflilïènt 
des habitations > ou qui rendent com- 
modes celles qu'ils trouvent *, cepen- 
dant que les Irondelles , les Roflîgnota, 
les Grues , les Canards > & les autres 
oifeaux de pallàge ne favent point d'au- 
tre moyen que de quitter les lieux froids 
pour palier en des Climats tempérez. 

Mais comme mon delfein n'eft pas 
tant de rendre recommandable la con- fftifc 
noiflance que nous pouvons avoir des e fté°t3ïMéc 
animaux par la richelfe & par la va- & prévue 
rieté de fon fujet que par l'excel- Timbre 
lence de Tartifite que la nature y Infi ^y d'w* 
a employé : Je m'arrefteray princi- tcurs# 
paiement à expliquer en quoy confifte 
cet admirable artifice \ La partie hi- 
ftorique qui ctalle la magnificence de 
ce fujet ayfnt deja efté traittée par 
plufieurs Autheurs avec toute l'exa- 
dticude pofïîble* 

Les dilfeclions qui ont efté faites à 
l'Académie m'ont fourny la plusgran- 
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rde partie , & à mon avis la plus belle 
des obfervations qui feront icy rappor- 
tées. Cela peut faire juger que cet- 
te partie philofophique eft plus riche 
qu'on ne croit & qu'elle n'a efté né- 
gligée & ignorée par les Ecrivains qu'à 
la Phîiofo- caufe qu'elle ne contient le plus iou- 
négligée , vent que des conjectures qui lont de* 
chofes difficiles à trouver, & dont après 
•cela on ne fait pas beaucoup de cas> 
chacun eftitnant Ion jugement : en for- 
ce qu'il eft bien plus feur de fe retran- 
cherdans la certitude des faits fîmples, 
que de s'expoferau péril qu'il y a de fe 
méprendre dans iesconfequencesiju'oia 
en veut tirer. % 
liTcuhS* > Car il eft bien plus feur de dire pat 
aufqiidhs exemple, que l'oeil des oifeaux & de 
|c«c! ftri1 " laplufpart des autres beftes eft cou* 
vert d'une troiiîéme paupière qui ne 
fe trouve point en l'Homme ny au Sin- 
ge > que d'apporter les raifons de cet* 
te conformation particulière. Je ne 
laillèray pas neantmoins de hazarder 
dans ce difcours quelques propofitions 
nouvelles , & les opinions parriculte- 
res que j'ay fur les ufagef des-jiartiefc 
' des animaux , parce^qu'il y a beaucoup 
de ces parties qui n'a votent point en- 
core efté veuës ny obfervées v& qu'il 
ïrc'a fcmblé que la plufpart des autres 
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des minimaux. ij 
n'avoient pas elle jufqu'à prefent allez 
examinées. 

La vie animale qui fait la différence 
etfentielle par laquelle les aaimau* m Jaui ^re- 
font diftingttez des plântes qui n'ont duisétàtrots 
qu'une vie végétale 3 confifte dans le c wo ]t i *" 
mouvôment Se danls le fefctimenc qui ^ cs 
font deux fondions par lefquelles leur C eiL' da 
eftfe furpalTe tout ce qu'il y a de plus mouvement* 
parfait dahs Hhaturè. Ils ont encore cciiesdeia 
une troiiîéme faculté qui leur eft corn- nourriture, 
fmuie avec les plantes > par laquelle 
ils exercent les fondions végétales i 
mais c eft d'une manière plus parfaite, 
& avec des organes beaucoup plus in- 
dufttieufment conftruks* 

Ces tretfs fon&whs feront le fonde- 
mei#de l'ordre dttè je me propofe de 
tenir jpout le deiîeifc q»e j'ay d'expli- 
quer p« mecifenique les principa- 
les fôh&ïôirs dès afckifcta* faifant 
voir comment la natt&e a dofché à cfea^ 
cun félon fc*i efpeee èes moyens difte- 
rëhs de cônfroiftre «Ce qiïi leur eft propre 
tu contraste *p#r 4es Sens ; de <k cher* 
cher ou de le fiift par'fe Mttfttettienr * 
& dten fehtfttehfr Ifertr vife par les « 
à&totàs <te la Ndftrrftôre. • > 
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C H API TRIS I. 

Jjhtil y 4 des Animaux qui paroijfent 

n'avoir qu'un fens. 

Il y a des TT\ E mefme qu'il y a des plantes qui 
*n maux c ô- JL/ femblent avoir du fentiment étant 

me les mfe- , . 0 

ûes qui P a. comparées aux pierres & aux métaux, 
roi/r C nt n'a- & qu'il & trouve mefme des pieAs & 

voir qu'un , ^ p.. o i t? 

fens. , des métaux comme 1 Aimant & le Fer 
qui paroiflènt n'eftre pas tout-à-fait 
jnfen/ibles fi on les compare aux aij- 
tries corps inanimez : Il y a auffi des 
animaux qu on diroit n avoir point de 
fentiment fi Ton en juge par la compa- 
raifon de ceitx qui ont toyis les cinq 
fens en leur perfe&ion. 
m Ceux qw^ la nature a fait immobiles 
comme les Huiftres , paroilfent n'avoir 
guère plus de fentiment <juelçs rochers 
aufquels ellesfontquelquefois attachées 
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des Animaux. L Partie. ty 
toute leur vie. Et en etfet ces animaux 
auroient eu bien inutilement tant de dif- 
ferens moyens de connoiftre toutes les 
efpeces des biens & des maux que les 
cinq fens fournillent aux animaux plus 
parfaits > y ayant fi peu de chofes qui 
leur conviennent ou qui leur foient 
contraires i &la nature qui les a faits 
immobiles? leur ayant dénié les moyens 
de les pouvoir fuïr ou rechercher. 

Mais comme la fenfibilité de ces ani- quî appara- 
maux paroift ne s'eftendre qu'à fi peu ^uchcrî 
d'objets que nous fommes perfuadez 
qu'ils ne les connoilfent que par une 
efpece de toucher -, il y a aufïi quantité 
d'animaux dont les aûions pourroient 
faire croire qu'ils ont plufieursfens , fi 
le défaut des organes ne raifoit juger 
qu'ils n'en doivent avoir qu'un > qui 
leur fuffit pour la connoilîance de pla- 
ceurs chofes. Car on ne peut pas eftre pa'cequ»îb 

b- M ' > 1 Si .1 neparoiflent 

ien allure qup ce quon appelle œil po inr avoir 

dans une Mouche ? dans une Puce & Ics organes 
dans une Chenille foit un œil. Il y a feus* 1 * 
mefme des animaux que l'on voit le 
fervir du lens du toucher pour fuppléer 
au^Élefaut des yeux : Car de mefme 
que les aveugles fe fervent des mains 
& de leur bafton pour connoiftre les 
chemins & les autres chofes dont ils 



Digitized by Google 



& . La Mechanique 
ont à faire > Les Limaçotts 5 les Ecre- 
vilfes,les Cancres , &la plufpartde» 
infe&es ont des cornes avec lefquelles 
ils examinent en taftant , ce que les 
autres animaux c@nnoiflènt avec les* 
yeux. ^ / r • Q - ifr' 1 . 

ce fcns uni- jj fkiit avôtfer neanmoin%que ce fens 

que cft tres- ri , . 

fubeil , umqitë & univeriel quel qu il lait dans 
les it*fe&es*eft fans comparaifôn plu» 
fin, &plbs exquis que les noftres. Ceïfe; 
une cfiofe qui ne fe peut comprendre 
comment te* Mfcuches , les Fourmis & 
plufieurs autres infe&es * connoiflen^ 
ce qui leur efl propre & contraire i 
nonobftarit t^ioigneraent 8t feà au tres 
chofes qui four des obftacles à nos Cens. 
Nous avonsgtf en la èk&eOkî&n d WLicw 
qu'il s'y âflembla tin nombre innombra- 
ble de Monches > dont la groflènr & h 
couleur extraordinaire faifoit juges 
qu'elles ne pouvoient venir que de 
plus de deux lieues. On voit allés fou- 
vent que les Fourmis viennent du bout 
d'un jardin , & montant au haut d'une 
màifon , palfent par les jointures d'im 
eafrinêt bien fermé où il y a du fucre, 
& Ton ne fauroit dire par quel mlfen 
elles peuvent avoir connoiflànce d J u- 
. ne chofe fi eloigiiée d'elles & fi bien 
cachée. ' / ' * • - 
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'des Animaux* I. Partie. 19 
Or quoy que toutes ces efpeces d'à- à caufc que 

- iV r î ces animaux 

Mmaux ne paroilient pas leulement cftant trcs . 
avoir l'ufage de l'odorat , mais qu'il petits ont 
femble aum qu'ils voyent & qu'ils en- "cpfus ddf- 
tendent 3 il eft neantmoins ce me fem- cate °, uc * cs 
ble plus aifé de comprendre que la de- 
licatefle de leur toucher peut fuffire à 
toutes ces conrroilfances Car tous les 
objets des fens differens ne fe pouvant 
Faire connoiftre que par un certain 
mouvement particulier qui les rend 
fen/îbles \ il me femble qu'il n'eft pas 
difficile de concevoir que les infe&es 
qui font tres-petits , & qui par confe- 
quent ont les particules dont l'organe 
de leur fens eft compofé plus petites 
& formant une fubftance s'il faut ainfi 
dire beaucoup plus fine que dans les 
grands animaux , ce fens eft plus aife- 
ment ému par le mouvement des objets 
quelque délicat qu'il pniife eftre 3 & 
tout d'une autre manière 3 que dans 
les grands animaux où le toucher ne 
peut eftre ébranlé que par des mouve- 
mens d'une grandeur confiderable : Et 
que de mefme qu'un mouvement qui ne 
fait qu'émouvoir légèrement le tou- 
cher d'un grand animal eft capable d'e- 
crafer un infe&e , il eft croyable que 
ce qui émeut fenfiblement un infe&e 
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. y Z'4 Mecharique 
ne caufe aucun fentiment à un grand 
animal. 

Les anciens qui ont fait beaucoup 
d'expériences & d'obfer varions fur tout 
ce qui appartient aux abeilles > n'ont 
point cru qu'elles otii/fent le fon de 
l'airain que l'çm voit qu'elles fuiventv 
Ariftote témoigne que c'eft fon fenti- 
ment. Mais ce fyfteme que je propofc 
du fens unique & univerfel des infe- 
âes, explique ce me femble alfez bien 
ce phénomène : car fuppofant cette ex- 
„ trême delicatelTe qu'il y à apparence 
que ce fens a dans ces petits animaux, 
on peut dire qu elle va jufqu'à eftre 
égale à celle que l'organe de l'ouie'a 
dans les grands : c'eft à dire que Té- - 
motion que l'air reçoit dans le bruit & 
> qu'il communique à l'organe deTouie, 
laquelle eft trop délicate pour eftre 
fenfible au toucher des grands ani- 
maux , eft proportionnée à celuy des 
infe&es. 

Enfin pour expliquer jee qui nous pa- 
roift du fentiment de ces animaux > on 
peut dire que fi l'exfydaifon qui fort 
d'un lion mort , & du fijcre enfermé 
dans une bo'éte, touche de fi loin une 
mouche & une fourmis, l'exhalaifon ' 
- de la main qui s'avance pour prendre 
une moiiç|ip^^t recevoir par le mou- 

• • y s 
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des AnhnAux. L Partie. 21 
vement,une altération capable de tou- 
cher cet animal , d'une manière qui 
l'oblige à s'envoler*, Et d'ailleurs on 

' ne peut pas croire qu'une mouche ou 
une fmterelle voye la main qui s'ap- 
proche parce que de quelque colté 
<ju'on s'avance , elle la fent égale- 
ment*, n'y ayant pas plus de facilité 
à la prendre par derrière que par de- 
vant : au contraire pour attraper une 
mouche il la faut prendre par devant, 
oarce qu'elle ne manque jamais à s'al- 
ler jetter dans la main, le mouve- 
ment ordinaire de fon vol eftant en 
devant : ce qu'elle ne feroit pas ncan- 

• moins fi elle voyoit la main, & que 
la connoiffance qu'elle a de ce qui 
l'approche fuft aufïi parfaite que celle 
des autres animaux , qui ne connoil- 
fent pas feulement la prefehee des ob- 
jets , mais qui font capables d'en di- 
feerner toutes les circonftances telles 
-que font celles de la fituation , de la 
grandeur, de la figure & de la cou- 
leur, qui font des chofes que les ani- 
maux dont il s'agit ne connoilïcnt 
point, puis que la mouche qui a fuy 
la ma n qui s'approchoit d'elle , y vient 
un moment après qu'elle ne fe remue 
plus : Et Ton peut dire que quand un 
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papillon fe jette dans la flame d'une 
chandelle il eft attiré par la chaleur* 
& non par la lumière i de me fine que 
quand une mouche à miel va frapper 
contre un chaflïs par lequel la lumiè- 
re entre dans une chambre où la mou- 
che elt enfermée , la lumière ne l'at- 
tire point comme un objet vifible, 
mais parce que la lumière du Soleil 
: produit toujours quelque chaleur. Car. 
pour ce qui eil ides parties qu'on dér 
cquvre dans les infe&es avec le ml- 
crofeope qui paroilïent eftre des yeux, 
& dont on en voit trois fur la teftç 
des mouches, & plus de cent fur celle 
des feorpions ? on ji eft point con- 
vaincu qu'elles foi^nt des yeux vé- 
ritables. 



CHAPITRE M. . " 

• • 

jQue les organes Jies cinq 'fins fim dijfcrens 
par U diverfité des 'parties qui les dé- 
fendent yêu qui les rendent fin fit les. 



MA i s pour venir ; wx merveilles 
des fens > dpnt les caufes ne nous 



Les ani- 
maux plus 

cinq fcns°. nl font pas fi ipcontuiëso il faut parler de 
la pcévq/goseti&jde la ftn que la m- 
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des Animaux. J. Partie. 25 
ture s'eft jpropofée dans les fens des 
animaux parfaits , & des moyens ingé- 
nieux qu'elle a inventez pour y par- 
venir. 

Les Cens eft^nt inflituez pour faire * ca ^%^ uc 
fç&yoir aux animaux quelles font les fenfîw» or.t 
chofes defouelies ils ont intereft d'à- £ cs circ °"- 

, * .. T . (tances dif- 

voir fia connoillance v comme cette fcremes, 
connoillance a dû eftre.plus parfaite & ^ t u ^ cs 
plus diftinde dans les autres animaux ° 
qu'elle n'eft dans las huiftres y dans les 
mouches , & dans les vers de terre > il 
a falu que leurs fens fulïènt capables 
.de les inftruire & de les informer de 
toutes les circonftances qui fe peuvent 
remarquer dans les objets -, & ces cir- * 
confiances eftant différentes en genre 
neipouvoient eftre connues bien pre- 
cifémenr par un foui fens. 
. Car comme les objets en gênerai font dans les ©b- 
ou proches & joints au corps , ou qu'ils ! cts C{ t n ~ . 

V 11 • T i r • • joints Se qm 

^n iont éloignez i ies objets conjoints feconnoif- 
font eonnoiftre leur > mouvement , leur [ cnt P ar l * 

r 1 1 ' 1 r toucher ce 

figure, leur grandeur , leur pelanteur, par kgouft, 
leur dureté, leur froideur, leur cha- 
leur , '& les autres qualitez de cette 
nature par le toucher , & leur faveur 
par le gouft- Les objets feparez font ou <kns les 
connoiltre leur odeur par l'odorat > le ^ e ^ s J c ^ a " 
froilfoment quelle choc leur fait foùf- comtoafcot 
frir par l'ouie i & leur couleur , leip rodo " 
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2? mouvement , leur grandeur , & leur fî- 

gure par la veue. 
ponr rendre Les moyens que la nature employé 
des °fc g ns ca- p ouî: parvenir à ces fins, font premic- 
pabics de rement de rendre de certaines parties 

dcuxmoyy ^ u cor P s tellement délicates qu'elles 
fa voir, ' ne puilfent eftre touchées par les ob- 
jets, tant ceux qui font proches que 
ceux qui font fort éloignez, qu'elles 
ne foient cmeuës chacune de la mefmç 
efpeçe de mouvement qu'il eft necef- 
faire de fuppofer dans les- objets pour 
faire*qu'ils foient fenfibles. 

h «de C dc ^ our ce ^ a * es ner ^ s deftinez à la fen- 
Vof-^cvu fation ont une fubftance molle , déli- 
re doit fcire care & pleine d'efprits que le cerveau 

unedehea. leur prépare , par lelquels cette iub- 
w^d'en " ^ ance e ^ r en( luë tellement fubtile quoy 
earec-meuc/ que compa&e , & tellement jnobile en 
*5 chacune de fes partie ules>quoy qu'arrê- 

tée & permanent^ en toute fa malle, 
qu'il ne fe peut rencontrer de mouve- 
ment atfez fubtil & a'ïez délicat dans 
les objets qui n'en produife un pareil 
dans cette fubftance. 
2"**^ Le fécond moyen iieeeflaire à la con- 
des autres noiflance que les animaux peuvent 
^ZZt ^vbir par les fens , a efté de faire en 

po un oient r r * .„ 

émouvok lorte que ces parties fi délicates pulienc 

two ^rude- e ^ re ain ** Cmeuës P^r les moindres agi- 
menu , " tatipns de leur objet , fans eltre bief- 

fées 
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des Animaux, I. Partie. 25 
fées par les plus rudes & par les plus 
violentes aufquelles le corps eft necef- 
feirement expofé* mais principalement 
à celles qui viennent de la part de l'ait { 
<jiti touchant tous les corps > & ayant * 
le pouvoir d'altérer les pUis durs & les 
plus capables de refîfter àux plus for- 
tes impreflïons, n'atiroit jamais man- 
qué de blefler & d'endommager nota- 
blement cette, fubftance fi délicate de* 
nerfsys'il n'y avoir efté pourveu > en les 
couvrant d'une manière par laquelle 
un mouvement auffi foible & aftm fub- 
til queft celuy des objets, ne fuft point 
empefché ; & par laquelle aufli l'effort 
des autres puilfances qui eft fi fort & 
fi violent fuft fuflifamment arrefté. 

Or les nerfs eftant prefque tous pa- *<* diffère* 
zeils dans les organes des lens > ils font gu m 7nes l<> . 
principalement rendus propres à cha- <3 ui fon , r ct * 
que fens par la différence de cette cou- bikhprin- 
verture qui eft appropriée à chacun cîpiicdîffe- 

1 r 'v • tente des or» 

des objets , en tarte qu à ptoportion ganc$ 
que le mouvement dont chaque objet 
eft ébranlé lors au &- devient fenfible, 
eft différent par la force ou par la foi- 
blefle y ou enfin par la manière parti- 
culière de fe remuer -, ces integumens 
qui font proprement la composition de 
chaque organe , font plus ou moins dé- 
licats & diverfement difpofez pour rc- 
Tome III. B 



» 
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Mer aux injures externes & pour éii 
défendre les nerfs , & faire en mefme 
temps, qu'ils en puiftent eftre facile- 
ment touchez par le mouvement des 
objets* 



CHAPITRE III. 

* . Quelles font les parties qui défendent 

chaque organe. 

A • 
Insi parce que le mouvement 
? ,mc n5 i 0ni de s objets du toucher eft rude & 
moins deli- violent, le nerf dans ce fens eft muny 
cats ' de couvertures fortes & dures, telles 
que font les membranes de tout le 
corps : & mefme la peau , parce qu'elle 
eft davantage expofée aux injures ex- 
ternes >eft plus dure que les autres , & 
x eft encore recouverte de l'epiderme 
qui eft une membrane dure & feche. 

mSnA™ Mais ^ ans cc f cns l >arti fi ce ^ c U na- 
t fke que ture eft moins remarquable que dans 

tt&kta.* ^ es a ^tres, parce qu'il ne s'agit pref- 
que que d'empefeher que le nerf nç 
loit trop rudement ému par la violence 
de l'objet au lieu que dans les autres 
feus la difficulté eft de faire que ré- 
motion foible & légère qui fumt aux 
objets pour éftre fenfibles, foit capa- 
ble de toucher le nerf au travers d'une 
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desjtnitnaHx.l.Vtttïe. 27 
couverture qui a èâ eftre a(Tez dure 
pour refifter aux fortes imprefïions des 
objets du toucher qui pourroient 1 of- 
ftnfer. 

C'eft par ces raifons que les nerfs tn parties 
du gouft qui font répandus dans la lan- vrcnMcs 
gue & dans les autres parties du de- nerfs du 

- dans de la bouche & du gofîer , font re- ^ndu^pc. 
couverts par une chair & par des mem- nmabies 
branes dont la nature eft telle que l*l™dïîil\ 
nonobftant la groflïereté qu'elles ont, jjjjivc des 
capable de défendre la delicateffe du r ct- x . aVJU 
nerf contre la violence des objets du 
toucher i elles ne lailïènt pas d'eftre 
facilement pénétrées par les objets du 
gouft , qui font des lels qui peuvent 
lors qu'ils font remuez émouvoir le 
nerf & y faire une imprefîion fuffifante 
pour la ftnfation ; Or le moyen de fai- 
re que les fels enfermez dans toute* 
les thofes qui ont du gouft. reçoivent 
ce mouvement qui le rend fenfible à 
l'organe du gouft, confifte dans leur 
dilïblution que caufe la falivequi s'en- 
gendre dans, une infinité de glandes 

^qui font dans la langue , & dans le, 
golîer , & que l'on doit fupppfer eftre 
un difloivant gênerai de tous ces fels. Et 
il y a lieu de croire que fi nous n'a- 
vons point de gouft pour quantité de 
chofes que les autres animaux aiment, 

B ij 
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cela vient de ce quff nofke falrve n'eft 
pas capable de dilfoudre les fels que la 
leur dilîbur. 

celles de iv>- De la mefme manière les nerf* de 
djrat par l'odorat font recouverts des membra- 

les vapeurs . ' r cr 1^1 

delà refpi. ne $ <1 UI fo nt auffi penetrstbles.aux va- 
ration. peurs odorantes^ mais c'eft par un au- 
tre moyen. Car- comme les chofes ont 
généralement une facilité de s'infïnuer 
parmy celles qui leur font femblables, 
N &qu'- lltïe epenge un peu moitte at- 

tire àifément l'eau & s'en remplit- 
promptement : de la mefme manière les 
membranes qui fervent à l'odorat re- 
çoivent facilement les vapeurs odo- 
rantes , parce qu'elles font fituées au 
dellîis des conduits du poumon & de 
î'eftomac , dont inceflammenr il s'élè- 
ve une vapeur chaude > quT pour la 
^ commodité de la relpiration palfe par 

fes mefmes ouvertures qui foftt defti- 
nées à l'odorat', & cette vapeur péné- 
trant les membranes qui compofentcet 
organe en .tiennent les pores ouverts, 
pour le pâlfage des vapeurs odoran-. 
tes. Le mouvement & l'imputfion que 
l'air a dans la .relpiration fert auffi à 
• ' . porter les odeurs fur l'organe de l'o- 
dorat , & cette impulfîon fe fait par 
i les narines > ou par l'ouverture qui eft 
au palais. Et en .effet il y a. des aai~ 



Digitized by Google 



des Animaux.!. Partie. zp 
niâlixjcommele Cormoraa,qtti n'ayant ^ 
point dé narines ne reçoivent les odeurs 
que par cetrc ouverture. On a expéri- 
menté qti un chien nefentokcn aucu- 
ne façon y lors que luy ayant Hé l'arf- 
pre artère on l ouvrit au dellous de la 
ligature , pour faire qu'il ne puft refpt- 
rër que pâr la playe > cette expé- 
rience failant Voir que» faute de Tirii- 
puliîon de l'aleine du poumon * les 
^deurs-ne frapoient & ne penetroiefct 
pas fuffifamment les organes de lo- 
dorârV- * j c .^ dc lr 
Le nerf qui fert à l'ouie eft aujE cou- enfèr. 
vert par une irçpmbrane rendue cornue i™rcfiic. S 
un tambour : & pauce que l'impul^on 
quç projduit le choc des corps qui font 
le bruit , eû : telleraentdelicate qu'elle 
ierbit romr-à-fair amortie fi elle eftoit 
portée & tranfmife ^jrner f par un ctfrps s 
moins fubtH' & moins mobile que l'air* 
la- nature a enfermé un ait: au dedans 
de Toreille qui recevant i'impulfion du 
mouvement de l'àir de dehors, la com- 
munique au nerf Mais afin que cet air 
par fon émotion trop rude ne puilïè 
bleffèr le nerf > il y aplûfîeurs conduits 
entrelalfei: en manière de labyrinthe, 
qui rompent la force & Timpetitofité 
de ce mouvement ; & pour empefchet 
airffi qivit ne fôit altéré par le froid de . . 

B iij 
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lair de dehors > dont ii ft'eft feparé que 
par la membrane très- déliée du tam- 
bour,il y a un conduit qui de la cavité 
ou il eft enfermé pafle dans celle du pa- 
lais, afin que l'air chaud de la bouche 
entretienne cét air dans une chaleur 
douce & amie du nerf, auquel il n'y a 
rien de fi contraire que Je froid, 
celles de la Une pareille précaution a efté cra- 

JSfcfr* 1 pl°yée dans l'organe de la veuë où les 
paries au-^ membranes & les humeurs de l'œil 
ISs^ki font admirablement bien difpofées pour 
ident y laifler entrer les rayons qui forment 
n païen- i ma g es des objets, & pour en éloi- 
gner tout ce qui pouftoit blelTer la 
membrane Reticulaire laquelle eft Tor T 
gane immédiat de la veuë. Pour la mu- 
nir contre le froid de dehors les hu- 
meurs de l'oeil font remplis d'un efprit 
vif & ardent dont la puiflance eft in- 
croyable pour refîfter au froid. Peft- 
• dant le grand hyver de Tannée 167a. 
dans un Chatpard mort de froid , nous 
avons trouvé que 'l'humeur aqueufe 
des yeux avoir tellement refifté au 
firoid qu'elle eftoit auflî coulante 
qu'elle eft à l'ordinaire , quoy que 
toutes les autres parties molles du 
corps de cét animal fuirent glacées & 
endurcies par le froid de la mort & par 
celuy de la faifon. * ' * 
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I/épaifleur qu'il y a depuis la furfa- 
ce externe de l'œil qui eft la Cornée 
jufqu'au fond où eft la Rétine , eft en- 
core fort propre à deftendre la delica- 
telle de la rétine , mais elle fert auflï 
à nu autre ufage , qui eft de|donner un 
efpace fuffifant pour la rencontre des 
rayons rompus à l'entrée & à la fortie 
du Cryftallin , mais la tranfparence des 
humeurs contenues dans cet efpace eft 
la qualité la plus importante des par- 
ties qui couvrent l'organe immédiat 
de la veuê\ Enfin 3 l'épai^eur & la 
tranfparence des humeurs de l'œil ont 
tout ce qui eft necelTaire pour ces deux 
ufages 5 quoy qu'ils femblent avoir 
quelque chofe qui fe contrarie : car il 
faut que ces humeurs qui fervent de 
couverture à la rétine, ayent le pou- 
voir d'empefcher que les émotions ru- 
des & véhémentes des objets du tou- 
cher ne parviennent juiqu'à cette 
membrane , & de faire enforte neant- 
moins que les émotions les plus légè- 
res Se les plus délicates qui lbnt celles 
des objets vifiblesla puiflènt ébranler: 
Et c'eft ce que les humeurs de l'œil 
font commodément par leur tranfpa- „ 
rence qui coniiite dans 1 homogénéité confidcia 
de leur fubltance > qui fait que le mef- tranr P* r «- ,ç - 
me mouvement que l'objet illuminé 

Bi • • • 
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communique à la partie du milieu qu'il 
couche 3 fe communique à la partie qui 
le fuir, & airîfi jufqu'à la rétine : car 
ce qui fait que i opacité du milieu ém^ 
pefche la viie n'eft rien autre chofc 
/que l'heterogeneité du corps opaque, 
laquelle fait que les parties eftarat dif- 
férentes > le mouvement ne fauroit 
pàflfer d'une partie à une autre qu'il ne 
change dé nature * les corps ayant le 
pouvoir de changer le mouvement 
qu'ils reçoivent , Scie rendre différent 
ielon qu'ils font de nature différente. 
Ainfi par exemple l'eau qui eft chan- 
gée en écume par le mélange de l'air > 
n'eft plus tranfparente i j&rce que lé 
mouvement que l'objet lumineux ex- 
cite fur la furface de l'écume ijui eft 
de l'eau > change <le nature quand cet- 
te eau agitée à fa manière 5 agite l'air 
qu'elle enferme > & que 1 air agité ainfi 
par l'eau agitée par l'objet lumineux , 
recommence à agiter l'éàu qui eft en 
fuite : car il fe trouve qu'après toutes 
ces différentes agitations la dernière 
qui fe fait dans l'autre furface del'e- 
cume eft tout-à-fait différente de celle, 
qui avoir efté faite dans la première, 
leçprccau. Qr la nature apporte de grandes 

tions que Ja « i. r 1 / fL 

Namrc ap- précautions pour conferver la tranipa- 
^o«c pom rence humeurs & des tuniques de 
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l'œil qui peut eftre ulcérée par des eau- «mftrver h 

s internes , & par 4e$ excernes. En- des hum 
tre les çflufes du dedans une des prin- & d */j! œai 
cipales eft la difpofitioa naturelle du quc$ c œi 
fang dont je iuppofe que toutes les par- 
ties de l'ceil font nourries \ parce que 
le, fang eftant une fubftance non tranf- 
parente il ferok capable de ternir la 
netteté & la limpidité des Humeurs &c 
des tuniques fi la membrane appellée 
ÏJv«e 5 parpè qu'elle eft femblable à la 
peau d'un grain de raifîn 3 n'avoit efté 
faite pour pourvoir à cet inconvé- 
nient :. Car cette membrane ferc à re>* dimnant 
cevoir. toutes les partie? opaques & r U v™ c 
obfciires du fang defquelles elle eft 
toujours'noitcie. Par une meebanique 
femblable à l'ancre des Sèches qui eft 
parfaitement noire > parce qu'elle eft 
ramas de toutes les particules opaques 
qiji Xe rencontrent dans la nourriture 
de ce poiflbn dont le corps eft blanc 
par la feparation de ces mefmes par- 
ticules. Et il y a apparence que c'eft 
par cette raifon qu'à proportion que 
les animaux ont un fgng plus remplo- 
ie çe genre de parties , cette membra- 
ne fe rencontre eftre plus noire *>car il 
fe trouve ordinairement que ceux qui 
ont plus de noirceur dans le poij ou 
dans h diurne , ont cette membr e 
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plus noire,& qu'ils ont auflï la vue meil- 
leure > foit par la raifon de la plus grad - 
de netteté des humeurs & des tuniques 
quelle rend plus tranfparentes par cet- 
te raifôn , qu'à caufe que la noirceur 
de cètte membrane apporte encore une 
grande utilité à la vue en rendant le 
dedans He: l'œil obfcur, & emptîfchant 
que la lumière qui y entre avec les 
images des objets ne les efface. C'cft 
. pourquoy les animaux qui voyent bien 
clair comme les Aigles & les autres oi- 
feaux de proye ont le trou de la pru- 
nelle fort noir > au contraire des Hi- 
boux, des Lions & des autres animaux 
dont la vue n'eft pas fi bonne qui ont 
ce trou moins noir s parce que la cavité 
de l,e;ur œil n'eft point tapiflTée de ce 
noir qui eft propre à empefcher là re- 
fit à labour- flexion de la lumière. Les oifeaux qui : 

te noire des _ I . i r • 1/ 

oifeaux. entre tous les animaux ont befotn d li- 
ne meilleure veuë à caufe que leur vol 
les , éloigne ordinairement des objets - 
qu'ils ont intereft de connoiftte > ont 
dans l'œil une partie qui ne fe .trouve 
point dans les autres genres d'animaux; 
& -cette partie femble leur avoir efté 
- * donnée pour aider à rendre plus par- 

faite la fonction de la membrane uvéc 
en ce qui regarde la feparation & la 

réception départies opaques du fang. 
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Cette partie eft une, membrane faite 
en manière dt bourfe attachée à cofté 
du Cryftallin & palîant au travers de 
l'humeur vitrée. Elle eft encore plus 
noire,que l'uvée à proportion que les 
oifeaux font de nature à voler plus . 
haut & à avoir befoin d'une viie plus 
perçante > elle eft toujours plus noire. ,. 
Les oifeaux domeftiques qui ne vo- , .• 
lent pas fi haut comme les Poules & 
les Oyes l'ont beaucoup moins, noire-. 
Et la demoifclle de Numidie qui eft 
le célèbre & m:rveilleux Otus des 
anciens à qui cette membrane en ma- 
nière de bourfe manque , a l'uvée d'u- ■ 
ne noirceur extraordinaire. Voyez la 
II. Figure de la Planche I. 

Pour ce qui eft des injures externes > L'œîieft 
l'œil n'en eft pas feulement garanti (g**; 
par l'enfoncement dans lequel il eft ternes, 
caché , & par la couverture des pau- par répaif 
pieres : mais pour empeicher que l'air feurdcspau- 
de dehors ne deifeche la première fur- p ' crcs 9 
face de la prunelle qui y eft expofée,& 
qu'il ne s'y faire une elpece d epider- 
me comme à tout le refte du corps , il y 
a encore une humeur que l'œil a tou- 
jours en referve dans des glandes ca- KiÏÏSqiS* 
chées fous les paupières ,& qu'il en- eft en referve 
voye par des conduits particuliers vers jç" des pau^ 
leur bord > afin que palîant & repallànt piercs, 

B vj 
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fouvent fur le globe de l'œil comme 
elles font , ilfoit toujours moite par 
cette humeur qui y eft répandue > pour 
faire à peu prés le mefme effet que le 
vernys fait aux tableaux , dont la fur- 
face eft ant rendue tranfparente par fon " 
moyen , il arrive que leurs cottleurs 
ont plus d'éelat & de vivacité. - 

Cette action des paupières fert en- 
core à nettoyer & à efluyer l'œil en 
emportant la pouffiere &» lés autres 
petits corps qui peuvent s'attacher à 
l'œil & l'incommoder : Et cet ufage a 
paru de telle importance ^ la* nature » 
que les brutes n'ayant pas le moyea 
de fe frotter les yeux comme l'hom^ 
me qui a des main& pour cela > elle leur 
a donné itne troilîéme paupière qu'elle 
*c par une a mis en dedans fous les deux autres» 
troifieme en forte que cette paupière fe gliflant 
?c aU t P rouvc qul en travers va de droit à gauche & de 
dans la piuf- -gauche à droit pendant que les deux 
F^desam- awres ç t fcauflent & fe baiflent , pour 
-pouvoir efluyer l'œil de tous les fens» 
. Ceft à cette paupière que font atta- 
chées les glandes qui fournrflenc l'hu- 
meur huileufe qui eft répandue fur la 
cornée pour la nettoyer. Le Singe eft 
le feul entre toutes les beftes qui de „ 
tnefme que l'homme n'a point cette 
paupière -, parce qu'ayantdes 
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mains comme luy , il s'en peut fervir 
pour fe frotter les yeux > & en faire 
ibrtir ce qui les incommode. 

Les otganes qui font remuer cette struflurr 
paupière ont une mechanique bien in- J"** pau * 
auftrieufe , ils confiftent dans une cor- 
de qui pafle dans une poulie > & qui 
attend fur l'œil une membrane comme' • 
on tire un rideau devant une feneftre -, 
& il faut beaucoup plus d'artifice pour 
cette a&ion qu'il n y en a dans celle 
de la poulie dans laquelle eft pafle le 
tendon du mufcle qui fait le mouve- 
ment oblique de l'œil -.parce que pour 
étendre cette membrane il eft necef- 
faire que le mufcle qui la rire fafle un 
fort long chemin , ce qui eft difficile à 
un mufcle qui ne peut eftre guère 

* long à caufe du peu d'efpace qu'il a . 
pour fe loger. 

Il faut remarquer que la bourfe re- 
présentée à la féconde Figure de la 

. première Planche eft différente en dif- 
ferens oifeaux , aux uns elle eft plus 
étroitte , aux autres plus large. Au 
lieu de l'entonnoir formé par l'extré- 
mité du nerf optique qui fe- voit dans 
l'Autruche > à la plufpart des. oifeaux 
il fe trouve feulement que le nerf 
s'applatit aufïï - toft qu'il touche au 
gioble de l'oeil 5 au lieu qu'aux an*- 
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ûiaux terreftres il s'etrecit & pafle dàfts ? 
la cavité de l'œil au travers de la fcle- , 
rotique & de la choroïde par un petit 
trou rond > il paflè aux oileaux par une 
, r fente de laquelle la membrane noire - 
faite en bourfe prend naiifance > & va 
aboutir quelquefois à cofté du nerf 
comme à l'Autruche , quelquefois à 
cofté contre la choroide. 

La membrane qui fait la paupière 
interne a la figure d'un triangle dont il 
y a un des coftez adhérant vers le coin . 
interne de l'œil appellé le grand An- 
gle , en forte que les deux autres co*- . 
fte2 du triangle qui font détachez* 
donnent liberté à la membrane de s'é- 
tendre fur l'œil & de fe retirer dans le > 
grand Angle en fe pliflant > & cela fe s 
fait apparament par la contra&ion & 
par le reiïbrt des fibres , qui dans cet^ 
te membrane font eftenduës depuis le 
cofté adhérant & imtnobile julquaux t 
deux autres. Or cette membrane eft 
tirée & étendue fur l'œil par un muG- \ 
de ddntle tendon en manière de peti- . 
te corde > eft attaché par le bout au coin 
mobile de la membrane : Car cette 
corde paflant au deflus du globe de * 
l'œil & defeendant par derrière > ren- 
contre prés du netf optique une pou- 
Jie qui eft le tendon d'un autre mufeley s 



des AnimmXi I. Partie. jjl 
lequel ayant fcnrorigine veçs le petit 
Angle , & eftant attaché au jglobe de 
l'ail , s'avance jufqu'au nerf Optique > 
où fon tendon qui eft percé , reçoit la 
petite corde , qui retournant vers le 
grand angle où eft l'origine dli mufcle 
idont elle eft le tendon * fait ùn angle 
fur le nerf optique > auquel elle ne 
touche pourtant point à caufe de la 
poulie qui le retient, & auflï parée que 
la poulie raefme eft retirée & éloignée 
du nerf optique par Ta&ion de fon 
mufcle > qui tire vers le petit angle en 
mefme temps que l'autre mufcle dont 
la petite corde eft le tendon , vient à 
agir tirant vers le grand angle. Ot 
il eft aifé de concevoir comment le 
mufcle qui tire la membrane ,1a peut 
tirer allés loin pour l'étendre fur toute 
la prunelle , quoy que ce mufcle foit 
enfermé dans un petit efpace '-Car cela 
fe fait -par -deux moyens. Le premier 
eft que le mufcle a plus de longueur 
que n'en a l'efpace qu il occupe , parce 
qu'il eft plié > faifant un angle fur le 
nerf optique. Le fécond moyen eft que 
fon action eft beaucoup augmentée par 
la retradion de la poulie vers la par- 
tie oppofite 9 cette rétraction faifant 
que la petite corde tire par un efpace 
qui eft double de celujr que la pouiiô 
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parcourt , lors qu elle eft retirée pair 
Ion mufcle. Voyez la I. & la HI. Fi- 
gure de la Planche I. 
c*rtc pau- ^ es poiflbns n'ont point ordinaire.- 
picrc man. ment cette troifîéme paupière : le poif- 

&*JSP rf fon a PP ellé Morgaft qui eft une efpe- 
poiffons. ce de Galeus > Ta fîtuée autrement que 
les autres animaux* car elle eft tirée 
en embas par Tes fibres propres , & re- 
levée en enhaut parun mufcle. Voyez 
la V. Figure de la Planche 1. Cette 
paupière Te trouve auffi dans les poif- 
fons , qui comme le veau marin fortent 
quelquefois de l'eau pour venir fur 
terre , & il y a apparence que c'eft 
parce que l'œil des poilïbns qui font 
toujours dans Teau > na pas befoin de' 
paupière qui le conferve & le garen- 
tifle de la pou/Iîere qui vole dans l'air 
à laquelle l'œil du veau marin qui de- 
meure long-temps fur terre eft expofé. 
Le poillbn appcllé Ange a l'œil fait 
avec une mechanique particulière & 
très- propre à rendre fes mouvemens 
extraordinairement prompts. Ellecon^ 
fïfte en ce que l'œil eft articulé? & com- 
me pofé fur un pied ou genou qui eft 
un long ftilet , qui pofe par un bout fur 
le fond de l'orbite > & par l'autre bout 
élargi & applaci foutient le fond du 
globe de l'œil qui eft olVeux en cet en- 
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droit & articulé avec le ftylet qui eft 
offèux auflï. L'effet de cette articula- 
tion, eft que l'œil eftant ainfi affermy , 
il arrive que pour peu qu'un des muf- 
• cies tire d'un cofté il y fait tourner l'œil 
bien plus prompteraent à caufe qu'il 
eft pofé fur le ftylet qui n'obeït point, 
que s'il eftoit pofé fur des membranes 
& fur de la grailïè comme à tous les 
mitres animaux. Voyez la IV. Figure 
de la Planche I. 
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"Explication de la Planche I. 

* 

*<g t Elle reprefente qua- l'œil par le mouvement 

tre globes d'œild'oifeau, naturel du icffon dcS 

dont les deux premiers fibres, 

font ve L s par devant, ôclcs Fig. IL Elle reprefente Ja 

d-ux autres par derrière. moitié du globe de 

ABB, La membrane qui fait l'œil d'une Autruche 

Ja paupière interne reti- dont le deflus cft ofté 

, ns J 5 f? in dc '* rœîI * F our £aiic ™" h mera- 

ad, le cofte immobile de brane noire faite en 

la membrane. B, le bout f.rmedc bcutfequi eft 

du tendon dumufclc qui particulière aux oy- 

Ja tire. EEG,lamefme féaux, 

membrane eftenduë Air A, le CryûaÙin. B,fc nerf 

Jœn , par le mouvement optique. C, la'bourfc 

que le tendon B a fait al- noire attachée par en- 

Jant vers C , dans le pre- Juut au Crrftaliin , & 

£™ TkfiïïÏÏ 6 .', dans ]c * w cmbas au n « f °P- 
îecond. HIKL.Jœil vu par tique. 

dcrrîerc&oulamembra. Fie. 111 Elle reprefente 
ne eft tirée fur l'œil H,îe la troifiéme paupierefe- 
bout du tendon marqué B, parée de l'œil & vue à 
«G, L, l'origine du muf- l'enverr. 
cle dont le tendon paiTc AB. les glandes qui four - 
par K, pour aller vers H. niflent l'humeur hui- 
JK , un autre mufclc dont leufe. C, le canal qui le 
ie tendon cft porté vers K, repend fur l'œil . 
pour fervir de poulie au Fig, IV. Elle reprefente 
premier mufcle. NO P, le l'ail du poiflbn apptl- 
meime mufclc vu par der- lé Ange vu par derrière, 
ncre pour faire entendre A, le globe de l'œil bbbb, 

les quatremuiclesdroits 
s accouraient &c le muf- c , le nerf optique dd. 
fie q, en mcfme temps, le pied fur lequel l'œil 
il arrive q uc l e tendon H, cft appuyé, c , un Jiga- 
coule vers M >c'eft à di rc ment. . 

mi^ N ; (î r icrt<?n f nrch Fl *S v * EI!e "prefenre 
mcfme choie que dc G à l'œil d'un poifTon ap- 

?»V! U v B ' qUl C,t CC pcIIé GaIcus Ghucus » ■ 
qu i y a a faire pour éten- ou Morgaft' qui a une 

dre la membrane far l'œil. troificme paupière. 

EnJ Faut fuppofer que cet- A, lcglr.be de l'œil. B, Ja 

te mrmbrane fe retire en paupière interne. C , le 

fuite dans le coin de inufclèqui la tue. 
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CHAPITRE IV. 

* 

Quelles font les parties qui rendent chaque 

organe fenfible. 

A Près avoir fair voit quels font les comment 
moyens que la nature employé 
pour garentir les organes des fens des J? cempofi- 
inconveniens qui peuvent leur arriver feinte 
par les caufes tant internes qu'externes <* ui fendent 
capables de bleffer la delicateffe qui mI?™*** 
leur eft iî neceffaire pour la fenfation s 
Il refte à expliquer quelles font les 
machines qu'elle a inventées pour tes 
rendre fenubles , ou du moins pour ai- 
der à leur fenfibilité en aidant à l'effet 
qui peut être produit par les difpofitions 
qui fe rencontrent pour cela dans les 
objets & dans leur milieu : Car c'eft là 
ce que nous pouvons principalement 
connoiftre : Ce qui fait îa fenfibilité de 
l'organe immédiat eftant une chofe 
trop fîmple pour pouvoir eftre connue 
par fes caufes avec la facilité qui fe 
trouve dans celles qui ont une grande, 
compofition & un grand amas d'inftru- 
mens qui font autant de caufes manife- 
fies de l'effet de toute la machine. 

Il eft certain qu'une lunette d'ap- 
proche dont la ftrutture eft pareille à ; 
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celle de- l'œil > eft une chofe qui nous 
eftdàutant plus connue' qu'elle eft plus 
compofée. Il ny a rien de 'plus facile 

3ue de connoiftre poutquoy fon tuyau 
oit eftre long, noircy en dedans > gar- 
ny de diaphragmes percez par des 
trous plus étroits que le tuyau -, Pour- 
quoy Ces verres doivent eftre de figu- 
res différentes, 8^ éloignez les uns des 
autres par des intervalles fuivant de 
certaines proportions. Mais nous ne 
faurions favoir ce qui fait que ces ver* 
reslaiiferifc pafler les rayons des objets* 
& que les tuyaux ne laiflènt point en- 
trer la lumière par les collez- Ainiî li- 
ne nous eft pas poffible de découvrir 
ce qui fait que la peau de k m*i$ eft 
fennbled xme certaine manière j & que 
celle de la langue 1 eft À une autre fa- 
çon : parce que ces organes **e font 
pointées fondions en vertu d'une com- 
pofition qui nous foit connue. 

Le fuccez que la compofîtion des 
différentes parties des Lunettes d'ap- 
proche a depuis long- temps , nous à 
donné une parfaite cônnoi (lance de 
l'organe de la vue par la connoiflance 
que Ton a de ce que toutes les parties 
des Lunettes peuvent faire eitant dif- 
pofées de la manière quelles le font, & 
par les remarques qu'on a faites quer 
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de femblabies parties difpofées de la 
raefme manière fe trouvent dans l'œil. 

Car ce que les verres font dans les ^^l^ 
Limettes Jes humeurs le fotjt dans l'œil, rendu fenfi- 
Le tuyau noircy par le dedàns tient lieu jjjjgj J, a CJ 
de la choroïde y qui eft une membrane rayons qui 
noire faite pour empefeher la lumière 
collatérale j le diaphragme percé d un bics, 
troa plus petit que le tuyau , fait le 
inefme effet que le rebord de la choroï- 
de qui forme la prunelle -, le ligament 
Ciliaire qui fouftient le Cry ftailm eft au 
lieu delà virollequi fouftient le verre. 
Enfin la difpofition que Ton donne à la 
Lunette pour eûre alongée & acourcie 
félon L'éloignement différent des cho- 
fes que l'on veut voir , n'eft que l'imi- 
tation de la faculté qu'a l'œil eftant 
alongé par la comptefïïon de fes muf- 
*les y ou acourcy par leur relafche- 
ment , d aorocher plus ou moins le 
Cryftallin de la rétine , pour le mettre 
dans la diftance requife pour faire que 
le foyer du Cryftallin fe rencontre 
à la furface de cette tunique. Voyez la 
I. Figure de la Planche II. 
à Quoy que nous ne connoiffions pas Ci L'organe 
bien l'organe del'oiiie que celuy de la dc 

v « . n ~ 1 . , * rendu icnu- 

vue ,nous ne lardons pas de remarquer bic par la 
beaucoup de particuiaritez dans fa «onion des 
compofitioa dont les caufes nous font pan« t 3S 
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obirts qui Gon nuës > à caufe du rapport qu'ef- 

caufent le , t - rr _ 7 

bimr. les ont avec la mechanique : Car com- 
me toute la Mechanique confïfte en - 
deux choies qui font ou de rendre le 
mouvement des corps plus aifé > ou de 
le retarder quand il en eft befoin ; nous 
voyons que pour la fenfation de l'or- 
gane de l'ouïe , la nature employé 
l'un & l'autre de ces moyens : car à l'ai- 
de de quelques unes des cavitez qui 
font dans les détours du labyrinthe de 
i 'oreillcoù la fenfation ne fe faitpoint, 
les faux bruits que l'émotion de l'orga- 
ne mefme pourroit caufer au dedans > 
font amortis v & par le moyen des refle- 
xions qui fe font dans la partie du laby- 
rinthe , où la fenfation fe doit faire* qui 
félon moy eft le Limaçon } le mouve- 
ment de l'air qui fait le bruit externe i 
eft augmenté & rendu plus fenfible. 
J'ay expliqué afles au long dans le 
traité du Bruit comment le labyrinthe 
peut alfourdir l'émotion que le bruit 
caufe à l'air enfermé dans la cavité de < 
l'oreille, & l'augmenter tout enfembie, 
Dans les par une Mechanique admirable. 
h 'vu^ccla connoiflance que nous avons de 

fe fait paria la manière par laquelle les organes de 
îayon°s n aui S 1* vue rendent fes objets fenfibles , 
partent des nous conduit auffi à çonnoiftre quels 
objets viû- moyens les organes de 1 ottie ont de 
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aire que les objets de ce fens le puif- 
bnt toucher plus efficacement : Car de 
nefme que nous voyons que par la reu- 
lion des rayons qui partent des objets 
r i/ibles>ils font rendus fenfiblcs à l'œil, dans ceux de 
îous concevons aufli que la reunion r ° uic P af J » 

1 t> . . / n j • re union des 

le 1 air agite eft ce qui rend cette agi- t2yon s qui 
ation fenfible à l'oreille 1 Et cela eft d 5 s 
ine chofe que l'expérience des Echos caufcnt q ïe 
ait aiféoient concevoir. On fçait que bruit ' 
[ans les Echos le bruit n'eft pas feu- 
ement augmenté par la répétition des 
oups , mais qu'afks fouvent la forée 
les coups eft augmentée. Je croy qu'il 
l'y a personne qui n'ait remarqué qu'un 
clat de tonnerre redoublé par un grand 
îombre de coups qui ne lont que les 
epetitions du premier > devient quel- 
juefois fur la nn fans comparaifon plus 
"ort qu'au commencement ; & il eft ai- 
è de juger que ce que le hazard pro- 
luit par une difpofition favorable des 
.ieux> l'art pourroit bien le fuppleer 
Se faire à l'égard de l'oiiie par quelque 
-nachine ce qu'il fait parles lunettes à 
.'égard de la vue. 

Or la reiinion des parties de l'air 
cmu'és pour produire le bruit , fe fait 
en deux manières dans l'oiiie , favoir 
l'une par le moyen de la reflexion faite 
dans le labyrinthe > qui ne nous- eft . 
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connue qu en gênerai y l'autre par le 
moyen de l'ébranlement de l'organe 
immédiat > qui fe voit plus diftin&e- 
ment , & dont il eft plus aisé de décou- 
vrit l'artifice , qui confifte en ce que 
cet organe a une grande étendue , re- 
émte en un petit efpace : Car de mefme 
que pour la vue" une infinité de rayons 
qui partent d'un point de l'objet après 
s'eftre répandus fur toute la furface du 
Cryftallin viennent au fond de l'œil fe 
réduire à un feut point ; l'organe im- 
médiat de l'ouïe reçoit aufli fur une 
grande furface l'impreilion d'une infi- 
nité de parties émue* dans l'air , & cette 
impreflion eft auffi comme ramaflee en 
un feut point dans le noyau du Lima- 
çon , qui fait une partie du labyrinthe. 

Cét organe immédiat eft une mem- 
brane compofée des fibres du nerf de 
l'ouïe > qui paftànr dans le noyau de 
la partie du labyrinthe faite en lima- 
çon , fe joignent & font un tiflîi après 
avoir pris en paflànt quelque chofe de 
la fubftance de l'os ce qui fait que 
cette membrane eft d'une fubftance 
moyenne entre celle de l'os & celle 
de la membrane > & que par cette rai- 
fon n'eftant ny dure ny aifée à cafter 
elle peut eftre fort mince , & par con- 
fequent aifée à ébranler à caufe de f* 

fituation 

> 
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Situation qui eft telle > qu'elle eft conw 
me fufpenduë 3 n'eftant attachée que 
par utj cofté. De plus en un petit efpa- 
ce elle eft grande & ample parce qu'el- 
le éft tournée en rond & en montant en 
manière de fpirale ou de la rampe d'un 
efcallier en vis : ce qui fait que toute 
la membrane a rapport à un feul cen- 
tre qui eft le noyau de refcallier. Voyez 
la II. Figure de la Planche II. 

Quoy que cette partie que je prens 
pour l'organe immédiat de l'ouïe ne fe 
trouve point avec tout cet artifice dans 
quelques animaux > comme dans les oi- 
feaux ny dans les poiflons où le li- 
maçon n eft point tortillé en (pirale * Se 
où l'on ne voit point cette membrane 
fufpenduë ; cela ne m'empefche pas 
de croire que dans tous les autres ani- 
maux où elle eft 3 elle ne foit l'organe 
immédiat i & que la feule membrane 
qui eft dans la partie du labyrinthe te- 
nant lieu du limaçon aux autres ani- 
maux y ne foit cet organe immédiat , 
en forte que les membranes qui re- 
vêtent les autres cavitez ne font point 
fentir l'impulfion des objets du bruit : 
t% raifon eft que dans l'organe de 
l'ottie comme dans celuy de la vue il 
faut une partie finguliere a laquelle les 
efpeces des objets fe reiinilfent vpar- 

Tome III. C 
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ce que c'efl en ceU que ces deux fens. 
font difterens des trois dont les objers 
font tels qu'il n'eft pas neceffaire que 
leurs efpeces foient reiinies * parce 
mie toutes les parties de l'objet eftant 
temblables il n'envoyé point des efpe- 
ces différentes , & chaque partie de 
l'efpece contient toute l'efpece de l'ob- 
jet. Au lieu que dans la vue & dans 
l'ouïe chaque objet envoyé fes efpe-: 
ces différentes qui doivent eftre alfem- 
blées pour faire que l'organe puiile re- 
cevoir l'image de tout l'objet. 
Dansicsor- Danss les organes de l'odorat & du 

dom, ï du S ouft il nc faut point une fi grande 
gouft'ii n*ya compofïtion de parties > & au lieu de 

d?fic"t% m de$ cette re um° n des efpeces qui fe re- 
objets mcf- marque dans la vue & dans l'ouïe * il 
mC5# fe fait feulement une modification de , 
l'objet mefme , qui dans l'odorat eft la 
partie vapoureufe feparée du refte de 
4'objet odoriférant , & dahs le gouft-la 
partie faline feparée du refte de l'objet 
iavoureux ; & cette modification eft 
necellàire à ces objets pour faire qu'ils 
puirtent être rendus fenfible.s. Or les or- 
ganes de l'odorat ne font rien autre 
chofe que des membranes larges & 
eftenduës fur des os minces & déliez 
comme des feuillets : Ces membranes 
|>açoiiIent rayées pr des lignes <jui fpçj; 
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des veines & des artères. Pour ce qui 
eftde la modification de l'objet je croy 
qu elle confîfte dans la feparation qui 
fe fait des particules odorantes , par le 
moyeu de ces membranes , fur lesquel- 
les elles s'attachent & fe feparenr de 
l'air dans lequel elles eftoient diffufes 
& difperfées * & que cela fe fait à peu 
prés de la mefme manière que l'argent 
dilloiit dans l'eau forte Rattache aux 
lames de cuivre dont on fe fert pour le 
feparer. Dans les Chiens & dans la 
nlufpart des brutes qui ont l'odorat 
beaucoup plus délicat que l'Homme , 
ces membranes & les feuilles d'os qui 
les fouftienncnt *font en pjus grand 
nombre 9 & roulées comme un cornet 
de petit métier , pour .avoir une grande 
^ftenduë en peu de place. Voyez la 
[II. Figure de la Planche II. 

L'organe du gouft qui eft eftendu 
lans toute la bouche ,11e paroift ooint 
voir plulieurs parties qui le compo-' 
bnt? fi ce n'eftdans la langue , où l'on 
n remarque plulîeurs qui ne fe trou- 
ent point dans le palais ny dans le go- 
er. Ces parties font trois membranes 
îifes les unes fur les autres >8c liées 
tifemble dune manière toute parti- 
iliere^Sc un grand nombre de glan- 
s. I^a :preiniere des membranes emi 

c »j 
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eft celle de defTus eft femée de quanti- 
té de petites pointes 3 qui dans quelques 
animaux > tels que font les Lions , les 
Tigres , les Ours, font dures oilèufesj 
& grandes comme lès çîng^s des Chats-, 
La féconde qui eft celle du milieu eft 
percée par une infinité de petits trous i 
Et la troifiéme qui èft deflbus a plu- 
fietirs eminences comme de petits m a Ai- 
melons qui palîànt par les trous de la 
féconde membrane entrent dans les ra- 
cines des petites pointés qui font fur la 
première membrane > & lient ainfî les 
trois membranes qui femblent eftrc 
clouées enfemble. Il y a des animaux 
comme les Lions & les Tigres > ou la 
membrane du milieu ne fe trouve point; 
Pour ce qui eft des glandes elles font 
enfermées dans le profond de la langue 
vers la racine > où elles font ferrées les 
unes contre les autres , & çompofent 
une fubftance femblable à de la graille. 
Mais il n'eft pas facile de découvrir 
quel eft Tufage de toutes ces parties !> 
& comment elles peuvbnt fervir à la 
modification qui eft neceflaire à l'ob- 
jet du gouft pour devenir fenfible -, fi 
ce n'eft que Ton die que les glandes 
f ournillfent & préparent une humeur 3 
qui jointe à la falive compofe un dif- 
îolvent des fels favoureux , lefquels ne 
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>ourroif nt pénétrer jufqu'aux mamme- 
ons qui font apparament l'organe im- 
nediat du gouil 3 s'ils n'eft oient fon- 
lus par ce dilïblvent & mis en eftat de 
)aller au travers des deux premières 
nembranes de la langue. 
La manière dont la /enfation du tou- Dans Ic f 

«, r r ■ . , . ., r organes du 

:her le fait n a rien qui punie avoir au- toucher il 
:un rapport ny avec la reiinion des ef- BC i*/ aît nj 
Decesqui le fait dans! organe de la vue autre n»d; 
&dans celuy de Toiiie^ny àlamodifica- fiwtl ^n- 
:ion quife fait des objets de l'odorat & 
Ju gouft dans la langue & dans le nez. 
Voyez la IV. Fig. de la Planche II. 

Quelques Anatomiftcs ont cru avoir 
:rouvé dans la peau au bout des doigts 
quelques~mamiuc}oni> qu'ils prétendent 
faire le mefme effet pour le toucher, 
que ceux de la langue font pour le 
;> ouft. Mais outre que ces organes font 
lufqu'à prefent inconnus aux autres 
Anatomiltes j il y a lieu de croire que 
la reiinion ou la modification des efpe- 
ces fenfîtives qui pft requife dans les 
autres fens n'eiï point necellàire dans 
le toucher qui a un objet qui agir im- 
médiatement fur l'organe avec une 
force qui n'eft point dans les objets 
des autres fens , lefquels requièrent 
dans leurs organes une pui (lance de 
reunir ou de modifier ce qui fort des 

C iij 
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objets y & une vertu de les difpofer a 
faire des impreflions qu'ils ne font point 
autre part : Car il eft confiant que tout 
ce qui part des objets du toucher a la 
puiflance de foy-meftne de faire des 
impreflîons manifeftes par tout aufïi- 
bien que fur les organes du touchera 
Le froid, la chaleur ,*& les autres cho^ 
fes qui peuvent encore plus pùifïa- 
ment caufer la fplution de lû conti- 
nuité agi liant également & toujours 
a&uellement fur toutes fortes de corps. 
Pour ce qui eft de PEpidetme qui eft 
étendu fur la peau pour empefchcr que 
la fenfation ne foit dquloureufe , il ne 
doit point eftre réputé capable de cau- 
fer une modification pareille à cellè 
qui fe fait dans les organes du gouft & 
de l'odorat > oii elle eft abfolument ne- I 
ceflaire à la fenfation : Car aucontrai- 
rc TEpiderme empefche en quelquè 
façon la fenfation 3 & diminue pluftoft 
l'effet des objets du toucher > qu'il ne 
l'augmente ; & s'il fait que la peau 
difcerne les difFerentes qualitez des ob- 
jets plus facilement que quand elle en 
eft deniiée,il n'agit point comme un or- 
gane qui contribue quelque chofe en 
qualité de caufe efficiente , mais feu- ' ' 
lement comme une caufe fans laquel- 
le la fenfation ne fe feroit pas bien di* 
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in&etnent , telle qu'eft Fopacité d'un 
erre téirit de quelque couleur brune 
ont on fefert pour regarder le Soleil > 
c fans lequel on ne pourroit pas dif- 
erner fes taches, mais qui ne tait rien 
bfolument pour voir le Soleil que 
on ne voit que trop fans cela. 
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Explication de la Planche 11. 

* * 

ïîgure I. demeure* entiers. SS , la 

A B A» le tuyau d'une lu- membrane Gnrale. uuu, 

nette couppé en long Je noyau du limaçon, 

pour en faire voir ie de- Pi$urc lll. Elle reprefentç 

dans qui eft noircy. B# une moitié de Ja ma- 



qui ett noircy. 
un Diaphragme pour 
- empefehet que la réfle- 
xion de la lumière qui 
frappe la partie A B , ne 
frappe la partit A b , & 
l'œil qui cft vers T. bb , 
les viroJles qui foutien- 
nent les verres. C, la 
cornée d'un œil. D, l'I- 
ris faifiint l'office du 
Diaphragme B. H, l'hu- 
meur aqueufe qui tient 
lieu d'un des verres de la 
lunette. £ , le ligament 
ciliaire qui fert de virole 
pour fouftenir Je Criftal- 
lin. F, la choroïde qui 
eft au lieu du canal noir- 
cy. C ,1a Rétine. 
Tigurc II. 

J» P, le nerf de Poiiiequi 
paiTe au travers du no- 
yau du limaçon. P Q3 » 
la partie de l'os des tem- 
ples dans laquelle cft le 



•choire fuperieure dilpc*- 
fee pour faire voir les 
membranes qui font au 
collé gauche marquées 
HHH , pour fervir à l'o- 
dorat. Les rayes qui pa- 
roiiîent fur ceite mem- 
brane fontfes vaifieaux. 
Pig. I V. Elle reprëfente le 
bout d'une lâgue de bœuf, 
1 L , La première membra- 
ne couverte de pointes. 
K, un morceau de cet* 
te membrane levé » Se 
veu par delTous. o , la 
troilléme membrane fe- 
mée de mammcJo ns, qui 
font comme des clous, 
qui payant au travers de 
la féconde membrane qui 
e(t percée, entrent encore 
dans la racine des poin- 
tes quifont à la tromeme, 
& les attachent toutes 
trois enfcmbJe. 

limaçon. Elle eft repre- On n * a pas obfervé les 
fente e commentant cou- grandeurs dans ces Figu- 
pée verticalement ,& de tes ^ celle du limaçon en- 
forte que l'on a épargné tre antres eftant beau- 
la membrane fpirale & coup augmentée, 
le nerf de l'ouic qui font 
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CH A PITRE V. 

Divers ufages des fens dans Us différera 

anitnanx. 

APres avoir expliqué en gênerai en 
quoy eonfifte l'artifice que la na- 
ture employé dans la ftruéture des or- 
ganes des fens , il faut dire de quelle 
manière elle a diverfifié cette ftru&ure, 
& comme elle en fait avoir un ufage 
différent dans les differens genres des 
animaux. 

Il a efté remarqué qu'on peut croire Les irft- 
avec beaucoup de raifon que les ani- T*w\c 
maux moins parfaits tels que font les fens du tou- 
infe&es connoillent tôus les objets par chcr * 
le feul toucher > parce qu'ils les con- 
noilTent très -imparfaitement en ce qui 
regarde leurs particularitez & leurs cir r 
•confiances. - 

Quelques Naturaliltes ont eftimé » 
que l'Araignée excelle entre tous les 
animaux dans la fubtilité du toucher : 
Mais la vérité eft qu'elle n'approche 
point de celle des Fourmies & des 
Mouches -, cette grande opinion qu'on 
a de la fubtilité du toucher des Arai- 
gnées eftant fondée fur ce qu'elles s'ap- 
perçoivent quoy qu'enfermée^ da»f 

C v 
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leurs cavernes qu'il y a quelque mou- 
che arreftée dans leurs filets : mais pour 
cela un fentinaent groflïer eft fuffilant, 
parce que les Mouches faifant repiuer 
les filets où elles font prifes > font auflï 
remuer ceux que T Araignée a tendus 
dans fa caverne , & fur lefquels èl- 
le eft. _ ~ 
l« anï- Le fentimenr du froid eft le plus re- 
J35iî font m^ r qw^ble dans les animaux parfaits ~ 
fcnfibics pour les diftinguer les uns des autres : 

Sïttf' Car il y en a <l ui Y paroiflem fort de- 
froid, licats comme les oifeaux de paiïàge 
qui s'en vont fort loin pour l'éviter '> 
les Chats qui tournent le dos au feu 
avant que nous nous apercevions de 
l'augmentation de la gelée qu'ils fen- 
tent deja , les Marmottes qui ferment 
leurs cavernes en hyver avec un foi» 
& un artifice incroyable 3 & les Efcar^ 
gots qui ferment l'entrée de leur ca- 
quille par une efpece de mur qui paroi& 

Lc^Tbics? naires & les éeftes fauvages ne paroi(- 
fent point fenfibles au froid , & s'ils 
meurent Thyver ce n'eft que de fa ; m , ' 
lorfque la nege & la glace ont couverr 
la terre où ils prennent leur nourriture. 
Il y en a mefme comme le Gerfaut 
qui aiment le froid & qui fuyent les 
- faïs chaude. . . 
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Il y a des animaux qui paroiflent fort 1Iy en a qui 
nfibles à la douleur > & qui crient ne paroiffent 
fort haut quand on les blefle comme ^àupiarnr. 



les Singes * les Chiens , les Chats * les 
Pourceaux , les Poules > la plufpart des 
autres ne femblent avoir de la voix 
que pour exprimer la joye & le defir. ( 

Ceiix qui vivent d'herbes & de foin i i y a des 
femblent avoir le gouft moins fin que ani *natu q« 
ceux qui mangent inclinera ment de avoir peu de 
tout >Le peu de choix qu'ils font des 8 ouft - 
herbes qui fe rencontrent méfiées de 
tant de différentes efpeces > fait ailes 
connoiftre qu'ils ne gouftent pas leur 
nourriture comme Tes autres animaux, 
fi ce n'eft qu'on en excepte quelques* 
uns comme les Moutons qui choifillènt 
les herbes avec beaucoup de fojp.Mais 
généralement on peut croire que les 
animaux qui mangent de tout comme 
les Rats & les Mouches n'ont pas le 
gouft fort fin \ J'ay vd une* grande 
quantité de Mouches mofurir empoi- 
sonnées par de l'Orpin qui eft un mine- 
rai dont le gouft & l'odeur eft allés 
forte pour empefeher un animal de 
manger d'une telle nourriture > s'il 
avoit du gotift &de l'odorat -, ces fens 
eftant donnez aux animaux parfaits 
pour connoiftre les quatitezde ce qu'ils 
doivent manger. Ce qui fait voir que 

C vj 
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les infe&es n'ont du fcntiment que pour 
• un très -petit nombre de ckoes. 
L'odorat Par cette raifon on peut dire que To- 

parâ^dr ^ orac ^ es animaux parfaits eft tout-à- 
* différent du fait différent dufentiment qui attire de 

^ w dcsin " iî loin les infe&es comme les Mouches 
& les Fourmies dans lefquelles tout le 
fens eft réduit à la feule connoiflTance 
d'un objet prefque unique : -au lieu que 
l'odorat d un Chien luy fait difeerner 
l'odeur de fon maiftre d'ayee celle d'un 
étranger , celle du Cerf qu'il poiîrfuit 
d'avec celle de c eluy qui luy veut faire 
prendre le change. 

par elle ^ e ^ vra ^ néanmoins que de mefme 
raifon les que le fens des infe&es renfermé com- 
bfutei root me il c ft <]ans la connoiflTance de peu 

?homme? UC d'objets a une tres-grande force > il fe 
trouve aufli que l'odorat eft fin & déli- 
cat dans la plufpàrt des brutes , parce 
qu'il eft auffi tellement reftraint à cer- 
tains objets qu'il n'a aucune connoif- 
* fance des différences des autres 9 des- 
quelles l'homme a un difeernement 
très- parfait. Cela fait qu'un Chien n'a 
aucun difeernement pour l'odeur des 
fleurs & des parfums/ 
ïî y a des II en éft prefque de mefme de l'ouïe 
ï^vJÈ dont l'ufage eft fort différent dans les 
animaux félon leur différente capacité : 
^ . Car outre qu'il y en a qu'on croit en 
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eftre abfolument privez comme la Tor- 
tue , la Caméléon > il s'en voit qui fem- 
blent avoir une connoilïance des fens 
qui tient quelque chofe de la perfe- 
ction que ce fens a dans l'homme > qui 
ne Ta pas lentement dans le commun 
des animaux pour l'avertir de ce qui luy LMiomma 
peut nuire ou profiter > mais aufli pour 2 e .L'iJ-*? 

\ \ r i\ i r - Seulement 

le plailir. Il y a quelques animaux qui pour la ne* 
Semblent en ufer de cette manière tels cc ï te '™ a lf 
que lont ceux dont le chant eft agréa- piaifir. 
bîe comme le RoffignoL la Linotteja 
Fauvette , le Chardonnet 5 le Serin, & 
les autres qui témoignent aimer la Mu- 
fîque de mefme que ceux qui appren- 
nent à parler comme le Sanfonnet , la U y * des 
Pie y le Corbeau , le Geay qu'on voit pafofflc^ 1 
écouter avec attention quand on parle, a meriamu- 
Quelques Auteurs ont dit au (fi que ^ uc " 
le Cerf & le Sanglier aiment la mu- 
iîque- 

La vérité eft pourtant que comme le quoy q^ 1 * 

hj r » • ■ les n'y con- 

ant des oileaux na rien qui tienne noiffent «en. 

de la mufique , parce qu'il confilte feu- 
lement dans la netteté du fon & dans 
•la variation de fon mouvement , ce 
xhant n'eftant capable ny d'harmo- 
nie -py de la di verfe rencontre des con- 
-fonnances ^ ny mefme de la diver/îté 
qui cft <|#ns la modulation du chant; 
..tout Je plailîr que les oifeaux témoi- 
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gnerit prendre à la mufîque n'eft point 
une marque' qu'ils la connoiflent > parce 
m 9 on voit qu'ils font paroiftra autant 
Ee plaifir à oiiir un bruit confus & des 
voix difeordantes > qu'à la meilleure 
fnufîque : Et il y a apparence qu'ils nf 
entendent pas d'avantage qu'aiîx pa- 
: rolles qu'ils prononcent fî bien. 

Une grande partie de ceux qui font 
: profeiïîond'a:imer la mufîque , en font 
de mefitie -, y ayant tres-petf de per- 
fonnes qui fenteflt ce que l'a nttifique z 
de fin -, leur oreille eftant feulement ca- 
pable dexonnoiftre fi une voix eft jùfte 
&fî un infiniment eft bien d accord. 
Ên forte qu'on peut dire que la méfme 
différence qui fe rencontre etitre les 
oifeaux qui aiment la ralufique , & les 
autres animaux qui n'en font touches 
en aucune façon , fe trouve entre les 
iîmples amateurs de la mufîque , & les 
' vrais coniioUfeurs capables de goutter 
ce quelle a de parfait 3 qui eft une cho*- 
fe qui touche davantage' i'efprit & l'i- 
magination que l^feille. 

diff«e1ucs CS ^ proportion que chaque fens a plus 
machines les de perfedion , fon organe eft auffi con- 
diffcrcn ^" fové avec plus de foin. Celuy de 

maux con- -, ... T r , / 

fervent Tor- I ouïe a fa couverture extérieure aitre- 
fcatcf C re nte en plufîeurs animaux. Les Tau- 
pes qui font enterrées toute leur vie 
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n'ont point le conduit de l'oreille ou- 
vert à l'ordinaire : Car pour empefcher 
la terre d'y entrer elles l'ont fermé par 
la peau qui leur couvre la tefte > &qui 
comme celle qui fait les paupières de 
l'œil fe peut ouvrir & fermer en fe di- 
latant ou en s'être citant. Plufïeurs ani- 
maux ont ce trou abfolument bouché 
comme la Tortue > le Caméléon, & I* 
plufpart des poillbns. Il y * une efpece 
de Balene qui ne Fa pas fermé , mais 
elle a cette ouverture fur les épaules, 
Prefque tous les animaux à quatre piez 
ont ce trou couvert par des oreilles loi*- 
gues & mobiles qu'ils lèvent & tour- 
nent du cofté d'où vient le bruit. Quel- 
ques-uns ont les oreilles plus courtes 
quoique mobiles , comme les Lions • 
les Tigres y les Léopards. D'autres 
comme le Singe , le Porc- épie les ont 
applaties contre la tefte à la manière 
dé l'Homme. D'autres n'ont point du 
tout d'oreille externe comme le Veau- 
marin & toutes les efpeces de Lézards 
&deSerpens. D'autres en ont le trou 
couvert feulement , ou de cheveux 
comme l'Homme > ou de plume com- 
me les oifeaux i y en ayant : peu com- 
me l'Otarde , le Cafuel , le Poulet- 
d'Inde, le Meleagris ou Peintade qui 
i'ayent découvert. 



mouvement. 
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Diverfîtez II y a auflî quelque dh^fité dans les 

d^sdesani. y cux des a™™*** à l'égard de leur 
maux diffe- couverture : Ceux qui ont les yeux durs 
rcns ' comme les Ecrevifles n'ont point de 
paupières non plus que la plufpart des 
poiflbns parce qu'ils n'en ont pas be- 
loin, ainu qu'il a eftédit. 
elles cona- Le mouvement des yeux eft encore 
ftcntdansic beaucoup différent dans les differens 

animaux 5 car ceux qui ont les yeux 
fort éloignez l'un de de l'autre Se pla- 
cez aux coftez de la tefte comme les 
Oifeaux \ les Poiflbns , les Serpens , ne 
tournent que très - peu les yeux : au 
contraire ceux qui comme l'Homme les 
ont devant, les tournent beaucoup d'à- 
vantage x Se ils peuvent fans remuer la 
tefte voir les chofes qui font à cofté 
d'eux en y tournant les yeux. Quoy 
que le Caméléon ait les yeux placez 
aux coftez de la tefte de mefme que 
les oifeaux , il ne laifle pas de les tour* 
ner de tous les coftez avec un mouve- 
ment plus manifefte qu'en aucun autre 
animal , & ce qui eft de plus particu- 
Jiet , c'eft que contre l'ordinaire de 
tous les animaux qui tournent necef- 
fairement les deux yeux d'un mefme 
cofté 5 les tenant toujours à une mef- 
me diftance > il les détourne d'une telle 
manière qu'en mefme temps il regarde 



Digitized by Google 



des Aniinmx. I. Partie. £5 
devant & derrière luy, & lors qu'un œil \ 
eft levé vers le ciel > l'autre eft baiiîé 
vers la terre. L'extrême défiance de 
cçt animal peut eftre caufe de cette 
a&ion de laquelle le Lièvre qui eft 
auflï un animal fort timide , a quelque 
çhofe mais elle n'eft pas remarquable 
comme dans le Caméléon. 

La figure du Cryftallin eft auflî dif- dansiafigurc 
ferente dans des animaux divers. On ^ c ^ fta1, 
remarque qu'elle eft toujours fpheri- 
que aux Poilïbns & lenticulaire aux 
autres animaux i cette differencè vient 
de la différente nature du milieu de 
leur vue/ Car à l'égard des Poiffons 
tout ce qui fert de milieu £ leur vue 
depuis l'objet jtofqu au Çryft^llin eft 
aqueux , favoir l'eau dans laquelle ils 
font & rhumeijr aqueufe de l'œil qui 
eft au devait du Cryftallin. Mais dans 
les autre? animaux ce milieu eft corn- 

f>oféde Vfah & de l'eau de leur œil 
aquelle commence la refra&ion que 
le Cryftallin achevé avec l'humeur vi- 
trée : C eftpourquoy il a falu que le 
Cryftallin des Portions fuft fpherique 
ayant befoin d'une refra&ion plus for- 
te -, puis qu'il doit fuppleer celle qui 
fe fait aux autres animaux dans l'hu- 
meur aqueufe qui n'eft pas capable de 
faire de refra&ion dans les Poiflbns ; par- 
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ïcz quelle eft de mefme nature qite lè 
refte du milieu. C'eft àuflï par cette 
rai Ton que , dans les animaux qui vont 
dans Teau & fur la terre comme le 
Veau-marin , le Cor-moran & les au- 
tres oifeaùx qui plongent ,1e Cryftal- 
lin a une figure moyenne entre la fphe- 
rique &la lenticulaire. 

jcur S £s C0U ' f a couleur des y eux eft toujours pa- 
ycux, reille aux animaux chacun dans leur 
efpece , elle ne fe trouve différente que 
dans l'Homme & dans le Cheval * dans- 
lequel la couleur brune qui eft ordinai- 
re à fon elpece fe trouve bleue dans; 
quelques-un*. Mais la diverfité des cou- 
leurs dans Pœii de l'Homme* eft bien 
grande i car ils font noirs , roux % gris > 
% bleus , verds félon les pa'rs , les âges > 

les tempérament Les paflîons même 
ont le pouvoir de les changer & fou- 
* vent le gris terne qu'ils' ont dans là 
triftefle fe change en un beau bleu ou 
un brun vif dans la joye. 
dansroavcr I/ouverture des paupières eft tantoft 
pï«et? pau - plus tantoft moins ronde dlns des ani- 
maux clifferens. Elle eftolus parfaite- 
ment ronde dans la plufpart des Poif- 
^fons,aux autres animaux elle forme des 
angles qui font prefque d'une mefme 
hauteur > & comme dans une mefme 
ligne à l'Homme & à l'Autruche : aux 
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que le autres animaux les coins devers le nez 

u cette font Beaucoup plus bas , mais princi- 

ni vont paiement dans lç Cormoran où les 

nrae le yeux ont une obliquité extraordinaire, 

les au- Dans l'œil de l'Homme les paupières 

Cryftai- laiflent voir plus de blanc qu en aucun 

lafpte autre anir nal. tl y en a comme le Ca- 
méléon qui n'en laiflent jamais rien 

mi pa- vo * r ^ u f ? ut à caufe que la paupière 

n$ | CDr -Unique qu'il a > ' & qui couvre tout l'œil 

kntc flÇ • à la referve de ce quelle en laifle 

J,datf voir P ar llne P etite ^ enre quelle a au 

ordinal- milieu , lujr eft tellement adhérente 

ie dans elle fuit toujours fon mouvement. 
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DES ORGANES 

DU MOUVEMENT 

SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE I. 
DnwoHvementdes Animaux en gêner aI. 

Les anl- Jl ne fuffifoit pas que par Je moyen 

maux cher- I . , r , r . * V tr 

chent ou des iens les animaux tullent capa- 
fuyentàfai- bles de connoiftre la nature &lesdif- 

de chi mou- - i- i • 

vement , ce ferenres quahtez de tout ce qui eft hors 
qu'ils ont d'eux ; il falloit encore qu'ils enflent le 

connu Jeut j ' * i ^ i * i • 

eftre propre moyen de s en approcher ou de s en eloi- 

°at1cifta5 C g ner >P our P ren drÇ ce qu'ils auroientju- 
par es ens, g^j eur ^ t£e conV e n ay es ou pour éviter 

& pôur fuïr ce qui leur eft contraire, 
ce mouve- Quoy que les fleuves & les ruifleaur 

neanm nâ- 9 ui courent vers la mer femblent cher- 
lure que ce- cher les vallées & choifir les détours 
fcs X iwniî 0 ^es montagnes i & que les plantes qui 
fe tournent vers le Soleil paroiflent 
avoir quelque chofe de cette puiflance 
de fe remuer pour s'approcher de ce 
qui leur eft propre & convenable : il 
eft pourtant vray que le mouvement 
des animaux eft tout d'une autre na- 
ture > & que les machines qui y font 
employées enferment un artifice bien 
plus merveilleux que n'eft l'effet de la 
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pcfanteur de l'eau qui la fait couler > 
ny l'a&ion des parties de la queue du- v 
ne fleur qui fe rencontre expofée au 
Soleil i cette adtion n'eftant rien autre 
chofe que l'effet du retreciflement des 
fibres que la chaleur du Soleil delïèche i 
pareeque ce retreiilïement a la force 
de tirer la plante vers l'endroit où il fe 
fait. Or des a&ions de pefanteur & de 
retreciflement ne fupofent aucune con- 
noilfance dans ces eftres 5 ny aucun defir 
de s'approcher de la mer ou du Soleil. 

Comme le mouvement eft une chofe 
Ci générale dans la nature qu'il en com- 
prend prefque tous les effets > il n'y a 
rien auflî dans lés fonctions des ani- 
maux qui s'étende à tant de chofes: 
Car les objets ne font fenfibles que 
par le mouvement de leurs particules j 
Les organes ne font fentir l'impref- 
fîon des objets que parce qu'ils en font 
émus y & la codtion mefme de la nour- 
riture ne fe fait que par la di Ablution 
des alimens , qui ne fe peut concevoir 
fans le mouvement par lequel les par- 
ties font feparées les unes des autres ✓ 
par le diiïblvarit. 

Cela eftatit il faut fuppofer deux ef- tes an 
pèces de mouvement dans les animaux, ™euxVp' 
dont l'un eft obfcut , tel qu'eft celny de mouv 
qui fe fait dans la ftnfation des objets mcnt ' Cr 

* 

t 

* 

■ 
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on mouve- & dans la co&ion des alimens , l'autre 
nientobfcuo ^ m anifefte tel qu'eft le mouvement 
un manifc ^e ^ diftriburionde la nourritùre > ç<b- 
luy des organes de la voix, de la refpt- 
ration,dela progrefïïon ou allure >& 
généralement de toutes les parties des 
corps qui ont du fentiment & du mou- 
vement. Ceft de cette dernière efpe- 
.ce dont il s'agit prefentement , & dont 
il ne fera pas hors de propos d'expli- 

3 uer les caufes en gênerai , avant que 
e dire, comme il le fait difterajneflf 
dans les diiferens animaux. 
Lemamfeftc Le mouvement .raanifefte des ani-. 
cil encore maux f e f a { t ou fans fas parties molles 

double, fa- 1f r t C j 

voir telles que lont les membranes des in- . 
Je mouve- te ft{ n$ <j u yentricule * des oreilles du 

ment des . , , t 

parties moi- jcœur ? des tuniques des artères , de la 
]cs * .chair du .cœur de celle des teins y & de 
toutes les autres parties intérieures de 
ceiuy des jeette natute i.ou ce mouvement fe fait 

^SoîieTi 4 ai * s ^ es p a ^ ie s moitié molles & moi- 
& moitié pÀ dures * parce qu'elles font compo,- 
dures ' fées d'os & dp mufcles. Ces deux gen- 
res de parties néanmoins n'ont ordi^ 
jfcfakîï" virement qu'un feui prmeipe de leur 
l'acourcifle- mouyement > fayoir la contraction oyi 
ment des fi- acourc iffe ment des fibres > Je dis ordi- 

nairement parce qu'il y a quelques 
ou par leur parties dont le mouvement dépend quel- 
«stcnûonou J^gf^ j e J'extenfion dçs iiyrçs lp$ 
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qu'elles fe reduifent à leur premier rcdurticnà 
état par la vertu de leur reflort après î^»f^ ln< 
qu'elles ont efté étendue^ ainfi qu'il 
fera expliqué dans la fuite : mais cette 
a&ion eft particulière aux fibres de 
quelques parties comme du cœur , de 
la langue , des reins , &c. Et la con- . 
tradion eft l'a&ion la plus commune 
des fibres qui fervent au mouvement. 
Car les fibres des mufcles caufent le 
mou veinent des membres lorfque ve- 
nant às'acourçir & rendant le mufcle 
plus court, il arrive neceflairement que 
deux os dont l'articulation fait un an- 
gle , font caufe que la partie eft piiée > 
par la raifon que le mûfcle eftant at- 
taché à un des os par un bout > & à 1 mu- 
4 tre os par l'autre bout 5 lors qu'il s'a- 
courcit > il fgit approcher les extremi- 
tez oppofées à celles par lefquclles l'ar- 
ticulation eft feite. . 



• « 
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Les fibres 
dontracour- 

fait J'aftion 
du mufile 
font ordinai- 
rtment cel- 
les de Ja 
membrane 
propre. 



CHAPITRE IL 
Des organes %u mouvement des Animaux. 

T A manière dônt raccourciflement 
'■-'des fibres produit raccourfilfement 
du mufcle eft une choïe qui n'eft pas 
aifée à expliquer. La difficulté eft que 
les fibres de la chair des mufcles ne 
font point félon la longueur du mufcle, 
mais le plus fouvent en travers & obli- 
quement. Cela me fait croire contre 
l'opinion commune qu'il y a apparen- 
ce que les fibres de la chair du mufcle 
ne font poinr celles dont la contra- 
ction fait racourciflèment du mufcle, 
mais celles qui partant des rendons fé 
meflenr parmy la chair du mufcle, & 
forment aulîîla membrane quiTenve- 
loppe:Car t les fibres de cette membrane 
forment un tiltii ferme & robufte qui 
eftant attaché aux cordes & tendons 
par lefquels les mufeies font liez aux 
os , elles font capables de les tirer l'un 
vers l'autre , lors qu'elles s'acourcif- 
fent ; en forte que les fibres de la chair 
du mufcle fans eftre accourcies peu- 
vent contribuera fon accourcilTemènt, 
ce qui félon moy fe fait en deux maniè- 
res. La première eft que dans cette 
a&ion ces fibres devenant moins 

qu'auparavant 
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qu'auparavant & tenant Ferme contre j es fibres it 
la compreffion que la .membrane qui la chair fer- 
enveloppe le mufcle fait en s'acourcif- p^emwTja 
fant , elles n'empêchent point l'effet préparation 
de cet accourciflemént , comme elles Ca 
feroiént fi elles obeïffoient à cette 
compreffion. La féconde manière eft > 
qu elles préparent les efprits qui fer^ 
vent à l'a&ion de cette membrâtae * & 
les luy diftribuënt. En effet la fituation 
oblique & tranfverfç de ces fibres de 
la chair des mufel es, eft fort commo- 
de tant pour l'un que pmir l'autre de 
ces ufages : Car il paroît que lors qu'un 
mufcle agit il devient dur* ce qui fe 
fait apparament par rendurciflemenc 
des fibres charnues, dont la caufe fera 
expliquée dans la fuite. Et pour ce qui . 
eft de l'autre ufage , il eft évident que 
ta fituation tranfverfale des fibres faci- 
lite beaucoup le pafïàge qui fe doit fai- 
re des efprits dans la membrane dont 
le mufcle eft envelopé y y ayant ap- 

Earence que cet efprit eft préparé dans 
t chair du mufcle par le mélange de la 
partie la plus fubtile tfu fang avec l'e- 
iprit que le cerveau envoyé parlesnerfs. 
Il y a beaucoup plus de difficulté à ta fi^M 9 ' 
xpiiqucr par quelle mechanique cha- p®^ 1 
que fibre s'acourcit , & quelle eft la les ontna- 
puillance qui la tait le ralonger en- un K jf 0It 
Tome III. * D 
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fuite. Pour faire entendre ma penfée 
fur ce fujet qui eft un des plus difficiles 
de la Phyfique : Je fuppofe première- 
ment que les fibres qui compolent la 
membrane qui couvre chaque mufcle 
ont naturellement jun reflbrt qui fait 
que lors qu'on les a tirées > elles retour- * 
nent à leur état naturel * & que de la 
mefme» manière qu'une pierre tombe 
d'elle-même torique la puiiïànce qui 
Tavoit élevée celle de la foutenir,l'ex- 
tenfïonaufïï qui avoit éloigné les par- 
ticules dont la jondfcion fait i'acourcif- 
fement de la fibre venant à cefler , ces 
particules fe raprochcnt d'elles-mêmes 
par la vertu du telïbrt qui eft un princi- 
pe auiïi naturel à tous les corps que la 
pelanteur. Cette hypothefe eft fondée 
fur ce qu'il y a beaucoup de parties 
dont il eft»conftant que le mouvement 
eft abfolument naturel n'eftant caufé 
que parle reftprt à l'aide duquel les fi- 
bres des membranes font toujours pre- 
ftes à retirer ces parties * quand elles 
ont efté tirées & allongées : Car c'eft 
ainfi que les ongfes des Lions font re- 
tirez en haut pour empefcher que leur 
pointé ne foit émoulfée en marchant ; 
que l'epiglotte fe relevé d'elle-même,* > 
& que le mediaftin retire le diaphrag- 
, m,e en enhaup , après qu'il a efté été»- 
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du par l'adtion du diaphragme , ainfî 
qu'il fera expliqué dans la fuite ; Car 
enfin il n'y a point de fibres , de mem- 
branes ny de tuniques , où même 'après 
la mort cette vertu du r effort ne fe re- 
marque lors qu'eftant étendues elles 
retournent d'elles-mêmes à leiir pre- 
mier ératv# 

;? Je fuppofe en fécond liéu que ces fi-* qui les ticr 
bres font ordinairement tendues parce- twulu cs> 
que la plu r part des mufcles ont leur an- 
tagonique , & qu'elles font preftes à re- 
tourner en leur eftat naturel , & cela 
fait que pendant qu'un mufcle tire l'os 
d'un cofté , un autre qui luy eft oppofé 
le ti£e de l'autre : en forte que quand le 
membre eft dans une figure moyenne 
entre la flexion & l'exten/îon , chacun 
des mufcles oppofez a une égale tenfîon, 
& qu& pour faire qu'un membre foit 
dans des figures extrêmes,ou de flexion, fi ce n'efi 
ou d'extenfion>iî faut qtte ceîuy qui pro- p * r a ^ cl 
dtiit l'une ou l'autre de ces actions, qui furvicn 
foit racourcy & dans fon état le plus fj^ c ^ nc 
approchant du naturel > pendant que 
l'autre éft beaucoup étendu au delà de' 
fon naturel par le relâchement qui luy 
eft arrivé. Voyez la I. Figure de la 
Planche III. 

Je fuppofe en troilîéme lieu que 
quand un membre eft flechy 9 cela luy» 

D ij 
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arrive parceque l'un des mufeles étant 
relâche > l'autre qui luy eft oppofé tire 
la partie à luy par fon rétréci flement 
naturel > de mefme que quand on lâche 
les haubans d'un des coftez d'un mas» 
il panche de l'autre coftéjy eftant ti- 
ré par les haubans qui font tendus à ce 
cofté là. Voyez la IL Figure de la 
* . -Planche HI. 

Cette eau* 

Je fuppofe en quatrième lieu , que 
du^ïond"" * e relâchement des fibres arrive par 
ne fuftancê ttntroduâion de 4a fubftancç fpiri- 
fpiiitucufc tueufe que les nerfs apportent du cer- 
veau y laquelle eftam préparée daas 
la chair du mufcle > & envoyée le * 
long de fes fibres qui aboutirent ainfî 
qu'il a efté dit à la membrane , donc 
le mufcle eft couvert & enveloppé* 
& aux fi bres que le tendon produit & 
difperfc dans la chair^s'infinue dans les 
intervalles des particules de chacu- 
ne des fibres de cette ïnembrane > & 

âuSoi 1 Cn corrom P c & relafche le. reifort -, 
ort ' de mefme que le feu eft capable pair 
une mefme raiibn de faire perdre le 
, reflort à l'acier qui a efté trempé ou 
* eferouï -, ou qu'il peut faire pejrdre 
la dureté & la roideur aux corps qu'il 
^ peut fondre & amollir. Lorfque l'on. 
f veut redrefler un bafton qui eft tor- 
jtu > parce que fçs «fibrçs font plue 
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ourtes d'un colté que de l'autre > oq 
>refente au feu le codé •ave , & 
•à les fibres font plus courtes : car 
lors faifant entrer dans les interval- 
*s des particules dont les fibres du bois 
:>nt compofees, les particules fiibtiles 
u feu > ouïes particules les plus fub- 
iles du boismefme* que le feu agite, 
nfait aifément allonger ces fibres. JLa 
îéme choie fe voit dans un arc bandé 
uand on rapproche du feu j car fa 
orde s'allonge incontinent* par la mê- 
1e raifon de i'introdu&ion des parties 
ibtiles , laquelle fepare dans les fibres 
s la corde les particules dont la jon- 
:ion faifoitfaroideur & fa fermeté. Or 
e même que lorfque l'a&ion du feu 
îflè , les corps qu'il avoit amollis 8ç 
Sachez prennent la fermeté qui fait 
ur re(Tort r les fibres après avoir 
lté relâchées par Tintrodudtion de la 
ibftance fpiritueufe > reviennent auffi 
1 leur premier état > lorfque cette 
ibftance fubtile & etherée celle de 
xiler & s'évanouït. 
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Explication de la Planche III 
# 9 



F g.î. Elleett fa/te pour 
donner a entendre par 
un exemple particulier 
queUe eû J'aft i on du rnuf- 
clc en gênerai. 

i AD, Le mufcle exten- 
feur du coude reprefenté 

; agiflant par la contra- 
ction naturelle de foif 
reiTort qui Je faifant a- 
# courcirluy fait tirer & 
étendre l'es d D , ce qui 
fait l'extenfion du cou- 
de, o B n, le flechifTeur 
du coude qui commen- 
çant ào , s'infère à* l'os 
du coude à l'endroit n* 
11 Je faut fwppciYrlcy 
fans action /à caufe de 
fon relafchement caufé 
par l'introduction des 
cfprits animaux qui font 
capables d'oiter la for- 
me à Ion rciTorr naturel , 
d*où il s'enfuit que l'ex- 
icndon du coude cft 



l'effet de ce relafchement 
qui donne lieu au muf- 
cle extenfeu! i A d, d'à* 
gir par la contraction 
naturelle de fon reflorr. 
o C e , le mefme mu fc le 
flechiiTeur du coude en 
action , parce que fon 
antagoniite £ , eit dans 
le relafchement. 
Fig. II. Elleett faite pour 
expliquer par la corapa- 
raiion des haubans ou 
cordes qui attachent le 
mas d'un vaiiTeau , de 
quelle manière les muf- 
cles antagoniltes eftant 
rehfchez , ceux quHeur 
font oppofez ont Ja li- 
berté d'agir : car ileft 
évident que les haubans 
marquez A * citant re- 
lafchez » les haubans B, 
ncfauroknt manquer à 
tirer le dm versB. 



ôcquifaifant . Or il tft «ifé de CODCCVOir GUC, CCCÉe 

croiitretec introduction d une lubltance Ipiritueu- 

eft capable de produire le relafche. 

iubltance at • • i r \> 

de à les faire ment des nbres > principalement n 1 on 
aïongcr, confidere qu'elles font tirées par les' 
autres fibres des mufcles antagoniftes i 
Et il y a auflî quelque raifon de croire 
que l'augmentation qu'elles peuvent 
recevoir en leur volume par cette in- 
troduction de fubftance fpiritueufe. 
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des Animaux. IL Partie? 
peut beaucoup aider à les lailfer alon- 
ger aiiememv Et il faut encore confia 
derer que les efpfits qui cellant de 
couler dans la membrane extérieure 
du mufcle font caufe de fa contra&ioh * 
en cetfant d'empefcher l'a&ion de fort 
rellbrt > produifent le mefme effet dans 
les fibres charniies du mufcle qui font 
tranfverfales j parce qu'alors ils cet 
fer\t anffid'amolir ce qu'il y a dans ces 
fibres capable de rellbrt & d'endut- 
cillèment > n y ayant rien qui empêche 
de fuppofer que les fibres du mufcle 
que Ton appelle charnues n'âyent des 
filets ligamenteux avec lefquels la fub- 
ftance fimplement charnue eft méfiée 
& confondue ; & que les efprics ne 
foient capables de paiïèr de cette par- 
tie Amplement charnue dans les in- 
rervales des particules des filets liga- 
menteux & d'en fortir, en mefme temps 
qu'ils entrent & qu'ils fortent dans les 
Intervalles des particules dont les fi- 
bres de la membrane externe du muf- 
:1e eft compofée -, & qu'enfin ces filets 
igamenteux ne puifTent eftre endur- 
as lorfque les efprits qui les amolif-^ . 
r oient viennent à en fortir. 

vulgairement animaux , fervent au Cc ™ ç ™* C c$ 

D... ; avions, 
m) 



La conclufion que je tire de ces hy- j 00 ™ 11 ? 1 
pothefes eft , que les efprits appeliez antauf"' 8 
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mouvement des mufeles en le$ relaf- 
chant & non en les tendant ou en les 
aecpurciflantjraccpurçitrement; quileur 
an&ye eftant naturel & abfolument in- 
volontaire , puifqu'il dépend de la çon- 
. ftitijtio» élémentaire qui eft comîniinc 

\ à tous les corps mû ont reflbrt ; & que 
<?e qu il y a dç volontaire dans ce mou- 
vement eft le rçlaTdkement des, fibres 
qui fe fait par le moyen des efprit^qui 
tiennent du cerveau. Ce nouveau fyv 
fteine de r^diQn des mufçks eft ex- 

N pliqué ping m long dans le traité du 
. mou vemçpt pçfiftalriquç i & il enfera 
encore parlé dans la fuite pour l'ex- 
plication du, mouvenaenç du çoeu* & de 
la langue qui ne peut eftre bien entert - 
du , qu en iuppofant un mouvement dç 

♦ redu&ion qui n'çft rien autre chofe 
queceluy qui eft produit par la foece 
du reflbrt. 

cks" ^ E * es; WUfcî^ ou tout ce oui leur 

des fitua* çquipolle foit fibres foit membranes , 

îia"rcs CO dans < î ui P ar leilr acourcifl«nc»t prodiiifent 
desdifferens la flexion & l'extenfion des membres > 
awmaux. ont j eux fictions différentes dans les^ 

ordinaire- *niii^uix# Dans la plufpart ces parties 
mem ils font qui font capables d'acoureiirement & 
^Snh^ ûalloogemçnti font fituées filles par- 
Hîcs par icf ties fermes & inflexibles qui font les 
os dont l'inflexibilité fait que ksmero- 
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bres forment des angles en fe pliant. 

Dans quelques animaux tout au con- «nçinbrei cil 
traire tes mufcles font fituez au dedans $5iw&h 
des parties dures , & qui ne font ftexi- » s f°œ 
blés que par des angles , & ces parties 
leur tiennent lieu d'os , telles que font au < tcrcvif. 
les parties écailieufes des Ecreviffes , 
qui font tout-enfemble l'office des os 
& celuy de la peau : Car ces parties 
;ftant feparéès les unes dp autres & 
ointes & articulées enfemnle comme 
es pièces d'une armure , enferment des 
mifcles & des chairs au dedans , Ief- 
melles font la mefme action que les » 
rhairs qui aux autres animaux font 
rendues en dehors fur leurs os ; ces 
hairs ayant des tendons ou cordes at- 
achies en dedans de part & d'autre à 
«s -parties écailieufes , qui fe fléchir- 
ent &qui font des angles eftant tirée» 
»ar ces cordes. 

L'articulationde ces parties a enco- ti j^ cu,a ' 
e cela de particulier qu'au lieu que K« f Vm"" 
elle des os fe fait par faffiàrablase & 

«i. R,— .... ii 3 - 5 Katlet moa- 

ai l attouchement des extremitez en- bresde c « 
1ère* des os , elle ne fe fait dans ces "ffi a fot t eft 
arries écailieufes que par l'anembiage prtteuliSe: 
- l'attouchement de quelques petites 
pophyfes qui font comme deTix gons 
n de chaque cofté de là' partie qui eft' 
îmuéc, & qui f on t appuyez & tour- 
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nent fur de petites cavitez qui font en 
la partie immobile : & cela fait que 
ces articulations n'ont qu'un mouve- 
ment lîmplè de flexion & d'extenfion , 
tels que font dans l'homme le mouve- 
ment de l'articulation de l'os du bras 
avec celuy du coude > & celujr que 
l'articulation des phalanges des doits 
ont entre elles > qui eft différent du 
mouvemeiA des autres articulations, 
lequel eft TOlifterent > & fe fait de tous 
les fens > tçlqu'eft celuy de l'articula - 
t ion du bras avec l'omoplate de la pre- 
mière phalange des doigts avec l'os du 
métacarpe qui la fout i en t , de l'os de la 
cuifle avec Hfchion. 

Cependant la ftru&ure de la jaftibe 
entière d'une Ecrevillè eft telle , que 
quoique les parties dont elle eft corn- 
pofée ne foient jointes que par cet- 
te articulation qui n'eft capable que 
d'une /impie flexion > & qui. ne peut 
faire remuer que d'un fens , elle ne latf- 
fe pas de tourner fon extrémité de tous 
les coftez : Et cela fe fait parce que ces 
parties dont la jambe eft compolée 

3ui font au nombre de fept,ayant leur 
exion de differens coftez toutes ces dif- 
férente?! flexions quojr que /Impies, font * 
* un mouvement compofé.Ce que l'art a 
imité dans ce que l'on appelle la Lampe 

> 

m 
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de Cardan , & dans ce qui foutient les 
BouflToIes. Voyez la Figure III. de la 
Planche IV. 

Or la ftru&ure des orgarffes du mou- 
yefcient des membres des Ecreviffes > 
Se des autres teftacées n'eft pas feule- 
nent opposée à celle des autres ani- 
maux en ce que les mufcles font en de- 
dans & recouverts y par ce qui tient lieu 
l'os à ces membres > mais les parties qui 
r ont la composition des mufcles ont 
encore une fituation oppofée à celle 
jiie les mufcles* des autres animaux 
Mit ordinairement : car les fibres qui 
r ont la contra&ion , & qui vont de l-o- 
igine du mufcle à fon infertion 3 aii- 
ieu d'eftre à la partie exterrfe du muf- 
;le & répandues fur fa furface pour 
rompofer la membrane qui couvre le 
nufcle , elles font dans fon milieu > la 
partie charnue qui a de coutume d'è- 
re au milieu eftant au dehors , & cou- 
vrant la partie fibreufe ; car j appelle 
a partie charnue dans les mufcles des 
:crevilles celle qui eft fans fibre* , & 
jui paroift grenée j & c'eft celle qui 
tinfi qu'il a eftédit , travaille à la con- 
fection des efprits , dont rix^trodu- 
àion dans les intervalles des partiell- 
es qui compofént les fibres , p*o- 
luit la relaxation des mufcles antago- 

D vj 
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niftes que j'ay fuppofé neceflaire à 

l'aftion des mufcles. qui remuent les 

membres. 

Il y a mefme une reflexion à faire 
fur la chair des Ecre villes qui peut |wr- 
vir à infînuër ce fyfteme des mufcles 
en ce qui regarde l'a&ion de la partie 
charnue comparée à celle de là partie 
fibreufe : car il eft aifé de juger que 
cette partie charnue eftant en dehors 
comme elle eft > ne fauroit fervir im- 
médiatement à la contraction du muf- 
* cle , mais feulement à la préparation 
des efprits. Cela fe peut encore induU 
îe de ce que la partie immobile de la 
pince marquée B>dans la Figure III.de 
la Planche IV. eft remplie d'une chaic 
qui eft continue avec celle du mufclej 
mais qui n'a point de fibres qui puiflenr 
fervir au mouvement , & quine péuc 
eftre réputée propre qu'à la prépara- 
tion des efprits : & en effet elle eft d'u- 
ne autre couleur que l'autre chair> qui 
fert immédiatement au mouvement. 
bres 5 d« C ^ L * membres des infe&es font ré- 
fères ont muez d& me fine qu'aux lereviflès, 
leurs jambes eftant faites de l'afïèm- 
blage de ces parties ecailleufes 5 creu- 
ft& , articulée* & gaf nies au dedans de 
Hymens & de fibres dont la contra- 
' Ainn nroduit la flexion angulaire des 



une racfinc 
ctJnpefitio. 
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parties dont ces jambes font compo- 
sées. Cette ftru&ure fi particulière Se 
fi extraordinaire eft apparemment fon- 
dée far deux raifons. La première eft 
que l'extrême petitefïe de ces animaux 
& de leurs parties auroit rendu leurs 
os fi déliez qu'ils n'auroient pas pd 
avoir la fermeté necelïàire pour fou- 
(lenir i'aâion des mufcles > au lieu que 
ta figure cave qu'ont ces parties écail 
eufes eft capable de rendre les côrps 
dus fermes que ne fak la folide en une 
Pareille quantité de matière. Les os 
les animaax qui eftant longs comme 
ont ceux des bras & des jambes pour- 
oient eftre aifément caliez > font taisi 
îors de ce danger par la précaution 
jue 14 Nature a empruntée de cette 
kl'echanique > en les faifant caves & 
xtremement folidw > parce que la 
eule foiidité qui eft «liante dans le* 
>s , n'auroit pas efté fuffifante. La fe- 
onde raifôn eft que cette mefme pe-* 
irefte du corps des ifîfeâesc^ auroir 
fté caufe que ces fibresr & ces liga- ■ 
lens 3 s'ils a voient efté- au dehors c#* 
ofez àf l'air comme aux autres am- 
laux y fe feroient trop aifément défic- 
hez. Au lieu que le canal dans le- 
uel ils font enfermez peut tour-eiï- 
arable les défendre des injures de^ 
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l'air, & conferver là dedans un efprîe 
vif & doux, propre à entretenir ces 
parties délicates en leur eftat naturel. 

■ J A. * « 



CHAPITRE IIL 

mouvement manifefte des minimaux y 
1 & principalement de leur Progrejfton. 



Le mouve- 
ment manu 



POtlfc parler en particulier de cette 
efpece de mouvement quej'ay ap- 
progreffion manifefte 5 Je commence par la 

Progreflion qui ell celuy qui paroift 
. davantage- On appelle Progrefïïon l'a- 
ction par laquelle les animaux paflent 
d'un lieu en un aiitre par le moyen du 
mouvement qu'ils donnent à des par- 
ties différentes de leur corps deftinées 
à cet ufage. Il y a plufieurs efpéces 
de Progreflion* dont les principales 
font le Marcher, le Voler, & le Nager. 
i. le Roule- Le mouvement par lequel les Huiftres 
teh^foes, détachées <fe s rochers , & les autres 
animaux enfermez dans des coquilles 
font tranfpojtez d'un lieu en un autre 
n'ell point proprement une progref. 
jfîon y parce que le mouvement des 
parties de leur corps n'y contribue rien> 
jçe tranfport eftant feulement un roule- 
ment caule par les vagues de l'eau qui 
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[es pouflè. Or le mouvement appa- 
rent & manifefte du corps d'une Hui- 
"tre confifte feulement dans 1 a&ion 
Dar laquelle elle ouvre & ferme fa 
;oquille \ ce qui fe fait , parce que cet 
mimai eftant attaché par la plus gran- 
ie partie de fon corps à Tune des cq- 
}uilles}il y a un mufcle attache à l'autre 
par lequel il la tire à foy pour s'enfer- 
11er çntre les deux coquilles , dont 
" ouverture fe fait en partie par un an- 
re mufcle qui pouilè la coquille de 
lefliis pour la faire ouvrir y mais cela 
e fait principalement par un ligament 
jui eft comme la charnière des deux co- 
quilles : & ce ligament eft toujours tel- 
ement tendu , que faifant reflort il 
:ient> naturellement les coquilles ou- 
vertes > en forre .que fon a&ion ne dé- 
pend point de l'Huiftre qui n'a aucune 
:ommunication avec ce ligament : Et 
:ette manière du mouvemeiit.des.co^ 
quilles des Huittres qui a comme une 
lexion & tme extenuon fe fait fuivanc 
nés hypothefes de Talion des muf- 
les » car je compare la puilîànce de 
irerquia efté donnée aux mufcles des 
tutres ânimaux , à celle de ce liga- 
nent , laquelle ne dépend point de la 
volonté de l'animal ,mais d'une con- 
titution naturelle & perpétuelle qui 
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eft dans les particules dont les fibre** 
font cqjnpoféesicette conftitutipn étant 
ce qui fait avoir reflbrt. 
UeTraifnc. Les Limaçons ries Vers de terre 
JrSuSS les Sangfuës, & les autres animaux 
çonsjcsvcrs dont il a efté dit que la progxeflîon & 
dcicne,&c, rallurc eft de f e traifner.ont un mou- 
vement qui n'eft guère plus eompofé 
que celuy des Huiftres dans fon prin-- 
ci pe quoy qu'il ait un effet plus diver- 
fïhé. Ce mouvement con/îfte dans une 
contraction par laquelle le corps long 
& étroit de l'animal , s'acourcit & rea* 
treen luy-mefme > & fe raJonge enr- 
♦ * fuite. La manière d'aller eft qu'une* 
moitié du corps demeure appuyée fur 
la terre fur laquelle elle s'aftermit parr 
fa pefanteur , pendant que rautréVal- 
longe & s'avance en gliflkdt , puiss'afe. 
fermit à fon tour & retire à elle la pà£~* 
, tie de derrière à peu-prés de la mefme 
manière que nous appuyant for un pie n 
nous avançons l'autre fur lequel nous-'-; 
nous appuyons enfuite. . * 
a. le Rampe- Quoique les organes que les Serpens^ 
jnent dans employent pour ramper foient beau- v 
r coup plus compolez , ayans des os ar- 
ticuler & des mûfcles pour cette forte 
d'allure - , leur mouvement néanmoins 
n'eft différent de celuy des Vers de ter- 
re quen <îe que leur corps ne rentre 
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pas en luy-mefme ornais qu'il fe plie 
sour fe racourcir. Le nombre des re- 
plis que ces animaux font leur fert à 
l'affermit fur la ferre fur laquelle ils 
font avec peine quand elle eft fore 
inie , parce qu'ils ont befoin des ine- 
jaiitezd'un lieu raboteux > afin qu'une 
3arric y eftant affermie par les differens 
eplis, Ta u tre fepuiiîè lancer en avant 
fe retirer enfuite la première avec plus 
le Force & de promptitude. 

Les pieds que les Chenilles & les 
7 ers à foye ont pour marcher , ne ren- 
ient km allure guère difterente de 
elle des Vers de terre -, parce que la 
)lufpartdes Chenilles fe traînent aufli, 

leur corps rentre en luy-mefme, Se 
e rallonge enfuite i leurs pieds* leur 
ervant plus pour arrefter la partie qui 
>ofe fur terre > que pour tranfporter 
s corps d'un endroit à l'autre par leur 
aouvement , comme font les pieds des 
titres animaux. Il y en a néanmoins 
uelques unes qui comme les Serpent 
î plient , 8c font un arc> ramenant leur 
ueue vers leur tefte , & elifuite avah- 
ant lâ partie qui eft proche de la tefte, 
:>rs qu'elles redrellent leurs corps. 
Quelques Serpens font aVec leurs écail- 
ce que les^Chenilles font avec leurs 
ieds : Car elles leur fervent pour s'af- 
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-fermir fur la terre»., lors qu'ils les lié-' 
' * diTent , quand ils marchent vifte y afin 
qu'ils puillent pouifer contre la terre » 
comme fait un marinier qui appuyé fon 
croc fur le fable pour faire avancet 
fon batteau. Les Vers de terre ont de 
petits poils à chacun des nœuds dont 
ils font compofez > par le moyen def- 
quels ils s'attachent à la terre & pouf- 
fent contre , de mefme que les Ser- 
pens font avec leurs écailles. ^. 
dinsTcs fi - L'allure des Çolypes eft encore bien 
iypes& dans particulière , car ces portions fortent 
c$ scchcs, q Ue iq lle f 0 i s f ur terre. Us ont huit bras 

iongs & flexibles qui. femblent eftre 
autant de Serpens. Ces bras qu'ils 
appliquent à ce qu'ils veulent pren- 
•dre ^ s'y attachent par le moyen 
; - de certaines parties qui leur tien- 
nent lieu d'ongles. Ces parties ♦ font 
des Appendices faites comme des bou- 
tons formés comme de petites talTes 
dont le bord eft dentelé. Elles font 
;difpofées le long du bras du , Polype 
faifant deux rangs de telle manière que 
Je bras ayaht le pouvoir de fe plier,ces 
appendices s'aprochent l'une de l'au- 
tre pour ferrer & retenir ce qu'ils pren- 
nent en s'y aterochant par les denre- 
Iures qui font au bord des appendices. 
Cela fait que les Polypes ne fauroieat 
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Rattacher qu'aux tfhofes qui font ru- 
les & raboteufes. Quelques auteurs qui 
l'ônt pas remarqué cette mechanique 
>nt dirque les Polypes attachent leurs 
5iez à ce qu'ils prennent > en fucçant 
es chofes aufquelJes ils les appliquent. 
Vlais fuppofé que le Polype ait des 
arganes pour niccer , il ne fe trouve 
point qu'il y aie aucune cayité dans 
eurs piez par lefquels ce fuccement 
epuillè faire. ' ' ? 

Orcomme les bras du Polype qui luy 
erve nt de piez font mollaflès & mal 
propres à s^appuyer delïiis pour le mar* 
:her ordinaire iils s'er^rvent pour s'a- 
vancer vers le lieu oiras veulent aller* 
:omme on employé quelquefois des 
meres & des cordages pour monter des 
latteaux contre le cours d'une rivière , 
ors qu'en tirant le cordage on fait ap- 
procher le batteau vers l'ancre que Ton 
1 acrochée : Car ces animaux attachent 
eurs piez aux rochers par leurs appen-. 
îices dentelées > & tirent en l£s racour- 
:ilfant le refte de leur corps vers l'en-r 
îroit où ces appendices font attachées \ 
es Sèches en ufent de la même manière 
]iie les Polypes > mais elles 11e vont 

3oint fur terre. . * 

• » * 

Les animaux terreftres ont une pro- 5 j e Marc i icr 
ijrefïïon plus commode , & plus par- dansksani- 
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faite que ne font les*quatre autres donc 1, 
il a efté parlé y parce qu elle les fait 
tourner plus aifémcnt & plus prompte- 
ment de tous les coftez. Les inftrumens 
quiy fervent qui font les piez, ont auffï 
une ftruâure beaucoup plus compofée. 
Les ôngles entre autres y ont beaucoup 
de part * car ils fervent pour afFèrmir. 
les piez empefcher qu'ils ne glif- 
fent. Les Elans qui les ont fort durs 
courent aifément fur la glace fans glif- 
fer : & Ton dit que par ce moyen ils 
fe fauvenr des Loups > qui ne fe pou- 
vanr empefcher de giiflir ,*ne les peu- 
vent atteindre. Jgi Tortue fe fert de fes 
ongles d'une manière toute particulier 
re , cét animal marche avec beaucoup» 
de difficulté tant à caufe de la pefan* 
tcur de i'écaillequ elle porte > que par- 
ce que fes jambes n'ont pas la comrao^ 
dité île fe remuer facilement » eftarir 
paflëes par des trous à peu prés de la 
mefme manière que les rames fortoient 
des galères des anciens, où elles étoient- 
maniées avec fi peu d'adretfe > que 
milleTames qu'elles avoient 5 ne pou- 
voient faire ce que les noftres font avec. 
cent.Or la Tortue pour s'aider du mieux 
qu'elle peut de les jambes & de fes 
piez , employé tous fes ongles les uns 
après les autres > tournant fes piez de 

i 

■ 
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>lle forte quand e$e lès pofe furtcr- 
qu'elle appuyé premièrement fus 
; premier ongle qui eft en dehors > en 
ùte fur ie fécond , & puis fur le troi- 
éme , & ainfî par un mefme ordre 
Lfqu'au cinquième i ce qu'elle fait 
nfi , parce qu'une patte quand elle 
(fc avancée en devant ne peut appuyer 
)rtement que fur l'ongte qui eft en 
rriere , de mefme que quanjl elle eft 
DUllee en arrière elle ri appuyé bien 
ne fur l'ongle > qui eft le plus en 
*vant. 

Les animaux qui ont quatre piez s'en. *•« P ,ez 
rvent pour marcher ,& quelques- pasfcuicmc, 
as auffi pour frapper, comme les Che^ e?"' m ar . 
aux,les Mulets , les Àfnes , les Bœufs> auffi ' P <!îîr ,s 
îs Elans , quelquefois auiïï pour pren- fopp« , 
:e leur nourriture , comme les Ours, L°L P unl drc 
rs Lions , les Chats & les Rats, les 
[armottes , les Eçurieux , les Perro- 
nets , les Oifeaux de proye, les Ecre^ 
ifles , les Scorpions : quelquefois en- 
:>re pour grimper fur les arbres , corn- 
e les Singes , ks Ecurieux, les Chats, 
s Caméléons. Il y en a mefme qui ; 
en fervent avec beaucoup d'adrefle A 
Dm travailler à leurs tanni ères > conv- 
ie les Taupes , les Marmottes , les pourtrav3Î1 . 
aftoss & les Lapins j qui dans un en- kra.ixhabi- 
:oit de l'Amérique ont les pattes fen** u^0^iS, 
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blables à celles des Taupes. Entre les* 
oiieaux il n'y a que le Perroquet qui le 
lerve«dë fes piez pour porter fa nour- 
riture àfonbec. Il y a des oyfeaux qui 
frappent du pied tels que font le Coq & 
le Cafuel qu'on dit avoir telle force qu'il 
brife des arbres d'une gipllcur medio^- 
cre d'un feui coup de pied. Les Aigles 
. & les autres oyfeaux tuent quelquer- 
fois aveç les piez les animaux qu'ils 
ont pris , mais ce n'eft- point en frap- 
. pant t car ils ne font que les ferrer 
avec leurs griffes que l'on appelle fer- 
res par cette ration. Les irifedtes le fer- 
vent aufïi de leurs piez à autre chofe 
» qu'à marcher. Le Grillotalpaque nous 
appelions Courtillere , quia des mains 
pour travail- comme la Taupe $• s'en fert à creufcr 

v" à cs S0U * a terre 5 * es touches à miel à baftir 
ragcs * leurs cellules , les Araignées pour ar- 
ranger leurs filets. <- 

pour nager. * Les animaux qui ont quatre piez s'en 
fervent encore pour nager , la pluf- 
part ne les remuent point d'autre ma- 
nière pour nager que pour marcher 
& ce mouvement des piez fouftient 
tout Tanimal par la railon que le pli 
qu'ils leur font faire en les levant ; eft 
caufe qu'ils ne rencontrent pas tanr 
d'eau que quand ils les rabailfent *, par- 
ce qu'alors ils font plus étendus. Les 
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animaux qui ont des peaux entre les 
ioigts des piez comme le Caftor & la 
Loutre > frappent l~ J eau*en abailïànt 
es piez d'une manière encore plus 
ivanrag'eufe pour fouftenir leur corps 
iir l'eau -y. parce qu'ils les écartent & 
es élargilïent lors qu'ils les abaiflent 
k qu'ils les referrent & les étreciflènt 
juand ils les relèvent. 

Mais l'artifice eft admirable dans les sttuaore 
>attes des Lions , des Ours , des Tigres, ^"0™^ 
les Chats 3 où les ongles longs & poin- dc&L!on& 
us fe cachent & fe ferrent fi # propre ^ 
îent dans leurs pattes qu'ils n'en touc- 
hent çoint la terre , & qu'ils mar- 
hent laris les ufer & fans les émoulfer, 
e les faifant fortir que quand ils s'en 
eulent fervir pour frapper & pour de- 
hireiv La ftrudture & la mechanique 
e ces onglçs. eft en quelque façon pa- 
pille à celle qui fait le mouvement 
es écailles des jnouies ; Carde mefme 
u'clles ont un ligament, qui ayant na- 
irellement reflbrt les fait ouvrir quand 
; mufcle qui eft en dedans ne tire 
oint , Les pattes des Lions ont auflî 
n ligament à chaque doigt , qui étant 
îndto comme un relïbrt , tire le der- 
ier os auquel l'ongle eft attaché > & 
; fait plier en deSus \ en forte que 
ongle eft caché dans lçs entredeux du 

■ 
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bout des doigts , & qu'il ne fort dehors 
pour agriffer que lors qu'un mufcle qui 
iert d'antagoniite au ligament > tire 
cet os > & le fait retourner en deflbus ! 
avec l'ongle : Il faut neantmoins fup- 
pofer que le mufcle extenfeur des 
doigts iert auffi à tenir cét ongle rc- 
drefle 3 & que ce ligament eft pour for- 
tifier fon a&ion. Voyez la I. Figure 
de la Planche IV. 

Les anciens qui n'avoienr point re- 
marqué cette ftru&ure , ont dit que 
les Lieras avoient des étuis dans ief- ! 
quels ils ferroient leurs ongles pour 
les conferver. Il eft bien vray qu'à 
chaque bout des doigts des Lions il y a 
une peau , dans laquelle les ongles font 
en quelque façon cachez lorfque le li- • 
gament à relfort les retire : mais ce 
n'eft point cét étuy qui les. conferve 5 & 
les Chats qui n'ont point ces étuis, mais 
qui ont tout lerefte de la ftruâure des 
pattes du Lion, confer vent fort bien 
leurs ongles fur lefquels ils ne mar- 
chent point y fi ce n'eft É quand ils en ont 
befoin pour s'empefeher de glifler : De- 
plus ces étuis couvrent tout 'l'ongle 
excepté la pointe qui eft la feule partie 
qui a befoin d'eftre confervee. 

■ 

■ 

Explication 
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Explication de la Tlanche IV. 

;ure I. & 1 1. Elles repre- A B C D > la main ou pin- 

.entent la manière parti- ce d'une Ecreviffe dont 

culiere dont les ongles on a enlevé une partie 

des Lions i des Tigres, de la cioufte qui cou* 

des Chats >Ôcc. font arti- vroit la chair enfermée 

culez, ' au dedans ôc marquée 

L'ongle d'un Lion.B e, EFR* A, la partie mo- 

la dernière phalange du bile de la pince , qui eft 

ioigr à laquelle l'ongle fléchie de attirée vert 

Rattache. Elle eft fort l'immobile B , par le 

élevée en enhaut a la grand mufcleE F ; dont 

u Fig. C D , la penultié- l'oiigine eft vers E , ôc 

ne phalange. Vers l'en- l'infeclion vers a. R> , le 

IroitC, l'os eft applau mufcle qui fléchit cette 

>our recevoir la dernière partie mobile, i e , deux 

•halange , 0C pour Juy petites éminences qui re. 

lonner la liberté du prefentent les gonds fur 

nouvement qui Juy eft leftjuels la flexion fe fait: 

icceûaire pour fe retirer car la flexion de la par- 

:n enhaut. E , le tendon tie A , vers B , Ce fait jùr 

lu raufclc extenfeur qui le gonde, & fur urf au- 

ire en enhaut la demie- tre qui eft à Toppofitc , 

c phalange ôcl'onglc qui qu'on ne voit point. La 

jy eft attaché. F , Je li- flexion 4c la partie M , 

ament qui fortifie l'a- vers P, fe fait fur le gond 

cion du mufcle exten- f,ôc fur un autre qui luy 

:ur. G , le tendon du fle- eft auflï oppefé. KL » le 

hilTcur qui tire la pha- mufelequi fait la flexion 

mge & l'ongle en def- d'M , à P. G H. le muf- 

3 us lors qu'il s'agit d'à- clc qui fait l'extcnfion. 

riffer. NO Q un mufcle cou- 

ure III. Elle rep refente pé parla moitié félon 

i manière particulière fa longueur. O, la partie 

ont les membres des flbreufe qui eft au dedans 

nimaux qui ont la peau N Q , la partie charnue 

ure comme les Ecrc- qui eft endchers. 
ifles , font remue*. 
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remV^T natUre PP* a .'deftiné l eS Che- 

ptel feprend vaui , les Mulets &les Afhes à fervir 
'dw^ic^ni mx hommes pour perter & pour tirer 
que lofant de lourds fardeau* > leur à foie le pied 
maux habi- folide & garni de corne , pour avoir 
1 plus de force & pour pouvoir eftre ferr- 

ré. Lçs Chameaux qui font auffi des 
animaux de chargerais que Ton n'em- 
ployé point à tirer comme les Chevaux 
& les Bœufs , ont le pied large & fo- 
lide 5 mais non dur , n'eftant garny par 
délions que d'une peau > parce qu'ils 
vivent en des pays fablonneux , où 
leurs pieds ne peuvent eftre ny blefïez 
ny uiez , & où des pieds durs comme 
ceux des Chevaux > enfonceroient- 
trop : Par cette raifon les Gazelles qui 
vivent dans l'Afrique i ont les pieds 
charnus par deflbus > & leur corne n'efi 
pas vuidée comme aux Chamois & au je 
autres Chèvres fauvages. qui vont fur 
des rochers & fur des montagnes pier- 
reufes. La douceur des fablons de l'A- 
frique fait aufïï que la plufpart des ani- 
maux s'y couchent ordinairement fur 
ks genoux & fur la poitrine , où ils 
ont une callofïté molle en manière de 
couflïnet. Les Chameaux en ont deux 
à chacune des jambes de devant , une* 
à celle de derrière & une à la poitri- 
.ne. Les Gazelles n'ont pas les calloiî- 



Digitized by Google 



des JÏmmanx. IL Partie. 99 
ez des jambes fans poil comme le 
Chameau imais aucontraire elles les 
nt garnies d'un poil plus long & plus 
pais qu'au refte du corps. Quelques 
ifeaux de l'Afrique & des Indes cora- 
ie l'Autruche & le Cafuel ont auffi 
ne callofité au droit deTeftomach. 
Ceux qui marchent fur deux pieds, & àifcrevs 
ui ne font point oifeaux , ont le ta- £ f ^ csdula 
)n court & proche des doigts du pied ; 
n forte qu'ils pofent à la fois fur les 
oigts & fur le talon , ce que ceux qui dans K s anî 
ont iur quatre pieds ne font pas s leur trc pieds, 
ilon eftant fort éloigné du refte du 
ied. Ceux qui Tant un peu moins éloi- 
né s'atifeient, ou plâtoft s acroupiflenr, 
omme les Lions , les Chiens , les 
^hats, les Singes : mais il n y a aucun 
nimal qui puifle eftre debout comme 
Homme : Le Singe qui luy eft fi fem- 
labie. prefque en toute autre chofe * 
1 eft différent en ce qu'il a de la pei- 
e à fe tenir droit -, parce que de méf- 
ie que le refte des beftes > il a les 
tufcfès qui couvrent la cuiflb en de- 
mt fi court* , qu'ils la contraignent? * 
faire toujours un angle avec le corps, 
es pieds du Singe font encore difte- 
m de ceux de l'Homme en ce qu'ils 
ic les doigts fort longs , & princi pâ- 
ment le pouce -, au contraire de celuy 

É i) 



Digitized by 



le© • La Mechaniquc 

de leur main qui eft fi court , quil la 
rend maladroite : mais cetre ftru&ure 
particulière du pied fait qu'il s'en ferc 
avec autant d'adrelfe que des mains, 
dans les oi- Quoique les oifeaux ne marchent 

l>ofent q /i. nc q U€ deux pieds , Us ne pofent point 
nuis dcffus, f ur l e talon , mais ils ont ordinairepienç 

un doigt derrière, de mefmeque les a- 
nimaux à pied fourché ont deux ergots 
fur lefquels neantmoins ils ne s'ap- 
. puyent point. Le doigt qui eft derriè- 
re le pied aux oifeauxleur fert auffi da- 
vantage à fe percher qu'à marcher. 
Ceux qui né volent point comme Y Au- 
truche , ou qui ne le perchent jamais 
comme i'Ota'rde , n'ont point ce doigt; 
d'autres comme les Oyes , les Plpn,- 
geons , les Canards, l'ont fi court qu'il 
ne leur fert point à marcher : ceux qui 
in différente ne volent guère & ne fe perchent .que 
^rche C rdcs W*»em ont les ongles courts , les aa- 
oifeaux , très les ont longs , crochus & pointus , 
afin d'empoigner les brgnehes plus fer- 
me. Le Perroquet qui fe tient perché 
fur un feul pied quand il porte à fojj 
# bec avec l'autre , a une manière parti- 
culière de placer fes doigts , qui eft 
d'en mettre deux de chaque cofté, peut 
eftre pour eftre plus ferme : La me/me 
chofe neantmoins fe remarque dans 
quelques autres oifeaux 9 tels que font 
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e PiVer , le Chathiianc , le Hibou , le 
Coucou. Le Caméléon qui eft fbuvent 
ur les arbres , place aufli fes doigts de 
rette mefme façon. L'Autruche qui ne 
rôle & ne fe perche jamais > n a que 
leux do : gts à chaque pied ; encore ne 
>ofe-Ml que fur un fettl : & ce doigt 
efTeinble parfaitement au pied de 
'Homme quand il eft chauffé. * 
Les pieds de TOnocrotale que nous stfua^r# 
ippeîlons Pélican , & ceux du Corrao- ««aordi- 

r a n o / r • na,rc du P'c 

an ont une ltrutture & un ufage bien deronoao- 
xtraordinaire. Ces oifeâux qui vont talc * < 
rendre le poiflbn 1 au fond de l'eau, 
>nt les quatre doigts du pied joints ert- 
emble par des peaux > & ces doigt* 
ont tournez en dedans tout au contrai* 
e de ceux des pieds de tous les autres 
nimaux 3 où les doigts des pieds font 
►rdinairemenç en dehots pour ren- 
re Taflîete des deux pieds plus large 
c plus ferme. Or cela eft autrement Jg^j^ 
ans ces oifeaiix > pour faire qu'ils 
uiflent nager avec un feul pied , lojfs 
u'ils ont l'autre employé à tenir im 
oilTbn qu'ils apportent au bort de 
eau : Car les doigts qu'ils ont fort , * 
)ngs & joints par de larges peaux qui - 
ompofent comme un grand aviron ^ 
ftant aînfi tournez en dedans 3 font 
ue cet aviron agit juftement au miv 

£ iij 
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*Wdu corps, & les fait aller droit , ce , 
<l«Weul pied tourné en -dehors ainfi 

«éftau X V & «" C rfi feu! 
ppurroit faire i de me fine au un leui 

**ton qui n agit qu'à un des cofte* 
•damé nacelle , ne la fauroit 
€tott. Voyez la 1. Figure de la. Plan- 
che V. * .*;'' * 

Les oifeaux qui ne volent point 
quoy ««'ils foient ordinairement plus 
chargez de chair & de graifle que ceux 
<jo» volent font fort légers à la co-urfe , 
t'Açttuche qui eft de ce nombre n'a des 
phones aux ailes que pour l'ornement, 
ou du moi ns que pour luy aider à cou* 
rir quand le vent luy elt favorable : , 
car alors elle s'en fert comme un na- 

•- les. Le Cafuel r ~ 
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"fert encore moins de fes ailes nour al- 
ler de quelque manière que cei'oit, ces 
àilesn'ayant point du tout de plumes : 
car chacune n'a que cinq tuyaux iné- 
gaux comme les cinq doigts de la 
main j & ces tuyaux qui font lices 8c 
fans aucunes barbes , reûemblent à de 
petites houflines dont cet animal a ac- 
•cotsfturaé dé^frapper fort rudement :les 
Otardes & les Perdrix qui volent avec 
.i peine , courent auffi fort vifte. Aa- 
contraire les Aigles , les Cignes , & la 
plufpart des oifeaux qui volent aifé- 

R 
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lent rr ont pôinr dé facilité à marcher, 
caufe de la pefciteflê de leurs jam- 
es & de la longueur dé leurs ongles 
rochus. ; 

Si le vol des oifeauxfeft utie manière *• te Vol dis 
'aller fort noble comme èftant mde- do^da^- 
■endeftte > & n'ayant point foefoift du chani<iue • 
scours & de i'appiiy neceflaire au* uTi^hofcs, 
titres allures % il n y a rien auflî oui GVoic 
mérite tant d'adtniration que les macnU 
ies que la nature y a employées , Se 
es precaâtiofcs quelle a prîles pour 
aire que cette a&ion fe put faire avec 
oute la commodité qui luy eft tieçtû 
aire. Je remarque trois précaution* 
uriâcipaies , qui font i de ten ire les 
nfttumens du vol cout eafemble & 
egers & fermes i de leur donner une 
uiiflànee fuflîfaftte de fe remuer fort 
'ifte , & de les difpofet de forte que ce 
nouvement foitcapabie ^élever Tafti - 
nal en l'air* * 

L'aile qui eft lin ftrument du vol des J e "ç d £ c ,a £ 
Mfeaux eft compofée de plumes qui forte f crc L< 
ont fort légères * parée que leur ma- 
iere quoique compare eft tellement 
Iifpofée que ce qu'il y & de ferme & de 
iur dans le tuyau > eft tout en la fur- 
face, ée tuyau ëûaftt têWjouts ou vui^ 
de ou remply d une fubftante fpon- 

gieufe & légère , ce qui luy donne une 

' « • • • • 
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fermeté qui l'empefche de plier v les 
corps creux eftant toujours plus diffi- 
ciles à plier que ceux qui font folides 
avec une pareille quantité de mefme 
matière. Les barbes qui font atta- 
chées à la tige , & qui font la largeur 
de la plume , quoique de la mefme 
matière folide , font auffi fort légères* 
parce qu'elles font fort minces : mais 
elles font fermes 3 parce qu'eftant po- 
fées de chan 3 elles ont une grande ré- 
pugnance à fe plier tant en enhaut 
qu'en embas -, or pour diminuer autant 
qu'il eft poflible la pefanteur de ces 
barbes , leur matière eft tellement mé- 
nagée que tout ce qui fc trouve inu- 
tile eft retranché , n'ayant de largeur 
que vers l'endroit oit elles font atta- 
chées à la tige , & allant toujours dimi^ 
nuant vers le bout > afin que les par- 
ties qui font vers la tige qui doivent 
ibutenir les autres 5 ay ent plus de for- 
ce. Et il faut remarquer que la fitua- 
tion de chan qui leur donne de la for- 
ce pour refifter à la flexion que l'air 
leur feroit faire en enhaut lors qu'elles 
le frappent , ne refîfte point à la flexion 
queues doivent avoir vers les coftez 
pour fe raprocher les unes des autres 
quand elles font defunies : Mais afin 
qu'elles ne fe defunilfent pas aifément, 
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: qu'eftant une fois defunies elles fe 
aillent facilement réunir , elles oht 
ne infinité de petits crochets par le£ 
nels elles font attachées enfemble qui 
: racrochent facilement. 
Car chaque barbe a deux rangs de 
lets un de chaque cofté dont 1 un re- 
arde vers l'extrémité de la plume que 



aile fur l'autre qui regarde vers le 
fyau y Se que j'appelle l'inférieur. Les 
lets du rang fuperieur font longs Se 
sxibles , & ont dans leur milieu de 
?tits crochets tournez en deflbus ; le 
:fte du filet partant au delà à la manie- 
: du croc d'un bafteiier ou d'une. hal- 
barde ôiïil y a une pointe qui patf e 
1 delà du crochet i j'appelle cette 
3inte dans les plumes la queue du 
ochet. Les filets de l'autre rang font 
us courts , plus fermes > & un peu re- 
xirbez en delfus pour pouvoir s'acw- 
îer aux filets du rang fuperieur dont 
Scrochets font recourbez en delfous. 
t il faut remarquer que le bout des 
lets du rang fuperieur qui ont des 
rochets que j'appelle la queue du cro- 
het , eft ainfi alongé au delà du cro- 
het , afin que lors que les barbes qui 
nt efté defunies viennent à fe rapro- 
her elles puiifent fe seumr comme 
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fe recoudre par le moyen de leurs cro- 
chets dont la queuë rencontrant les 
filets du rang inférieur recourbez en 
delïùs, eft pouflTée en enhaut, & le cro- 
chet par confequent , qui retombant 
par la force dureilbrt du filet qui a efte 
levé \ s'acroche de mefme qu'un la- 
quet tombe & s'acrocheau mentonnet 
qui Ta levé lors que la porte où eft le 
loquet a efté poulfée contre le poteau 
auquel le mentonet eft attaché. Oïir 
aurrement fi le crochet recourbé en 
delîbuS ri ayoit point eu cette longue 
queuë en devant , il auroit fait plier 
tout le filet dont il eft le crochet & 
palier fous le filet inférieur au lieu de 
palier dellus comme il doit foire pour 
pouvoir s'acrocher. Ainfi lors qu'un 
Batelier veut acrocher quelque chofe, 
il met premièrement la pointe de fon 
croc deffiis , afin que le pouffant , cette 
pointe conduife le crochet , & le faflè 
lever fur la chofe qu'il faut acrocher. 

Il faut encore remarquer que les&ar- 
bes n'ont point de filets vers leur com- 
mencement à l'endroit où elles fortent 
delà tige- > parce qu'ils font inutiles en 
cet endroit où ils ne peuvent fe fepa- 
rer & s'éloigner l'un de lautre que tres- 
pçtt i La nature ainfi qu'il a efté dit 
ayant eu intention d'ofter ce qui ne 
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poucrqir que chatger une partie dans 
laquelle la légèreté eft principalement 
requife. Ainfi les barbes jointes enfem- 
ble par leurs fibres crochues forment 
un organe léger , ferme , mince 3 plat 
& large * propre à frapper beaucoup 
d'air avec violence fans danger d'eftre 
rompu. Voyesla II. figure dt la Plan- 
che V. 

Peut frapper l'air avec la violence & 
la vitelTe necetfaires au vol , les plu- SfifiuuiJ 
mes des ailes font attachées aux bras 
des oifeaux , & ces bras font remuer 
par des mufcles les plus puiflans de tout 
leur corps. C eft ce qui fait que les oi- 
feaux ont plus de chair à k poitrine 
que les âutres ânimaux , & qu'ils ont 
en cet endroit un os fort grand & fort 
large qui a comme une crefte au milieu 
pour attacher les chairs de ces grands 
& piiïlfans mufcles deftinez au mouve- 
ment de toute l'aile. 

: A l'égard de la lîtuation des plumes ? di *V°- 
& dë leur mouvement particulier .1 n'y I^L* 
a pas moins d'artifice que dans leur P ouc 
compofition : Car pour faire que l'aile c vo 9 
en frappant l'air trouve plus de reft- 
ftance que lors qu'elle fe levé * de mê- 
me que les pieds des oifeaux qui na- 
gent le font fort bien , tantoft en élar- 
giflant leurs doigts dont les entredeux 

E vj . 
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font garnis de peaux > tantoft .en Ici 
étrecitfant > afin de ne pas défaire ça 
levant les pieds * ce qu'ils ont fait 
en les abaiflànt. Il a auffi efté necef- 
faire que les ailes euflent en fe levant 
une autre difpofition qu'elles n'ont 
en s'abaiiïant. Cette différente dif- 
pofition confîfte en deux chofes : La 
première eft que les plumes qui font 
plattes y lorfque l'aile, s'abatte font 
tournées verticalement lors qu'elles fer 
lèvent , ce qui fait que l'air qu'elles 
coupent leur refifte moins > de même 
qu'un aviron lors qu'on le ramené & 
qu'il coupe l'eau > ne trouve pas de la 
refïftance > comme quand en tirant on 
frappe l'eau du plat. La*feconde difpo- 
fition qui eft toujours jointe à la pre- 
mière eft que les grandes plumes qui 
font au bout des ailes , çftant couchées 
les unes fur les autres ? elles fe dé- 
plient & s'élargifTent lôrfque l'oifeau 
frappe defon aile , Se fereplient , & fe v 
retrecilfent lors qu'il la levé* 

■ . » 

- 



Digitized by 



des AnùnMto. II. Partie. iojt 
Explication de la Planche V. 

figure h Elle rCprefente defanir te fc reiiiir fif. 

un Cormoran qui nage cilerrïeht. 

d'un feul pied,parce qu'il ABCD , un morceau de 

tient un poiflfon de Tau piumes de grandeur na« 

tre pour faire voir com- furellé:AB, la tige de 

ment la dilpoirtion de h plume. A , la partie 

fon pied tourné côme il vers Je toyau. B , la parric 

cft en dedans fous le ven- vérs l'extrémité de Ja 

tre eft commode poirt plume. C O, les barbes 

nager droit, quoy qu'a- compolees chacune d'un 

tec un feul pied : ce qui rang'de filets par lefquels 

n'eft pas aux pieds dirCa- une barbe efl attachée p 

nard reprefente à collé , l'autre EFGH, unmoi- 

où il eft aifé de Jûgéi. ccau d'une des barbes vu 

que s'il ne nageoit que avec le micro ce fpe.E I 

d*unpied',iJne pourroit les filets du rang fupe- 

tfller droit * non phis rieur. K K , les filets du 

qu'une nacelle dont on rang inrciieur recourbez- 

nc tire qu'un des avirons, en enhaut i.tes crochets 

îîgure i ï. Elle reprefenre du filet fuperienr tour- 

Ja ftruaure des plumes nez en ddTous.^.Lesmc- 

des oifeaux qui fait que mes filets acrochez avec 

hi barbes dont elles lent Jes inférieurs.* I,la queiitf 

composées fc petrvent du filet fupeacut. 

Les ailes des Chauveionris * des Desaifesdes 
Mouches , des Papillons > & des an- 
très infe&es qui volent > font la mê^ f c acs. 
rae chofe > 8c deviennent étroittes lors 
qu'elles Te lèvent & s'clârgUierit lové 
qu'elles s'abaiflênt. Car les ailes des . 
Chauvefouris ne font rien autre cho- 
fe que des peaux qui garnirent l'en* 
tredeux des doigts de leurs pattes de 
devant > de manière que ces doigts qui 
font fort longs forment une aile ou tec- 
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ge ou érroitte > félon qu'ils s'écartent 

ou qu'ils fe reflerrent. 

Il y a une efpece de Chat fauvage 
dans les Indes qui voie à peu prés de 
cette manière parle moyen d'une mem- 
brane fort large qui luy va le long des 
coftez, Se qui s'étend du pied de derrière 
au pied de devant , en forte que cette 
membrane qui eft jpliée & retrouflTée 
quand il marche , s étend & fe déplie 
quand il vole. Si l'on n'avoit point 
apporté des peaux de ces Chats en Eu- 
rope il n'y auroit guère d'apparenee de 
croire qu un animal aufïi pelant qu'un 
Chat,euft la force de voler avec des 
ailes aufîî petites que doivent eftre cel- 
les qui ne peuvent avoii: d'autre lon- 
gueur que la longueur de fes pattes } 
& il feroit plus croyable que ceux qui 
ont fait la relation de ce prétendu vol, 
ont efté trompés pat la viteflè & par 
l'agilité du faut de ces Chats. Et c efl: 
ainfî que les Singes & les Efcureuils 
lors qu'ils fautent dans tes arbres de 
branche en branche fettiblent voler V 
fi ce n'eft que ces animaux s'élèvent èft 
l'air aidant avec le battement de leurs 
ailes felancement de leur faut- 

Les ailes des infe&cs font faites à 
£eu pçés de mefme que celles des 
Chauvefouris > eftant compofëes d'ivne 
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membrane fort délicate > fottltenue 
par des fibres plus dures & plus fer- 
mes , par le moyen defquelles la mem- 
brane peut eftre ou tendue ou plice 
comme la couverture d'un parafol s 
pour ce même eftet il y a beaucoup 
d'infe&es dont les ailes font doubles > 
afin que lors qu'ils les lèvent elles ne 
rrouvent de la refîftancc dans l'air que 
comme fi elles eftoient unique s , parce 
qu'elles font alors lune fur l'autre -, & 
qu aucontraire elles trouvent une fois 
plus de refiftance lors qu'elles font ra- 
baiflees \ parce qu'alors elles font fe~ 
parées. La plufpart des infe&es tien- 
nent leurs ailes étendues lors qu'elles 
ne volent.pas > au contraire des oifeaux 
qui les ont ordinairèmenit pliées > il y 
en a neantmoins quelques uns comme 
les Hannetons > les Efcarbots ou Gerfs- 
volants qui les ferrent dans des étuis, 
où elles parquent chiffonnées lorfque 
ces animaux commencent à les en fai- 
re fortir pour voler \ mais qui s'éten- 
dent > & le redredent fort proprement: 
ce qui ne fe peut faire que parle moyen 
des fibres dures & fermes dont ces ailes 
font parfemées, & qui font comme les 
baftons du parafol qui tiennent fa cou- 
verture bien droite > & bien tendue 
quaad il *{t ouvert. , 
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Ll e i*K ?ans la manière d aller qui eft part'* 
fons qui a euliere aux poillbns il y a quelque 
feo'ntf ^ofe de pareil à celle qui eft propre 
vi ktdesoi aux oifeaux : Car leur queue & leurs 
fcat«, nageoires qui leur tiennent lieu d'ai- 
les y. font compofées de peatix foufte"- 
nuës de longues arreftes , en forte 
qu'elles peuvent fe reflèrrer & s'élargir 
pour rencontret & frapper davantage 
d'eau d'un fens que d'un autre \ & ce 
mouvement leur fert à avancer & à fe 
tourner de tous les coftez ; mais ils 
ont cela de particulier que leurs na- 
geoires ne leur fervent pas à fe fourer- 
nir dans l'eau comme dans les oifeau* 
qui fe fervent de leurs ailes pour fe 
foutenir dans l'air : Le corps des poi£- 
fons eftant beaucoup plus léger à pro- 
portion de l'eau que celuy des oifeaux 
n eft à proportion de l'air. 

Ktuc r 2f papc f T cecte legereté de leur 

les poiffon, c °rps qui les foutienr , pourroit les em- 

pe ^ h f de 'Rendre au fond de l'eau 
l-câu , quand- il eft neceflaire -, la nature à 
• trouvé un expédient admirable , qui eft 
de leur donner le moy en de rendre leur 
corps léger ou pelant à proportion' 

kac f l 1 e doit eftre P our defeendre au 
*» J° nd ™ P wr remonter au haut de l'eatt. 

:A.eIa le fait p ar une compreflion dont 

leur corps eft capable.par le moyen de 
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laquelle changeant delVolume & deve- 
nant ou plus ample par la dilatation, ou 
moins ample par la compreflîon , il eft 
fendu ou plus léger , ou plus pefant i 

5ar la railon que les corps defcendenc 
ans l'eau quand leur volume a plus 
de pefanteur que l'eau 'n'en a dans un 
areil volume : Et il eft étonnant corn- 
ien il faut peu d'augmentation ou de 
diminution au volume pour faire céc 
effet. Cela fe peut aiicment compren- 
dre par l'exemple d'une machine hy- . 
draulique inventée depuis peu , dans 
laquelle une petite figure d'émail mon- 
te & defcend dans un tuyau de verre 
■ remply d'eau, félon que^on compri- 
me plus ou moins Teaii en appuyant 
deflus avec le pouce : Car cette petite 
figure eftant creufe Se pleine d'air , & 
. ayant moins de pefanteur que l'eau 
n'en a dans un pareil volume , elle 
nage fur i' eau & ne defcend au fond 
que quand par le preflement on fait 
entrer l'eau dans la petite figure par 
un trou qu'on y a laifle ; parce qu'a- 
lors l'eau qui eft un corps qui n'eft pas 
capable de fereflerrer parla compref- 
fîoff comme l'air , comprimant l'air 
qui eft enfermé dans la petite figure,di- 
minuë le volume de toute la petite fi- 
gure dont cét air enfermé fait une par- 




Digitized by Google 



u jf. La Jliechanique 

tie :Ét lors qu'on cefle de comprimer 
l'eau 3 cet air rellèrré dans la cavité de 
la petite figure reprend fon premier vo- 
lume par la vertu de fôn rellbrt. Or il 
eft certain que cette diminution de vo- 
lume de la petite figure , caufée par ce 
qu'on y peut faire entrer d'eau par la 
compremon du pouce eft très- peu de 
choie : Cependant cela eft capable de 
la faire defcendre. On fait par expé- 
rience que l'Homme nage plus aifé- 
ment fur le dos que fiir le ventre > & il 
n'eit pas difficile de juger que cela n'ar- 
rive que parce que lors que Ton nagé 
, fur le ventre on eft obligé de tenir hors 
de l'eau toute la tefte qui pefe par fa 
matière > Se ne fouftient pas par fon vo- 
lume, comme quand on nage fur le dos. 
Par la mefme raifon l'eau ne fouftienc 
pas fi bien les animaux maigres que 
ceux qui font gras & charnus : parce 
que la chair & la graifte font des corps 
qui n'ont pas tant de pefanteur à pro- 

{>ortion de leur volume que les os & 
a peau. Ainfi le corps des femmes doit 
ordinairement nager piusaifément fut 
id'SmtfiS l'eau que celuy des hommes, La veflîe 
ont eft pour qui fe trouve remplie d'air dans beau- 
caufage, couple poiflbnseft faite pour cet ufa- 
ge , Se nous avons remarqué qu'elle 
eft ordinairement de deux efpeces l'une 
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comme dans l'Alofe a un conduit fort 
délié qui s'attache au ventricule,& par 
lequel apparemment elle reçoit l'air 
dont elle eft pleine t^L'autre clpece 
comme dans la Moruë n'a point ce con- 
duit > mais on îujr trouve en dedans 
une^chairglanduleufe qui parotft eftre 
deftinéfe à la fe parât ion de l'air ou à la 
rarefa&ion de quelque fubftaace aé- 
rienne. L'une S^l'autreerpece de vefïie 
a cela de commun que l'air dont elle 
eft enflée n'en fort point quelque com- 
preflion qu'on falïè. Pour ce qui eft 
des poiflbns oit cette veffie ne fe trou- 
ve point y il faut croire qu'ils ont quel- 
que air enfermé autre part * qui eftant 
rellèrré par la compremon des mutcie^ 
fait diminue* le volume de tout le corps 
& le fait aller à fond î & que cet air 
retournant àfon premier état > redonne 
au corps Ton premier volume , &le fait 
monter au haut de l'eau : ce qui eft 
dautant plus vray femblableque l'eau 
dans laquelle les poilfons font plon- 
gez empefchant par la froideur , & par 
fon cpaiireur que leur corps ne tranipi- 
re , peut aifément retenir de l'air en- 
fermé dans des efpaces qui rendent 
leur chair fpongieufe. ' • , : - 
r II y a des Tortues qui vont dans l'eau 
& fur terre > elles ont un poumôh qui nagent, 



comment 
les Tortues 
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outre Cet ufage qu'il peut avoir danf 
les animaux a encore celuy-cy qui leur 
tient lieu des veflies des poilïons 3 & 
quieneft pourtant différent en ce que 
l'air enfermé dans les veiîîes des poif- 
fons femble demeurer toujours enmê- 
me quantité } & il eft confiant qtte ce- 
lny qui elfc dans le poumon des Tor- 
tues en fort & y entre félon le befoift 
qu'elles peuvent avoir d'en augmen- 
ter ou d'en diminuer la quantité : Car 
j'ay obfervé que toutes les fois qu'el- 
les entrent dans l'eau , elles pondent 
de l'air par leur gueule > & par leurs 
narines* ainfï qu'il fe voit par des boit* 
teilles qu'elles ne manquent Jamais 'de 
faire fortir , parce qu'alors leur tefte 
eft plongée dans l'eau. Et elles font 
cela apparemment pour mettre leur 
corps en équilibre avec l'eau^afin que fi 
elles ont pris quelque nourriture fur la 
terre qui Jes rende trop pefantes * bu 
qu'elles s'y foient déchargées de quel- 
que chofe comme de leurs œufs , quand 
elles entrent dans l'eau avec leur pou- 
mon qu'elles tiennent alors plus enflé 
qu'il ne faut , elles puilFent rejetter ce 
qu'elles ont de trop» & qui- les empé- 
cheroit d'aller à fond : Car eftarit dans 
un tel équilibre qu'elles n'ont de lé- 
gèreté qu'autant qu'il leur en faqk 
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pour n'aller pas à fond *, pour peu qu'eti 
comprimant leur poumon > elles dimi- 

' nucnt leur volume , elles defçendcnt 
aifément au fond de l'eau * Se elles y 
remontent avec la mefme façilité, lorf- ! 
que faifant celljbr cette comprelïion » 
leur poumon revient à fon premier vo* 
lume par la vertu du rellprt de l'air 
qui y eft enfermé. » 

Cette manière de fe feïryir de Taug- ' 
tentation & de la diminution du vo- » ' 
lume de toujt le corps eft plus necef- 
feire aux Tdrtuës qu'aux poiflbns > à 
caufe du peu de moyen que leurs pieds 

• courts & embarraflez leur peuvent don- 
ner dg fe remuer dans l'eau -, Et Ton 
remarque en effet que quand une Tor- 
tue defeend aç fond de l'eau, ou qu'el- , 
le y remonte, elle ne remue point les 
pattes. 11 y a. ànifi apparence que le 
Veaumarin, le Da uphin * le Cr ocody le 
& les autres poilfons qui refpirent * & 
dont le corps eft trappu &mal adroit , 
fe fervent de leur poumon comme la 
Tortue pour fe fpâtenir dans l'eau. 

Maislcs poiiTonsquiontlecoi^^^ te| poMbnJ 
xible y employentjes replis qu'ils lont fe fervent 
capables de faire , à peu prés comme ^SLff^ ' 
le Serpent qui fe fert des liens pour d'une me- 
povif&r contre la terre fur laquelle il SJf^E 
s'appuye : Gai : les poiflbns gouflenc que les scr- 
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^wVT^tit àu ^ contre ^ eau avec leur queue plié© 
ianîpcr P f U r r tanroft d'un cofté tantoft de l'autre, 
iatene. p our avancer , en forte que leur corps 
eftant courbé en embas ou en enhaut, 
ils peuvent defcendre ou monter dan* 
l'eau 3 y joignant encore le mouvement 
de leurs nageoires, ' 
" Cela peut faire croire que la com- 
* prefîîon du corps des poiflbns leur eft 
principalement neceffaire pour demeu- 
rer à une certaine hauteur dans Hshr 
tantoft haut tantoft bas fans fe remuer,* 
ainfi que Ton voit qu'ils font lors qu'ils 
dorment, 8c qu'ils le fervent du mou- 
vement foudàin de flexion & d'ondoye- ' 
ment de tout leur corps , & du mouve- 
ment de leur nageoire & de leur queue ; 
. quand ils montent ou quand ils dépen- 
dent avec promptitude. Les Grenouil- 
les , les Salamandres d'eau > les Cou* 
leuvres & les autres animaux qui ont 
le poumon membraneux font auffi la 
mefme chofe. v *"*\'' 

il y a des Entre les animâttx qtri vivent dans 

animaux qui n .1 A 

vvcnt âoM * eau u y en a qui ne nagent point 
iVau & c]ui comme l'Hippotame & le Cancre , que 
loim , 1 ûn peut comparer aux oiieaux qui ne 
% Volent jamais comme l'Autruche > le 
Cafuel 5 &c* Car ces animaux mar- 
chent feulement fur le fond de l'eau > 
d 3 où ils ne s'élèvent point que quand 
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ils grimpent contre la terre de la rive i 
ïe corps grand & maffif de l'Hippopo- 
tame eftant fi pefant , & fes pieds fi 
courts & fi mai adroits, qu'il eft im- 
poflîble que l'eau le puillè porter de 
quelque manière qu'il remue les pieds;, 
& le Cancre ayant des pieds qui ne 
font nullement propres à nager, Les 
EcrevilTes ne nagent point aufïi avec 
leurs preds^mais elles fe fervent de leur 
queue , qui eftant platte & large fe re- 
courbe facilement en défions pour fra- 
per & poafler l'eau : ce mouvement, 
de la queue leur fert auflï à marcher 
fur terre , & c'eft ce qui fait qu'elles 
vont à reculons , de mefme que les 
Cancres Se les Scorpions vont à cofté. 
L'Eléphant eft au/IÎ un de ceux des ani- 
maux qui comme l'Hippopotame ne 
nage point > à cailfe 4e fa pefant eur & 
de la ftru&ure peu commode de fes 
pieds * en forte que lors qu'il eft obli- 
ge de patfer dans l'eau en des endroits 
qui ne font pas gueables pour luy , il 
haulle fa trompe afin qu'il puifle ref- 
pirer par le bout élevé au deftus de 
1 eau. . 
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CHAPITRE IV. 

/ Des parties qui fervent £ armes aux 

. animaux. 

■ 

n«quc°ks a " T Es parties qui ontefté données aux 
ammaux ont JLi animaux pour aller & pour éviter; 
pour aller | es mallx en f uya nt , leur fervent aufïi 

leur fervent t j» • " j» rr /* ^ 

auflfî dermes quelquefois d armes ottennves : Car 
offenfivxs, i çs uns ont | e p OUVO i r oll d e frapper 

avec les pieds comme les Chevaux* ou 
de déchirer avec les ongles comme les 
Lions les autres Frappent avec les ai- 
les comme l'Aigle» le Cafuel \ les au- 
tres avec la queue comme la Baleine 
qui renverle les barques avec la queue 
qui luy fert à nager -, Mais pour ce qui 
efl: des armes deftenfives il y a peu d'a- 
nimaux qui en ayent comme la Tortue, 
le Crocodile , le Tatou y le Rinoceros, 
& tous les Teftacées » dont le corps elt 
couvert de grandes écailles qui leur 
tiennent lieu de cuirafle & de bouclier: 

dnfeî a eru Et y a ^j ec <ïe douter fi les manières 
de dcfcrJ^* de cafque qui font fur la telle de la 
vcs » Pintade & du Cafuel fervent à les def- 
fendre des coups de leurs ennemis : 
Les armes même dont les HertfTons fe 
muniflent en fe couvrant par tout des 

piquans 
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Î>iquans qui font fur leur dos & fur 
eurs flancs , ne font pas tant des ar- 
mes deftenfives que des offcn/ïves, par- 
ce que. ces piquans ne les dépendent 
contre la morfure des chiens > que par- 
ce qu'ils leur piquent le mufeau. 

Quelques Auteurs ont remarqué que 
le feiïl Icneumon a i'induftrie d'em- 
ployer des armes defFenfives pour com- 
battre les ferpens > & ils difent que 
lors qu'il veut attaquer un Afpic il fe « 
roule dans labouë, qui s'attache à fon 
poil , & qu'il la laiïïe fecher au Soleil 
pour luy fervir de cuiraflè ; Et que par- , 
ceque fon mufeau qui eft fans poil n'y 
peut retenir la boue attachée , il fe fert 
de fa queue comme d'une efpée ou poi- 
gnard pour parer les coups que l'afpic 
luy tire fur cette partie en fe lançant 
fur luy. 

Les chevaux & les bœufs fe fervent 
aufli de leurs queues pour frapper les 
mouches qui leur font la guerre. Les 
Elephans les ecrafent en referrant les 
rides de leur peau quand les mouches y 
font entrées pour les piquer. 

Il y a des animaux , tels que font le 
OftorJaLoutre,le Sanglier aufqucls le 
poil fert à les deffendre de la boue par 
une ftrudure allez particulieretces ani- 
maux ont de deux fortes de poil, Vxm 
Tome III. £ 
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court & fin comme un duvet gui fe tient 
fur leur peau pour l'échauffer , & un - 
autre long & dur auquel la pou' e s'atta- 
che fans pouvoir pénétrer jufqu'au poil 
doux, en forte qu'eftant fur ... ce : poil 
comme fur une claye , elle s y feche 
& en fuite s'en détache aifement. 

Par une mefme mechanique ceux des 
oifeaux qui vont dans l'eau, ont des 
plumes de deux fortes , pour empefcher 
que l'eau ne paire jufqu à leur peau : 
Car la plùfpart ont de grandes plumes 
qui en manière d'écaillés font arran- 
gées les unes fur les autres & pofces fur 
un duvet qui eft > entre la peau & les 
grandes plumes comme une fourrure > 
& les oifeaux qui n'ont point ce du- 
vet feparé des grandes plumes , l'ont 
attaché à la racine de la grande plume» 
en forte que le duver d'une grande plu- 
me eft toujours couvert de la partie for- 
mée en écailles d'unf autre : & cette 
partie eft compofée de fibres dures ac- 
crochées les unes aux autres comme 
aux plumes qui fervent à voler -, au lieu 
que les fibres qui compofent le duvet, 
font molles & toujours feparées les 
unes des autres. Mais il faut avouer 
qu'il y a quelque chofe dans ces fibres 
dures dont la partie écailleufe eft com- 
pofée , qu'il n'eft pas'jùfé d'expliquer i 
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j'entens parler de cettç répugnance 
qu'elles ont à fe laifler pénétrer à l'eau: # 
Car il y a fujet de douter fi cela fe fait -> 
par la dureté des petites pointes qui 
font aux fibres'de ces plumes , par les- 
quelles l'eau eft fouftenuë de mefme 
me les poils d un gros drap ne la laif- 
ent point pénétrer comme ceux d'un 
drap fin le font , quoy que le drap foit 
de la mefme épaifleur : Ou Ci c'eft que 
lafubftancc des fibres eft teile>qu'ayant 
peu ou point de parties aqueufes > elles 
font de la nature de l'huile ou de la 
graifle > qui non feulement ne font pas 
penetrables à l'eau > mais qui ne fouf- 
frent point qu'elle s'attache à leur fub- 
ftance. . . 

Outre les parties dont les brutes fe les dents & 
fervent tout enfemblè & pour aller & L cs fSS^ 

, , A r font d autres 

pour s armer > elles ont d autres efpe- efpecesd'ar. 
ces d'armes qui font les dents & les ^ y c ^ offcft * 
cornes aux Animaux terreftres , le 
bec aux Oifeaux , la trompe ou aiguil- - 
Ion aux Infe&es & les pointes au Porc- 
epic. Pour ce qui eft des dents des Ani- 
maux terreftres , du bec des oifeaux & 
de la trompe des infedes , parce que 
ces parties font faites non feule- 
ment pour les armer , mais principale- 
ment pour feryir à la préparation de la 
nourriture, on fe referve à en par- 

Fij 
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1er dans la Troifîeme Partie, 
les éguiiiôs Les éguillons dont les Porcs-épics 
des potc^ font couverts > & les cornes des autres 
2££?. 1 ™ animaux femblent eftre des parties qui 

cette nature. r . t * JL 

ne iont faites que pourles armer. Un 
peut appeller les éguillons des Porp- 
épies des flèches, non feulement parce 
qu'ils reflemblent à çette efpece d'ar- 
me , eftant longs , droits , fermes & 
ayant une pointe platte & coupante 
des deux coftez : mais aufïi parce que 
T Animal qui les porte > a le moyen de 
les décocher & de les lancer contre les 
phiens qui le pourfuivent , du moins Ci 
ce que les -Auteurs en racontent eft 
yray , & Ci ce n çft point par Rdion 
qu'un ancien a dit que le Porc-epic eft 
luy-mefme la flèche , le carquois & 

pat quelle i arc tout erïfemble. A la vérité nous 
mechamque n'avons point encore d'expérience qui 

«h font Un- yedfie ^ ^ ^ ^ eft forC ce l ebjre> 

quand fe ne feroitquepar ladevife du 
Roy Loiiis XIJ. tpais la dille&ion nous 
ja fait remarquer des difpofïtions dans 
les organes qui le peuvent rendre pro- 
bable : Car la peau fe trouve eftre 
fort mobile y ayant des mufçles parti- 
culiers pour Juy donner une forte fe- 
coiiHè -, les éguillons font pefants , afin 
«qu'éftant lancez avec force , ils puif- 
(ent frapper plus puilTajnimpnr ,1e bout 
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far lequel ils font attachez cit fort mef- 
nu , & n'entre que peu avant dans la 
peau, pourlaiflfer aifément détacher les 
aiguillons quand la peau eft fecouée, 
& chaque pore de la peaufemble eftre 
environné d'une efpece de mufcle 
fphindter qui eft capable de ferrer le 
bout de 1 aiguillon , & de le Iafcher 
quand il eh eft befoin.Ce qui fait avoir 
cette penfée eft que la peau en dedans 
àu droit de la racine de chaque aiguilr- 
lon , a des cminences e!n lozenge , de 
la manière qu'un lodier piqué en fait 
paroiftre : & il y a fujet de croire que 
chaque lozenge eft un mufcle, veu que 
toute la peau paroift çharnuë , contre 
l'ordinaire mefme des Animaux qui 
herilfent fort leur poil dans la colère : 
Car comme pour produire ce herifle- 
ment qui fe fait lorfque les pores de la 
peau qlii font comme autant de petits 
tuyaux où les poils font fichez , d'obli- 
ques qu'ils eftoient deviennent droits*, 
c'eft ajfez que toute la peau foit ten- 
due -, il femble que cette chair qui fe 
trouve dans toute la peau du Porc- 
épic , doit eftre pour quelque action 
plus particulière, quen J eft cette Am- 
ple extenfîon de la peau, & que cette 
chair eft faite pour reflerrer & retenir 
tous les aiguillons, à la refervfe de ceux 

mm m m • 

, F 11) 



Digitized by Google 



T1 6 La Mechanique 

qui doivent eftre lancez lorfque tou- 
te la peaii eft puiirarnment iecouee. 
* Voyez la \. figure delà planche VI- 
Les cornes ont efté données aux Ani- 
î?ft£iê?as maux qui n'ont ny griffes ny dents qui 
dermes a foient propres à les armer : il y en a 
«aSxqtSt pourtant dont les cornes nepatoiflene 
©m. point eftre pour cet iilage , celles des 
Chèvres , du Daim des anciens & mef~ 
me de celuy des modernes , du Cha- 
mois , du Cerf, du Bubale , font de cet- 
te efpece *, parce qu'elles font mal pro~ 
près à frapper. Le Bubale qui les a 
tournées en rond Tune vers l'autre , le 
Daim des anciens qui les a crochues 
en devant , & lg Chamois en arrière , 
les portent comme des armes inutiles, 
& Ton tient que ce dernier ne fe ferc 
de fes cornes que pour s'acrocher aux 
xochers lors qu'il y bronche & qu'il eft 
en danger d'eftre précipité du haut en 
bas > fes pieds & Tes ongles n'eftant pas 
propres à l'affermir fur les lieux glif- 
fans. 9 comme ils font aux Chats quand 
ils marchent fur les toits des maifons. 
Enfin il femble que la manière dont les 
unes & les autres de ces cornes font 
crochues, ne foit que pour empefeher 
que les Animaux qui les portent ne 
puiftènt blelTer avec les pointes qu'el- 
les ont , s'ils voulaient en frapper. Les 
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cornes des Cerfs, des Daims des mo- 
dernes , des Elans , du Rangifer.à cau- 
fe de Içur grandeur & de leur pefan- 
teur, ftmblent leur eftre pluftoft une 
charge incommode qu'un fecours & 
qu'une deftenfe. Il y a des Infeétes qui * 
ont des cornes, comme Tefpece de Sca- 
rabée appellé enfrançois Cerf-volant, 
parce qu'il a des cornes femblables à 
celles du Cerf, dont il ne fe fert pas 
gpur frapper, mais pour pincer ; car 
elles font mobifes ainfî qu'on dit qu'eft 
celle delà Licorne, & peuvent s'ap- 
procher & s'éloigner Tune de l'autre. 
Ce qu'il y a de plus particulier en ces 
cornes, c'eft qu'eftant d'une fubftance 
dure & folide : elles ne laiflènt pas d'e- 
ftre fort légères , vparce qu'elles font 
creufes & minces. 

Les cornes des Animaux Terreftres ^ c9 ™? 
font de beaucoup d efpeces : Mais je L C «o?ffciu 
remarque qu'elles fe reduifent toutes à c ? dcu * ma 
deux genres, àcaufe des deux mahie- mcrCS ' - 
res qu'elles ont de crfoiftre. Car les unes 
qui font folides croiflent par le moyen 
d'une matière qui leur vient &qui eft 
adjottftée par deflîis , & les autres par 
une matière oui vient par de flous & 
en dedans de leur cavité. Les corres 
des Cerfs font de la première efpece> c c e r s 0 iJrçntpar 
& leur accroifTement fe fait de cette dehors, 

F iiij 
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manière. Lorfque le bois renaift au* 
Cerfs parle moyen d'une humeur qui 
fort de leur crâne &qiïi fe congelé , il 
fe forme fur cette partie une peau ve- 
lue comme celle du refte du corps > & 
• . cette peau qui croift à mefure que le 
bois croift , eft garnie d un grand nom- 
bre de veines & d'artères fort tendues 
& pleines de beaucoup de fang , les- 
quelles fournilfent la matière de U 
• nourriture & de Taccroiltement de ces 
cornes : Et il y a appardhee que cela f<b 
fait ainfi parce qu'il fuë au travers 
tuniques des artères une humeur qui 
Rattache à ce qu il y a déjà de fait de 
la corne , & cela par appofîtion. Il faut 
remarquer que les filions qui paroif- 
fent fur ces cornes Jors qu'elles font 
dépouillées de leur peau, font formez 
par la tumeur des veines & des artères 
qui font 1ians la peau qui couvroit les 
cornes , ces vaiiieaux eftant enflez & 
tendus par le fang dont ils font pleins> 
de la mefme manière qu'on voit au de- 
* dans du crâne des filions formez par les 

vai(Teaux de la Dure-mcre. Voyez la 
IL Figure de la Planche VI. ; • ' . 
aux au'tîs Aux Animaux dont les cornes ne 
datis. C C " tombent pas comme aux Cerfs , elles 
prennent leur accroiffement par une 
manière oppofee , qui eft telle. Avant 
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ique les cornes commencent à croiftre 
il y a deux apophyfes à l'os du front, 
4e fquelles venant à croiftre > le Péri- 
crâne qui les couvre croift auflï * & en 
mefme temps fes artères fuent une hu- 
meur qui s'épailïit & fait comme une 
crouile fous laquelle le Pericrane con- 
tinuant à fuer a forme une féconde 
croufte qui s'attache à la première > & 
fous cette féconde il s'en forme enco- 
re une troifiemc -, & ainfi plusieurs au- 
tres qui compofent la corne : Et cepen- 
dant Tapophyfe de Tos qui a fervi de 
première bafe à la corne, & le Pericra- 
ne qui la couvre ,.croiflent & font croi- 
ftre la corne- Les écailles de^Huiftres 
& les autres coquilles s'engtndrent & 
croilîenr de cette mefme manière: & 
il eft aile de remarquer tant aux co- 
quilles qu'aux coirnes qui croifTent ain- 
fi , les différentes couches qui paroiflent 
en quelque façon feparées > & qui fe 
trouvent a&uellement feparables dans 
les cornes lefquelles fe divifent tou- 
jours aifement en pln/îeurs feuillets ; 
ce qui arrive aufïï aux coquilles quand 
elles pourrifTent ou quand on les brû- 
le. Voyez la III. Figure de la planche 
VI. 

L'écailie dure des Ecreyifles & des JJ^fift 
autres Animaux Teftacés s'engendrent $'cngcndr*t 

F v 



Digitized by Google 



de mefme 
que la dé- 
pouille des 
5 ;ipeni. 



I5 o Là Mtchanfaue 

decetteder- à peu près de cette manière» & elle 
niete manie. n > eft différente de chacun des feuillets 
" ' dont les cornes des bœufs font compo* 

fées , qu'en ce qu'elle tombe tous les 
ans, & que les feuillets des cornes & 
ceux des coquilles demeurent collez 
les uns aux autres. 

La dépouille des Serpens eft encore 
de cette nature : car on ne peut pas dir 
re qu'elle foit proprement leur vieille 
peau , mais une croufte engendrée par 
une efj>ece-de fueur qui" leur fort de 
rouHe coprs , & qui s'endurcit entres- 
f én de temps ainfî qu'il eft aifé de 
conjecturer de ce que les yeux en font 
couverts ainfï que le refte du corps : 
Car il n'y a point d'apparence que cet- 
te peau collée aux yeux , & qui en doit 
empefeher le mouvement , y puilTe 
eftre long-temps. 
La manière dont le poil s'engendre 
La gênera- eft aufli différente fuivant la différente 
ÏSÎâSf. epaiireur du cuir où il s'engendre : car 
feteme. comme il eft necetfaire que la matière 
du poil foit gatdéequelque temps dans 
le pore où le poil s'engendre pour y 
eftre endurcie , & que pour y prendre 
fa forme, il faut que ce pore ait quel- 
que longueur , il s'enfuit que quand le 
cuir eft efpais comme il eft à la tefte, 
le porc peut élire droit & avoir un« 
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longueur convenable : mais quand la 
peau eft fort mince comme fur la main,* 
le pore eft tortu & tourné en fpirale, 
fail'ant plufieurs tours j parce que s'il 
eftoit droit il ferait trop court , ou bien 
il- feroit necellaire qu'il fuft couché 
dans la peau , Se qu'il fe détournaft tout 
court pour en fortir. Or il faut remar- 
quer que bien que ce poil ait efté en-' 
gendré ainfî tortillé , il fe redrefle lors 
qu'il eft dehors i & qu'il ne fe fait ain- 
iî tortu que lors qu'il renaift & qu'il 
commence à fe former r car quand il eft. 
forti de la peau la racine n'eft plus tor- - 
tue , parce que quoy qu'elle K>it cour- , 
te > elle fournit allez à l'accroiftèment - 
par Tappofition qui s'y fait de la ma- 
tière du poil. 

Cela doit faire jucef que l'opinion ^« quelle 
que 1 on a que les cheveux iont triiez j C s cheveux 
ou annelez à caitfe que les pores où ils font flifcz * 
s'engendrent font tottus , n'eft pas bien- 
fondée 5 & qu'il y a plus de raifon de 
croire que cela arrive autrement. Ma 
penfée eft que la Vapeur quifort de la 
tefte eft la véritable caufe du tortille- 
ment 611 de la re&itude des cheveux s 
& que lois qu'elle erf*humide elle ne 
change point la rectitude que les che- 
veux ont dans le pore où ils naifTent 
droits : mais que quand la. vapeur eft 

l yj 
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fort chaude , comme elle cft capable de. 
àeflecher le cofté du cheveu qui re- 
garde la peau de la tefte d'où elle fort 
& fur laquelle il eft couché , elle le fait 
courber vers cet endroit > parce que le 
cofté du cheveu qui eft deifeché s'a- 
courciflant , il fait courber tout le che- 
veu vers cet endroit là : Ainfi qu'on 
voit qu'en Efté tous les epics du bled 
font tournez vers le Midy, parce que 
c'eft par ce cofté-là que le Soleil defle- 
che le tuyau. Et en effet lorfque les 
cheveux que Ton a rafcz commencent 
à croiftre , s'ils doivent eftre frifez , ils 
font tous courbez vers la peau. Mai* 
au contraire les cheveux qui doivent 
eftre plats font couchez droits fur la 
tefte, & s'ils fe courbent un peu lors 
qu'ils font longs , c'eft toujours en de- 
hors , parce que c'eft par dehors qu'ils 
fe fechent , la caufe de leur delfeche- 
ment venant de l'air. 
Différente La fituation des cornes eft encore 
fîtuatien des fc cn diff crente dans les divers Ani- 

animaux» maux > elles font ordinairement- atta- 
chées à l'os du front : & le Rinocerot 
en a une fur le mufeau , de mefme que 
l'oifeau appellé aflffiRinoceros & Tra- 
gopamene ps/r les anciens , le poifTon 
Xiphias & l'efpece de raye appellée ' 
SuDula. Les Tortues Terreftres en ont 
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autant au bout de la queue , de mefme 
que quelques-unes des ehenilles qui 
l'ont pourtant pofée d'une autre ma- 
nière -, car elle eft élevée fur la queue, 
- de la mefme manière qu elle l'eft fur 
le mufeau du Rinoceros ; & aux Tor- 
tues elle ne fait que continuer & alon- 
ger le bour de la queue. Les Coqs ont 
des ergots au derrière des jambes , qui 
doivent eftre pris pour de vrayes cor- 
nes & qui font des armes dont ils fe 
fervent pour combattre. 
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Explicatif de la Planche VI. 

ïig. 1 Elle rcprcfcntc la naift& prend fa croif 

ftrufture de la peau & fance* 

des aiguillons du Porc- C » la peau velue qui cou- 

cpicôccomment cllcert vrc la corne par tour# 

propre pour les darder. D , le dedans de cette n 

A ,un morceau delà peau peau feunée de vaifleaux 

veuë à l'envers peur fai- pleins de fang. E, Ja par- 

rc remarquer ks inéga- rie dépouillée de la peatf 

litez qu'elle a en forme velue* Elle eft raboteufe, 

de lozcnges,qui font les à caufe des filions qu'elle 

tumeurs des petits muf- a, qui font les vertige* 

des fphin&ers oui fer- imprimez par les vaif* 

rent la racine des pic- féaux de la peau velue, 

auans. B,Uu m«rceau ïig. III. Elle reprefente une 

de la mefmc peau vu en corne de- boeuf qui com- 

dehors dans lequel il eft menct encore à naiftre, 

relié trois aiguillons, les pour faire voir l'autre 

autres eftant arrachez, manière que ks cornes 

dont on voit les vefti- ont de naiftrefic de croi- 

ges qui font des trous ftre. 

environnez d'un rebord F, La corne coupée vertica- 

|formé par Je fphinaer.- Jement pour laifTer voir 

ïig. 11. Elle reprcfènte un le bout d'os qu'elle a en 

des andciiillers d'un dedans. G , le Bout d'os 

bois de Cerf, pour faire couvert du Pericrare fe- 

voir de quelle manière me dcvailfeaux remplie 

cette cfpecc de corne de fangv 



CHAPITRE V. 

Du mouvement des parties qui fervent 
/ a la Voix. 

Autres efpe- f \ Utre le mouvement que les 
ces de mou- \^/ £ nimaux ont pour marcher 3 pour 

vemens ma- i 1 o *i 

oifçftcs ou- ramper, pour voler & pour nager > u§ 
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ont encore d'autres mouvemens mani- 
feftcs , tels que font ceux qui fervent fa V o£ , 109 
à la voix , à la refpiration, & à pla- 
ideurs autres avions. 

La voix a efté donnée aux Animaux h voix qui 
pour exprimer leurs penfées un peu P 10 ?* à 

i i /%* *■ % * beaucoup 

plus diitinâement qu'ils ne peuvent d'animaux, 
faire par les geftes du corps. Tous ceux 
qui refpirent ont cette faculté , à la re- 
lerve de quelques-uns qui font en pe- 
tit nombre , comme le Caméléon & les 
Tortues* 

Quoy que les Infe&es ayent une eA L . fon que 
pece derefpiratioiî , il fe trouve nean- rendent h 
moin^ que la plufpart n'ont point de f^&Jcà 
voix , le fon qu'ils rendent eftant rare- poiatvoix, 
ment pour fîgnifier quelque cho/e. Ce 
fon çlt de trois efpeces ; il y en a un 
qu'on peut appeller voix , parce qu'il 
fe fait par le moyen de ce qui tient 
lieu de poumon à ces animaux , & qu'il 
fîgnifi^ quelque chofe : mais il ne fe 
trjotive qu'en très- peu d'infe&es, n'y 
ayant guère que les cigales & les gril- 
lons qui ayent un véritable chant. Il 
y en a un autre plus commun & plus 
ordinaire > qui eft un bourdonnement 
caufé par le mouvement de leurs ailes, 
& ce bruit çefle toujours auflï-toft qu'ils 
cellent de voler. La troifîéme efpece 
eft encore plus rare que la première i 
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on la remarque dans Un petit animal 
nommé Grifon , qui fait du bruit en 
frappant avec fa tefte fur- des chofes 
minces & refonnantes, telles que font 
des feuilles feches ou du papier , par 
des coups fort frequens & efpacez fort 
également. Ces animaux font ordinai- 
rement dans les fentes des vieilles mu- 
railles. 

Or ce bruit que le mouvement vifte 
& prompt , par lequel les ailes des In- 
fe&es frappent l'air & qui a apparen- 
ce de voix , fe remarque aufîi dans 
quelques-uns des Oifeaux. Les ailes 
des Pigeons & des Cercelies entre au- 
tres , produifent quelquefois un fon 
doux pareil à celuy d'une flûte : Et le 
chant des Cycnes tant vanté par les 
Poètes à caufe de fa douceur, n'eft 
point produit comme aux autres Oi- 
feaux par leur gofîer , qui ne fait or- 
dinairement qu'un cry très -rude & 
tres-defagreable dans les Cycnes : ,mais 
ce fonr leurs ailes > qui eftant à demy 
levées & étendues lors qu'ils nagent, 
font frappées par le vent qui leur fait 
faire un chiffrement d'autant plus 
agréable , qu'Urne confifte pas comme 
aux autres Oifeaux en un feul ton, 
eftant compofé de plufieurs , qui for- 
ment des accords & une efpece 
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tnonie > fuivant qite le hasard fait que ' 
l'air frappe à la fois plufieurs plumes 
diverfemen? difpofées pour faire des 
tons differens , mais ce l'on n'eft point 
proprement une voix. . „ 

/* i /* /• /* L«i voix cil 

La voix prife dans fa propre ngnin- dc troi - s c f_ 
cation eft de trois efpeces, favoir la p«cs,favoir 
/impie n'eft point articulée, celle 
qui nel'eft qu'imparfaitement ^cel- 
le qui Teft parfaitement > qu'on appel- 
le parole. La voix fîmple eft un fon j avoîxfim 
uniforme qui ne fouftre aucune varia- pic, 
rion , telle qu'eft celle des Serpens , des 
Crapaux , des Lions , des Tigres > des 
Hibous> des Roitelets: Car la voix 
des Serpens n'eft qu'un chifïlement> 

Iui fans avoir d'articulation ny mefme 
e ton , eft feulement ou plus fort ou 
plus foible \ celle des Crapaux eft un 
Ion clair & doux qui a un ton qui ne 
change point & qui eft couppé par des * 
efpaces tellement égaux > que comme 
ces animaux chantent ordinairement 
deux enfemble , chacun avec fon ton 
& fes efpaces difterens de ceux de fon 
compagnon , on remarque qu'ils fe 
rencontrent toujours après un mefme 
nombre de coups , de mefme que font 
deux cloches de grandeur différente, 
lorfque leur balancement n'eft point 
contraint. Les Tigres * les Lions & la 
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plufpart des beftes féroces ont une vois 
rude & fourde tout enfembje fans au- 
cune variation: le Hibou > le Roitelet 
& beaucoup d'autres Oifeaux ont une 
voix très -fïmple, n'ayant prefque point 
d'autre variation que celle de Tes en- 
trecoupemens : Car quoy que les Oi- 
feaux foient fort recommandez par 
leur chant 3 il faut pourtant demeuref 
d'accord "qu'il n'elt que très- peu arti- 
culé > ainfî qu'il a déjà efté dit •> fi ce 
n'eft dans ceux qui imitent la parole 
' & le chant de l'homme & des inftru- 
mensde mufique, comme le Perroquet* 
le Sanfonnet > la Linotte > le Moineau> 
le Geay > la Pie , le Corbeau. Les or- 
ganes de la voix fîmple font de trois 
fortes y favoir les parties qui compo- 
fent la glotte , les mufcles du larynx 
& le ooumon. Les parties de la glotte 
* , font deux membranes cartilagineufes, 
qui eftant tendues & proches l'une de 
l'autre , produifent le fon de la voix> 
lors qu'elles font fecoiiées par le paca- 
ge foudain de l'air contenu dans le pou- 
mon , de la mefme manière qué les par- 
ties de l'Anche d'une mufette le font, 
lors qu'on preiïe la panfe d'une corne- 
mufe. Les mufcles du larynx fervent 
à la modification de ce fon > Se aux en- 
trée oupemens qui fe rencontrent dans 
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la voix /impie. L'ufage du Poumon 
pour la voix eft principalement remar- 
quable dans les oifeaux , où il a une 
ftru&ure particulière qui femble avoir 
rapport à ce qu'il y a de particulier 
dans la voix de ces Animaux, qui eft 
d'eftre plus forte & de plus de durée 
qu'en aucun autre animai. Or la parti- 
cularité de leur poumon eft d'eftre corn-* 
pofé de grandes veflîes capables de 
contenir beaucoup d'air , ainfi qu'il fe- 
ra expliqué dans la fuite. 

Aux Oyes & aux Canards ce neft 
point la glotte qui produit le fon de 
leur voix, mais ce font des membra-: 
nés mifes en un autre larynx qu : au 
bas de Tafpre artère , l'effet de cectc * 
ftru&ure fe peut aifément connoiftre, 
fi ayant couppé la tefte à ces animaux , 
&le larynx leur eftant ofté, on leur 
prefle le ventre : Car alors ils ne laif- 
ieront pas de produire la mefme voix 
que lors qu'ils eftoient vivans & qu'ils 
avoient un larynx. Il y a encore un au- 
tre effet de cette ftru&ure , qui eft le 
fon de la voix de ces animaux , qui eft 1 
un nazard qui leur eft fi particulier, 

3ue les Anciens luy ont donné le nom 
e Gingrifme i & on imite ce Gingrif- 
mc dans les Cromornes des orgues par 
une ftru&ure pareille , mettant par 



Digitized by Google 



140 La Mech unique 

deiïus les anches un long tuyau de 
mefme que celuy de l'afpre artère eft 
long au delà des membranes qui tien-* 
nent lieu d'anche : car le fon ainlî en-* 
fermé eft pareil à celuy des trompeta 
tes qui ont auiïiun long tuyau au delà 
des lèvres de celuy qui en joue , 
lefquelles leur tiennent lieu d'anche. 
Voyez la Figure 1 1. de la Planche 
VII. 

✓ Quojr que les Griiesayent le col fort 
long elles ont encore le tuyau de l'afpre 
artère plus long ; car il eft redoublé 
comme celuy d'une trompette. Lorf* 
que l'afpre artefe eft defeendue au com- 
mencement de la poitrine , au lieu d'y 
entrer elle pa:fle dans une cavité qui 
eft dans la crefte de l'os du fternon,d'oii 
elle remonte pour entrer dans la poi- 
trine. Il y a d'autres ôifeaux qui ont 
l'afpre artère ainfî repliée, tels que font 
la Demoifelle de Numidie > le Coc In- 
dien.qui eft un autre oifeau que le Coc 
d'Inde •> & qui eft décrit dans nos Mé- 
moires des animaux. Voyez la Figfire. 
IV. de la planche VIL 

La ftruâure du larynx interne qui eft 
particulière aux Oyes 3 aux Canars, à la 
Gruë , &c. confïfte en un os &en deux 
membranes qui font à l'endroit où l'af- 
pre artère fe divife en deux pour entrée 
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dans le poumon \ cet os eft fait comme 
un hauflècol. Il eft attaché par en haut 
au dernier anneau du tronc de l'afpre 
artère , & par embas il s'élargit pour 
produire les deux branches donc le? 
anneaux ne font à l'abord que demi- 
circulaires , le refte eftant achevé par 
une membrane qui s'attache par enhaut 
à un petit os qui traverfe & divife le 
. bas du hauflècol en deux. Cette mem- 
brane* eft tendue d'une manière que 
lorfque l'air palfe dans la branche avec 
violence elle frémit & eft fecoiiée de 
telle forte qu'elle fait un fon qui eftant 
- ramafle d^is le tuyau de l'afprç artère 
forme la voix de ces animaux. 

Le larynx d'enhaut n'a pas uneftruc- 
ture mo^ns particulière, ion ouverture, 
qui aux gutres aniipaux eft une fente 
compofée de deux membranes qui font 
ce que l'on appelle la glottc,eft bordée 
de trois os dont il y en a deux longs & 
un peu courbez qui font à la place de < 
la glotte & font une fente, au droit de #- * 
laquelle eft Le troifiémcos plat,& fait 
comme le coutre d'une charue. Cette 
conformation qui eft commune à la 
plufpart desoifeaux, a%ela de partial- . 
lier dans la grue & dans quelques autres 
oifeaux que le troifiéme os plat qui eft 
au droit de la fente eft fi grand qu'il patte , 
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& fort entre les deux os qui forment la 
fente, & que ces deux os ne font pas 
mobiles comme aux autres oifeaux : 
de manière que le paflàge de la refpi- 
.ation eft ouvert ou fermé lorfque le 
larynx s'applatiflant ou fe relevant fait 
entrer 1 os mince ou le fait forrir d'en- 
tre les deux os pour empefcher que la 
nourriture ne tombe dans Tafpre artère 
& pour laitier paffer l'air de la refpira- 
tion. Voyez la Fig.I. de la planche Vit. 
Quelques-uns des animaux 
j* voîx si- ont la voix un peu plus articulée que 
ticuiée, j es autres ^ i eurs aC cens citant diverfi- 

fiez non feulement par l'entrecoupe- 
ment du ton : mais mefme par le chan- 
gement dexon-,& cette articulation leur 
eft naturelle en forte qu'ils ne la chan- 
gent & ne la perfectionnent jamais par 
l'imitation comme les oifeaux. £es 
Chiens & les Chats ont naturellement 
& fans étude plus d'accens & de tons 
, . differens que nulle autre de toutes les 
. # brutestfur tout les Chats ont une diver- 
lîté de ports de voix & d'accens qui eft 
admirable i mais cette voix n'eft arti- 
culée que t$es imparfaitement fi on la 
compare à la parole. 

la parole P ° m Ce ? ui re £ arc * e P ar °l e ^Ui 

eft particulière à l'homme elle confifte 
dans une variation d'accens prefque 
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infinie , toutes leurs différences eftant 
fenfïbles & remarquables. Pour cette 
variation la Nature a fabriqué un grand 
nombre d'organes : mais il eft pourtant 
certain que la parole dépend beaucoup 
moins des organes que de l'imagination: 
Car il y a des animaux , comme le Sin- 
ge 5 qui ont tous les organes que l'hom- 
me a pour la parole , & mefme les plus 
particuliers comme la luette , qui ne fe 
trouve en aucun autre animal 3 & qui 
cependant ne parlent point -, & Jes 
oyfeaux qui parient n'ont rien d'ap- 
prochant de cette ftru&ure. C'eft 
une chofe remarquable que la grande 
différence qu'il y a entre la langue d'un 
Perroquet & celle ^e l'homme 3 qui eft 
tout a fait femblable à celle d'un veair, 
Caria langue du. veau de mefme que 
cgi le de l'homme eft^inince > molle, fle- 
xible, & capable, de toute forte de 
mouvement Et celle du Perroquet 
qui eft différente <lans les différentes 
efpeces eft ordinairement efpaillè , 
ronde & dure , ayant le bout garny 
d'une corne femblable à celle du pied 
d'un Cheval par le deflus, & eftant gar- 
nie de poil par delïbus. Mais tout 
ce qu'il y a de plus accomply & de 

{>lus admirable dans la voix de tous 
es aniimux>fe rencontre dans le chant 



Le Chant de 
2 'homme 
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de celle de l'homme , où tout ce que 
le golîer des oyleaux peut former & 
tout ce que les inftrumens de mufï- 
comprend que font capables de produire , fe 
pecc^de* cf rencontre dans fa perfeûion -, n'y 
voix. ayant point de ton qu'elle ne rende > 
quand mefme on voudroit partager 
chaque ton en mille parties s & n'y 
ayant point d'entrecouppement aiïejs 
prompt quelle n'exécute. Il y a pre- 
ientement à Paris un Comédien Jk un 
jeune homme qui va par les riies qui 
imitent: Ç\ bien le tremblement d'une 
flûte & d'uns mufette avec leur voix > 
qu'il n'eft pas golïible d'y remarquer 
aucune différence. 

A l'égard du motivement manifefte 
que les Animaux ont dans les organes 
de la refpiration , dans le cœur , & dans 
les autres vifcerSs ,. -parce qu'il appar- 
tient principalement' à~ia préparation 
qui fe fait dans leurs ccirps pour la coc- 
tion & la diftributiori dès alimens , je 
comprens ces chofesdansla troifiéme 
n partie , ou il eft traitté de leur nour- 
riture. Ii ne refte plus qu'à d'écrire la 
Itru&ure & les ufages des parties dont 
les Animaux fe fervent pour prendre 
leurproye, & généralement tout cç 
qui leur fert de nourriture, 

' * Explication ; 

-, ^ m 
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Explication de la Planche VU. 



Figure l. Elle reprefente 
Ta ftiufture particulière 
du Larynx qui fe trouve 
dans la plufpart desoy- 
feaux qui ont la voix 
forte comme les Grues , 
les Canards » les Oyes , 
ce qu'il y a de plus par- 
ticulier eft plus vifibie 
dans la Grue que dans 
les autres. 
A | le larynx d'une Crue 
entier vû par dehors. 
B C* Je mefine larynx 
co iippe en deux, la par- 
tie B eftant le deflus vu. 
en dedans , 6c la partie 
C, le deffous vû au(fî en 
dedans, a a , les deux 
coftez de la glotte com- 
posée de deux os recou- 
verts de la membrane » 
- dont tout le larynx eft 
reveftu par dehors, bb, 
les deux os qui ferment 
la glotte. C, un petit os 
quarré qui les afiemble. 
d, la lame oflèufe faite 
en forme de contre de 
charrue » qui lorfque les 
deux moitiez B & C , 
font aûembléci, pafle 
entre les deux os > ainû 
qu'il paroift entre a 
& a. 

Figure II. Ellejreprefente 
le bas de l'afpre artère 
des mefmes animaux 
dont la voix eû forte $ 
& laquelle fe forme en 



cet endroit j & non pas 
au larynx. 

E 5 la partie d'embas de 
l'afpre artère d'un Ca- 
nard. Cj Vos en forme 
de hauflecol. FF » les 
membranesjqui par leuc 
frémi (Terne nt forment 
la voix, f f i les aneaux 
demi circulaires. G H, 
l'os en forme de hauffe- 
col vû feparémenr. H, 
le petit os qui traverfe 
le hauffecol 

Figure III. Elle reprefen* 
te l'afpre artère desoy- 
féaux qui l'ont tortue Se 
enfermée dans le fier* 
; non. 

A > la partie fuperieurc en- 
fermée dans le col. B , 
l'inférieure qui entre 
dans le thorax. Le refte 
eft hors de la cavité du 
thorax > & enfermé dans 
la partie du fiernon qui 
fait une crefte. 

Figure IV. Elle représente 
un morceau de l'afpre 
artère d'une Demoifelle 
de Numidie, beaucoup 
plus grande que le na- 
turel. 

A, les anneaux fe recou- 
vrant alternativement 
l'un l'autre. B , un an- 
neau feparé. b b , les 
entailles par lefqucllcs 
les anneaux s'appuyent 
l'un fuiT autre. 
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CHAPITRE VL 

* 

Mouvement des parties qui fervent h 
prendre U nourriture. 



Il y a enco- 
re un mou- 
\ ement ma- 



L 



prendre la 
nourriture. 



ces parties 
font le coi. 



ief ft o%îies l'eau ^ ont le col long à proportion de 
faits pour leurs jambes. Les Chevaux , les Cerfs, 

les Grues par cette raifon ont le col 
fort long 5 & les Bœufs 5 les Pourceaux 
& les Sangliers l'ont court. Quoy que 
l'Eléphant ait les jambes longues , il 
Ja trompe a le col trés-court , parce qu'il fe fert 
desEkpiûs, d e f a trompe pour amalfer ce qu'il 

prend à terre & fur les branches des ar - 
bres. Cette trompe luy fert non feule- 
ment de main, pour prendre par le 
moyen d'une appendice qu'elle a en 
forme de doigt , mais elle luy fert auffi 
de pot & de verre pour boire -, ayant 
une cavité dans laquelle il prend la 
boilfon qu'il porte à fa gueule en ren- 
, verfant fa trompe en delTous. 

Le Caméléon a aufïi le col fort 
court, quoy qu'il ait des jambes fort 
longues , parce qu'il fe fert d'une trom- 
pe comme l'Eléphant pour prendre fa 
nourriture. Cette trompe eft langue, 
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de mefme que la trompe de l 'Eléphant 
eft fon nez allongé : Mais elle eit en- 
core différente de la trompe de l'Ele- 

f>hant y en ce qu'eftant aufli longue que 
e refte de fon corps , lors qu'elle eft al- 
longée , elle fe racourçit tellement en 
un moment > qu'elle fe retire toute 
dans fa gueule. La manière dont cet 
animal s'en fert eft de la lancer hors de 
fa gueule , comme s'il la crachoit > y 
ayant apparence que le vent de fon 
poumon qu'il a plus grand qu'aucun 
autre animal 3 fert à la pouffer avec 
l'impetuofifé & la promptitude qui Iuy 
eft neceffaire pour prendre les mou- 
ches dont il fe nourrit , en retirant dansr 
fa gueule fa langue oû la mouche eft 
attachée par le moyen d'une hument 
gluante dont cette partie eft toujours 
imbue : & il femble que la nature ait 
fait le Caméléon fans voix > afin de 
ménager le vent de fon poumon 3 & ne 
l'employer pas pour line chofe qui n'eft 
pas abfolumentneceiraire,au préjudice 
de celle dont la necelîité eft la plus 
preiîante , telle qu'eft celle de la nour- 
riture : Car il eft certain qu'il faut une 
force prodigieufe pour l'impulfion fou- 
daine de cette langue. Voyez la Figure 
I. de la Planche VIII. 
Les Coufins & les Mouches , qui avec 

G i j 
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h trompe 4 e grandes jambes ont la tefte attachée 
ches , ° " * u corps fans avoir de col , ont aulïi 
une trompe qu'elles allongent & qu'el- 
les retirent > mais elles ne s'en fervent 
* pas pour porter leur nourriture dans la 
gueule , comme font les Elephans & 

* - les Caméléons i elles s'en fervent feu- 

lement pour fuccer le fang des ani- 
maux , ou les autres liqueurs dont el- 
les fe nourrirent -, ce qu'elles font en 
cette manière. Cette trompe eftant un 
tuyau difpofé de telle forte ou'il fe 
plifle pour s'accourcir > & qu'il étend 
les plis pour s'allonger î il arrive que 
quand Tlnfe&e veut tirer le fang d'un 
, animal , il allonge fa tromge , & cher- 
che dans la peau un pore ouvert pour 

♦ % Vf introduire & luy fourrer allez avant 

f>our trouver le fang , qui monte dans 
a cavité de la trompe par le moyen de 
la dilatation qui arrive au corps de l'in- 
fe&e i cette dilatation eftant capable 
de produire ce que Ton appelle attra- 
ction > ainfî qu'il fera expliqué en par-r 
lant des organes dont les animaux fe 
fervent pour faire monter la boiflbn 
lors qu'ils ont là tefte en bas. 
la langue du Le Piver a une manière particulière 
piver. de prendre fa nourriture, en allongeant 
fa langue par le moyen d'une machi- 

pe <jui n'eft pas moins fur prenante que 
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icelle de là trompe duCameleon. Cet oi- 
feau clierclie ordinairement fâ nourrï- 
«fure dans les fentes & dans lés trous des 
arbres > où il fourre fa langue qui a uft 
petit aiguillon fort pointu au bout, a- 
vec Lequel il prend les verlùiireaux & les 
autres infedtês dont il Te nourrit -, cette 
langue peut s'allonger trois ou quatre 
pouces. Cela fe fait par le moyen de 
deux petits cartila§es olfeux, longs 
environ de fept pouces, grôs comme 
tihe moyenne épingle * qui font parfai- 
teftiefit lices & glilfans. Ces deux car- 
filages s'unUlent par îe bout , & eftânf 
én cet endroit recouverts de chair , 
compofent la partie antérieure de la 
langue :1e rëftedes cartilages fe feptf- 
rant Vv6ti de l'autre , vont en tournant 
pafïèr fous les oreilles , & montent par 
le derrière de la teftë , oii ils fe r'af- 
femblent , Se viennent paiTer fur le' 
fommet , pour s'étendre jufqu à là ra-» 
racine du bec. Ces cartilages qui font" 
là partie poftêrieure de la langue, font 
aufri enfermez cfiacun dans un tanal 
ctarnu par le dehors , & garny en de- 
dans par une membrane fort lice & fort 
glifïante. 

Or ces canaux charnus qui enferment 
ces petits cartilages ôfTeux > font les 
ttmfcles par lëfquels là langue eft re- 

TomellL G Hf * 
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muée : car ayant leur origine au larynx, 
& leur infertion aux extremitez des 
cartilages > il arrive que lorfque ceux" 
des canaux charnus qui font la partie 
pofterieure de la langue fe racoiitcif- 
fenr,ils font fottir la partie antérieure 
liors du bec en tirant la partie pofte- 
rieure vers le larynx : & au contraire 
lorfque le canal charnu qui fait la par- 
tie antérieure agit 5 il fait rentrer cet- 
te partie antérieure en la tiranr auflî 
vers le larynx. Cette Mechanique pro- 
pre à faire rentrer & fortir une partie 
dure, tel queft le petit cartilage of- 
feuxV par le moyen des cordes qui la 
tirent , tels que font les canaux mijf. 
culeux ? eft employée dans les carrolfes- 
pour faire haufler les glaces dont on 
ferme les portières : car le cordon qui 
eftant attaché au bas du chaflis de la- 
glace y la fait monter quand on le tire > 
à une a£Hon pareille à celle des muf- 
cles par lefquels cette langue eft re- 
muée. Il y a 3 rObfervatoire une ma^ 
chine qui agit de la mefme manière. 
Sonufage eft de faire rouler un grand: 
couvercle de cuivre pour fermer & ou- 
vrir quand il en eft befoin, un trou, 
dont le haut de là voûte eft percé : ce- 
la fe fait par le moyen de deux chaif-- 
nes , qui ont un effet pareil à celuy des* 
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fj îttufcles^e là langue du Piver > parce 
> s qu'elles s'alfemblent & paflènt fur 
;X deux poulies , qui font Tune contre 
e l'autre , de mefme que ces mufcles s'af- 
(1 femblent au larynx > qui eft reprefenté 
e par ces poulies > & Ton fait avancer ou 
reculer le coti vércle , quand on tire 
e V une ou l'autre des chaifnes , de la mef- 
me manière que cette langue s'avance 
ou fe retire lorfque Tun ou l'autre des> 
j mufcles agirent. Voyez les Fig, L II. 
& III. delà Planche VII L 

Il y a d autres Animaux qui bien; 
qu'ils ayent les jambes courtes > com- 
me les Oyeà , les Cygnes , les Cormo- 
rans ne lailîeht pas d'avoir le col fort 
long > parce qu'il leur fert pour pefcfcer 
plus commodément, & prendre au fond 
del'eaucequileur eft propre; Les Tor- 
tues qui n'ont pas aiim les jambes Ion*, 
gues , ont le col fort long, parce que 
: leur écaille les embairraffe bcaucoup:Et 
ce col eft courbé comme une S, lors qu'- 
j eftant retiré fous l'écaillé , il ii' y a que 
la tefte qui paroifTe dehors. Les Ecrevif- 
fes & les Cancres qui n'ont point du tout : 
dé col, ont les jambes de devant forr 
longues pour prendre leur proy e. 
I On peut dire que les Serpenç , dont- 
tout le corps femble n'eltre compofé 
que d 'un col Si d'une tcfte y ont le coii 
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plus long qu'aucun autre animal : Cela 
leur donne une grande facilité à pren- 
dre leur nourriture de tous les coitez > 
quoiqu'ils n'ayent point de bras; ayant 
la liberté d'élever la moitié de leur 
corps de defllis la terre où Tautre eft a£- . 
pmrée , citant tournée en rond pour s y 
affermir comme le pied d un vafe* 

Explication de U Planche VI IL 



figure I. Elle repreiente* 
la langue du Caméléon. 

À , la partie charnue de 
la langue que le Camé- 
léon pouffe hors de fa 
gueuJJe comme s'il la 
crachoit. B , l'autre par- 
tie 1 qui eft un canal 
membraneux qui fe plif • 
fc par fon propre reffort 
fiir un ftyle cartilagi- 
neux , & fait rentrer 
la langue dans la gueule, 
c e. Je mefraft canal a- 
longc. 

Figure 1 1. Elfe reprefen- 
te la langue du Pivcr. 

A A B > la partie pofte- 
ricure de fa langue > qui 
paffe On le fommet de 
la tefte , & qui defeend 
jufqu'à la racine du bec. 
XI faut fuppofer que la 
peau de la tefte eft fen- 
due, peittiaiffervoir les 
canaux charnus dans ief- 
quels font enfermez les 
petits cartilages offeux. 
C C , les mefraes canaux 
charnus, qui ont leur 



origine' an larynx D> 
vers laquelle faifant ap-* 
p rocher la partie H , où 
eft leur infêrtion , ils 
font alongcr la panier 
antérieure de la langue 
marquée E : & il faut 
aufïl fuppofer que quand 
cette par-tic antérieure 
eft albngée , ainfi qu'elfe 
eft reprefentéc par la IW 
gne ponctuée, fon canal 
charnu , qui a fon origf- 
neau larynx , la retire' 
en dedans. 

Figure fil. Elle reprefenfe 
Ja Machine de J'Obfer- 
vatoire ..laquelle agit de 
Ta mefme manière que 
la langue du Piver. 

A- > le grand couvercle de 
cuivre. B-C , lés roule- 
tes qur le font couler^ 
D , les poulies fur le£ 
quelles paffe la chaîne 
qui fait avancer le cou- 
vercle quand on la tire 
par t , & qui la fait re- 
culer quand on la tire 
ogatE r 
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CHAPITRE VII. 

Du Cerveau , premier principe du 

tnoHve?nent. 

APres avoir expliqué pâr quelle 
mechanique chaque partie exer- de tous k* 
ce les fondions des fens & du motive- mouvcnKlS ' 
ment -, il refte à parler de l'organe 
qui eft eftimé le premier mobile , & 
le fîege de la puillànce , qui fait agit 
tous les autres. La tefte , ou plu toit le 
Cerveau qu'elle enferme, eft cette par- 
tie fi noble & fï importante, & que nom 
feulement les anciens Philofophes ont 
confiderée comme le principe des fens 
& du mouvement > mais à qui mefme 
la plufpart des modernes attribuent la 
caufe de la nourriture. . 

Pour connoiftre la mechanique An ^ com " 
Cerveau , il faut confïderer deux cho- pe c 
fes ; la première eft fa ftru&ure & -fi 
eompofîtion ; la féconde eft fon mou- 
vement. Le Cerveau eft compofé de 
deux fortes de parties, fçavoir de fa 
fiibft ance moëlleufe & de fes vailfeaux > 
que Ton peut réduire à quatre efpeces , 
qçi font les artères , les veines > les 
nerfs & les conduits excrétoires. Pour > 

G v 
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le grandCer- 
veau , 

le Cervelet 
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de l'Epine 
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plus noble. 
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ce qui eft de la fubftance du Cerveau 
on ne laconnoift point encore bien par- 
faitement. Quelques-uns difent que 
c'eftunamasde filets creux, qui ten- 
dent tous à la glande pineale , comme 
à un centre. L'opinion la plus commu- 
ne eft, que cette fubftance eft homo- 
gène , qu'elle n'agit que comme une 
partie fîmilaire par fon tempérament , 
& que fî elle a des fibres , lesquelles à 
1% vérité paroilfent en quelque façon 
da*u quelques animaux , mais princi- 
palement dans les poilïbns, il eft cer- 
tain qu'elles ne font pas toute la fub- 
ftance du Cerveau, & qu'elles ont de 
grands intervalles , remplis de ce qu'on 
appelé la moelle du Cerveau. 

Cette fubftance dans tous les ani- 
maux eft divifée en trois parties, fça- 
voir le grand Cerveau , le Cervelet & 
la moelle de l'Epine s ces parties eftant 
jointes enfemble de telle forte , que 
chacune eft attachée aux deux autres : 
la moelle de l'Epine eft là partie la plus 
noble des trois > parce qu'elle eft le 
principe de tous les nerfs , lefquels 
prennent leur origine , ou des deux 
branches qui la forment au dedans du 
Crâne , bu de la partie qui eft aiongée 
dans les vertèbres. Le grand Cerveau 
eft la partie la moins importante > & il 
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jpeut eftre bielle fans que l'animal meu- 
re -, ce qui n'arrive pas au Cervelet ni 
à la moelle de l'Epine , qui font des 
parties qui caufent la mort au moment 
u'elles font blelfées. Nous en avons 
ait l'expérience fur un grand chien , à 
qui on ofta tout le grand Cerveau, 
l'emportant par rouelles pendant prés 
d'une heure , & qui mourut au moment 
qu'on toucha au Cervelet. Chacune de Ces trois 
ces trois parties a des cavitez qu'on ap- dervcmiku- 
pelle ventricules , la moelle de l'Epine les - 
en ayant comme les deux autres par- 
ties; car ce que l'on appelle le quatriè- 
me ventricule appartient proprement à 
la moelle de l'Epine y & quelques ani- 
maux 5 comme les oyfeaux en ont en- 
core une autre y ainfî qu'il fera dit dans 
la fuite. Outre les ventricules,le grandi 
Cerveau aux grands animaux a enco- 
re dans fa furface plusieurs autres ca- 
vitez > qui font des /ïnuofitez anfra- 
&ueufes y qui font comme autant de 
ventricules. 

Pour ce qui eft des vailfeaux du Cer- Le Ç COild 
veau 3 les artères y iont diltnbuees en parties dont 
trois manières : Car ou elles font enfer- ]cccrvc r aucft 

/ r . f « compole, 

anees en la partie extérieure entre le* confie dans 
tuniques des membranes qui couvrent 
la moelle du Cerveau > & qui tapiflent 
fes ventricules en dedans i ou elles font ' 

mm- • _ m 

G vj 
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dffpcr^s 8 nu ^ s ^ dégagées des membranes lor* 
qu elles forment la reth admirable & 
braner, ] a mo irié du lacis choroïde dans les ca- 
ou dégagées, vitez des ventricules i ou elles font dit 
ou enfer- P er ^es dans la fubftance moëlleufe du 
mecs dans la Cerveau qu'elles pénètrent \ ou elles 
moelle. f ont au 0j dénuées de leurs membranes 

dures. Les artères des membranes du 
Cerveau font les plus grolfes > celles dtt 
reth & du lacis font plus menues -,mais 
celles de la fubftance font lî petites que 
Ton ne les apperçoitguere que par les 
gouttes de fang qui fortent de la fub- 
ftance moëlleufe quand on la couppe* 
La foibleife de leurs tuniques minces 
& délicates > peut aufli eftre caufede ce 
qu elles paroiflent Ci peu. 
il y a des vd- Il y a des veines enfermées dans les 
"gagnent membranes, de mefme que des arteresf : 
les ancres, il y en a aufli de dégagées & comme 

flotantes dans la cavité des ventricules, 
lefquelles forment l'autre moitié du la- 
cis choroïde. 
Des Nerfs ^ cs Nerfs naiffent de la fubftance du 

Cerveau > & pat-oUfent n'eftre rien ati- 
çe chofe que cette mefme fubftance 
ndurcie : ils font couverts de mefme 
ue le Cerveau de membranes, gar- 
.iés de veines & d'aiteres , lelquelles 
ïttent aufli dans leur fubftance des ra- 
deaux qui font quelquefois plus yifi-j 

v - 



I 



Digitized by Google 



âti Animaux* II. Partie. 157 
Mes que ceux qui font dans la fubftan- 
ce du Cerveau. Les nerfs Optiques en 
ont fouvent d'auflï gros que de petites 
épingles. 

Les vaifleaux excrétoires font très- Desvaiffeaux 

1 1 11 / excrétoires. 

amples > on les appelle communément 
les ventricules du Cerveau 3 dans lef- 
quels les excréments de cette partie 
iuent en forme d'une ferofîté fubtiie > 
& s'amaflent dans ces cavitez > pour 
s'écouler enfuire par le palais & par 
les narrines , oïl le crâne eft percé par 
une infinité de trous * lefquels quoy* 
qu'apparemment bouchez par la mem- 
brane qui environne le Cerveau > ne 
doivent pas eftre reputez tout, à-fait 
incapables de kifler paifer les ferofîtez 
du cerveau , vu la fubtilité & la ténui- 
té que ces humeurs ont > & la dilata- 
tion que Ton doit fuppofer dans les 
pores des corps vivans. 

A Tégard du mouvement du cer- Lecerveau 
veau y fuppofé qu'il y en ait un autre men^aufë** 
que celuy de la dure mere, il y a ap- patfcs artc- 
parence qu'il eft caufé par celuy des ar- rcs * 
teres , dont fa fubftance eft remplie > 
lefquelles par leur dilatation Télargif- 
fent > & le laiifent enfuite fe rétrécir 
quand elles fe reflèrrent ; ce qui luy ar^- 
xive ou par le moyen de fon reflbrt , ou 
par fa feule pefanteur , ou par l'un 3: 
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par l'autre tout enfemble. Of on nô 
peut pas douter que la dilatation des 
artères , quelques petites qu'elles puif- 
fent eftre , ne foit capable de cailler un 
mouvement confîderable dans la fub- 
fiance du Cerveau : il n'y a guère per- 
fonne qui n'ait expérimenté quelle eft 
la force du battement des petites artè- 
res enfermées dans la peau , lorfqu'el- 
le fouftre quelque inflammation: car on 
les fent battre avec une tres-grande 
force 3 quoy qu'alors leur battement 
ne foit point plus fort que de coutume , 
& qu'il paroilfe feulement tel > parce 
que la partie eft devenue plus fenfible 

3u'à l'ordinaire. Il faut encore conf- 
érer que la ftru&ure particulière des 
artères dans le Cerveau , fait avoir un 
bien plus grand effet à leur dilatation 
que aans le refte du corps 2 car elles 
n'ont point dans le cerveau , ainfî qu'il 
a efté dit , cette tunique dure & ner- 
veufe qu'elles ont ailleurs > & dont le 
relîbrt les fait reflerrer & refîfter à 
l'impulfion du cœur , pour pouffer le 
fang avec plus de force dans les par- 
ties les plus éloignées. Ainfî ne refî- 
ftant point là comme ailleurs à l'im- 
pulfion du cœur , elles frappent avec 
véhémence la fubftance du cerveau* 
de la mefme manière qu on Yoit arri- • 
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ver dans les ancurifmes 011 il y a une 
pulfation très - violente > quoy que le 
mouvement du cœur & des autres ar- 
tères n'ait rien d'extraordinaire : car 
cela arrive par les caufes de la dilata- 
tion de l'artère > lefquelles rendant fa 
tunique plus foible qu a l'ordinaire , 
l'empefchent de re/îfter comme elle a 
accoutumé de faire , & de foûtenir l'im- 
pulfîon véhémente du cœur. 

Or tous . ces difFerens organes font c« fondés 
employez ^ la feule fabrication des Êif^ut* 11 
efprits deftinez aux adtions , principa- 
lement des fens externes & du mouve- Jc S n J s fl * cx " 
ment > & auffi en quelque façon aux 
aétions de la nourriture , ainfi qu'il pa~ LmT*' 
roift par les défauts qui luy arrivent 
dans les paraly/îes > où le corps devient Ia nourritu- 
maigre lorfque l'influence des efprits rCâ 
du cerveau , manque aux parties dont 
la nature fe fert pour la co£Hon , & 
pour raflîmilation de la nourriture. 

La manière dont la machine ducer* ,| ieccm? \i t 
veau agit ii'eft point différente de cel- ft$ fonftîôs, 
le dont la nature fe fert dans les autres 
fondions des animaux , où il s'agit de 
préparer, de cuire & de perfe&ioner 
quelque matière. La confection des 
humeurs & celle des efprits , confîftant 
dans les mefmes chofes > qui font de fe- 
parer l'inutile de l'utile > & de donner 
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à cet utile la dernière perfe&ion dont 
. il eft capable : & l'un & l'autre fe fait 
par l'agitation & par la compreffion 
que des parties remplies d'efprits pe~ 
rtetrans & dilïolutifs par leur ténuité > 
opèrent fur les matières qui leur fopt 
prefentées. 

S^Kuri. Ain ^ * e ^ an S y 111 e ^ P oll *fë dans k 
k de i'inutijc fubftance moëlleufedu cerveau parles 

deserpS?! 0 arteres > Y c ^ a 8 ic ^ & comprimé > tant 

par la grande dilatation qu'elles fouf- 
trent, ainfi qu'il a efté dit** que parla 
comprefTion réciproque de la fubftance 
du cerveau , qui après avoir efté élevé 
retombe fur luy - mefme : car par le 
moyen de cette compreflîon , & à Tai- 
de des efprits & des fels que les tunt- 

Îiues des vaifleaux > les glandes & la 
ubftance mefme du cerveau fournif- 
fent ; il fe fait une feperation & une 

J précipitation delà ferofité fuperfluë du 
àng, de mefme que par la prefure & 
par la compre/Iion , la ferofité du lait 

& en donna Cn C ^ ^ e P ar " # 

à u par^uî II arrive auilî que la fubftance du 
tiic fa der- cerveau eftant denfe & folide , & neant- 
ttTon, pcr C moins remplie , comme elle eft , d'e- 
fprits tres-fubtils & tres-penetrans , el- 
le fubtilife ce fang ainfî purifié > en le 
divifant , & en feparant fes parties avec 
beaucoup plus dexa&itude que le 
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tœur n'a fait i & ces parties ainfi fub- | 
tilifées , font retenues par la denfîté de j 
cette fubftance , ce qui fait qu'ayant 
efté dégagées les unes des autres , el- 
les fc renouent d'une manière nouvel- 
le > & acquièrent ainfî une nouvelle 
nature > qui les rend capables de fervir 
aux fondions des fens & du mouve- 
ment. Car pour ces fondions il s'agit 
feulement ainfi qu'il a efté dit > ou de 
donner aux organes immédiats des fens 
par le moyen de la fubtilité des efprits , 
la delicateflê que chaoue organe doit 
avoir pour eftre fcnfiblc aux impref- 
iîons des objets ; ovt de faire que ces 
efprits eftant introduits dans les fibres » 
qui font les organes du mouvement des 
mufcles> elles foient rslafchées dans 
le muCcle qui ne tire point , & qu'ainfï 
elles puilTent donner occafîon au muf % 
cle qui tire de fe rétrécir par le moyen 
de fes fibres > iefquelies agiflent alors 
dans toute leur force > parce que les 
efprits ne coulant pas dans leurs inter- 
valles y leur relfort a toute la puiflan- 
ce neceflaire pour tirer la partie qui 
doit eftre remuée. 

Le cerveau eft différent dans les dif- Le ctnreaa 
ferens animaux , par fa grandeur , par ^J^ai 
fes ventricules , & par les anfra&uofi- fetens ani- 
tez qu'il a dans fa furface extérieure. roaux# 
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Les animaux farouches & indociles ,' 
comme la plufpart des Poiiïbns l'ont 
fort petit. J'ay trouvé que dans la te* 
fte d'un Crocodyle laquelle eftoit lon- 
gue de dix-huit pouces > le cerveau 
n'avoit pas plus d'un pouce de dia- 
mètre. Dans les Oifeaux il n'a jamaisi 
d'anfraftuofitez en fa furface extérieu- 
re y & fes ventricules font beaucoup 
plus petites à proportion que dans les 
autres animaux : nous en avons neant- 
moins trouvé de tres-grands dans l'Au- 
truche , & au nombre de quatre , à peu 
prés comme dans les Animaux terre- 
ftres. Car le cerveau qui fe fepare en 
, devant comme aux autres oifeaux en 
deux parties , a deux grandes cavitez 
allongées une dans chaque partie ; & 
ces cavitez s'alïemblent vers 1er derriè- 
re 5 pour en former une troifiéme , de 
laquelle il y a un conduit qui patfe dans 
là moelle de l'Epine , ayant la forme 
ordinaire d'une plume à écrire. Voyez 
la Figure I. de la Planche I X. 
ses vemricu- Mais fi le cerveau des oifeaux a fes 

Jcs font petits . • r , 

dans ja pluf- ventricules petits , en reçompenle la 
part des oi- mo ëlle de f Epine en a un qui ne fe 

féaux. . j i • 

trouve pouit dans les autres animaux. 
La première fois que nous avons re- 
marqué cette particularité du ventricu- 
le de la moelle de l'Epine c'n efté dans 



* 



Digitized by Google 



des Animaux. II. Partie- 163 
tin Aigle > & elle eft décritte dans |nos 
Mémoires des Animaux : Mais nous a- 
vons enfuite trouvé la meime chofe 
dans d'autres oifeaux. Ce ventricule cil 
aflèz femblable au quatrième ventricu- 
le du cerveau des grands animaux à 
quatre piez , qui eft formé par l'élar- 
gitfement des deux branches > qui font 
comme les racines de la moelle de * 
l'Epine : caria moelle de l'Epine des ilsenontu» 
oifeaux fe fepare vers le milieu en j^ 5 d ï 1™" 
deux branches , qui fe réiiniirent en- moelle de 
fuite, &laifFentune efpace vuide en- l ' E P inc ' 
tre les deux branches , qui font neant- 
moins attachées enfembie par la 
mefme fubftance de la moelle appia- 
tie , laquelle fait le fond de la cavité * 
oïl Ton trouve ordinairement une hu- 
meur femblable à de la Lymphe é- 
paiffie. Or il eft aifé de juger que la 
moëlie de l'épine des oifeaux a eu be- 
foin de ce Ventricule , par la raifon 
qu'elle doit amaffer plus d'exeremens 
que dans les autres animaux > à caufe 
de la force & de la continuité du mou- 
vement des aifles > dont la puiîïante 
aétion confume une plus grande quan- 
tité des efprits , qui par les nerfs font 
. envoyez de l'Epine. Voyez la Figuré 
II. de la Planche IX. 

Le cerveau dés poilïbns eft beau- 
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coup plus petit que celuy des oifèàux * 
quoy que leurs teftes foient plus grof- 
ies à proportion de leurs corps. Les 
grands poiflons ont des ventricules à 
leur cerveau , de mefme que les grands 
oifeaux > mais la plus grande partie du 
cerveau des poillons eft emploiée aux 
organes de l'odorat : les nerfs optiques 
au contraire, font ordinairement très* 
petits. Tout le cerveau qui eft recou- 
vert d'une pie merê*/fCOUchée inïme- 
diatement fur la fubftance du cerveau , 
eft enfermé dans lardure mère > qui eft 
une efpece de fac , rempli d'une fub- 
ftance oleagineufe , dans laquelle le 
cerveau nage. Les organes de l'odo- 
rat y comme aux animaux terreftres > 
con/îftent en un grand nombre de mem^ 
branes , pofant les unes fur les autres > 
& compofant deux mafles de la figure 
d'un œuf. Les prddu&ions du cerveau 
au/quelles ces ma(Tes font attachées > 
oui font les apophyfes mammillaires 
font creufes > & font comme deux 
grands ventricules. Ce qui fe voit dans 
la plufpart des animaux à quatre pieds 
quand ils font fort grands* Voyez la Fi- 
gure III. de la Planche IX. 
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Explication delà Planche IX. 

§ 

Figure I. Elle rcprefente le HlIK , la moelle dîvifcc 

cerveau d'une Autru- en deux branches mar* 

che. quées II, & lai liant un 

A A 1 Les deux vcntrîcu- cfpace vuide ou ventri- 
les fuperieurs & anre- cule marqué L. MN, 
rieurs du Cerveau. B, lamefme portion coup- 
la glande Pineale. C , le pée en deux , pour fai- 
Cetvekt. D D ijdcux tji* re voir la partie O , qui 
bcrofltez. du Cerveau lie les deux branches, 
marquées E E , dans le Figure III. Elle reprefen- 
detïbus du Cerveau ren- te le 'Cerveau d'un poif- 
verfé, F , l*entré t c du ion appelle Chat de mer, 
^conduit qui vï au qua- pour donnet Pidée du 
triéme ventricule \ la- Cerveau des poifTons, 
quelle eft dans ic trot- bii l'organe de l'odorat 
liéme. C , l'apophyfe eft beaucoup plus grand 
vermiforme du Cerve- que tout le refte du Cer* 
let. veau. 
Figure 1 1. Elle reprefên- A , Le Cervelet. B , la 
te une partie de la moëî- moelle de l'Epine. C C , 
le de Pépine du milieu le commencement delà 
du dos d'un Aigle, pour moelle de l'Epine. D , 
faire- roir-la ftiufture le Cerveau. EE , le» 
particulière qu'elle a feuillets de l'organe dç 
dans la plufpattdcs ci- l'odorat, f f , les nerfs 
féaux. optiques,^ 
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CH APITR E 
De U noHrrituYt des Animaux en général. 

LEs moyens que la nature a donné * 
aux Animaux de fe conferver ont 
deux fins : car il s'agit ou de conferver 
chaque animal en fon particulier , ou 
d'en conferver Tefpece par la fabiti- 
tution d'un autre animal , qui en naif- 
fant prend la place de celuy qui meurt* 
Or Tune & l'autre confervation fe fait 
par le moyen de la nourriture > ce qu'on 
appelle génération n'eftant rien autre 
chofe que le commencement de la 
nourriture d'un nouvel animal* ainfii 1 
qu'il fera expliqué dans la fuite , après 
que la ftru&ure des organes qui fervent ' 
à la nourriture en gênerai aura cfté 

Les eftres in- décrite. 

animez s'en- Tous les eftres ont chacun en eux un 
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principe de leur confervation qui les trctîcnne »* 
rend capables de s entretenir parle ce de nouai- 
moyen .de ce qu'ils Ye communiquent lurc 
les uns aux autres : car comme tous les 
corps font remplis de pores par lefquels 
la partie la plus fubtile de leur fubftan- 
ce s'évapore 3 & leur caufe une perte 
qdi les fait périr enfin > ces mefmes 
pores reçoivent auflï continuellement* 
& prennent dans l'air une fubftance 
femblable à celle qu'ils ont perdue , 
peut-eftre à caufe de la configuration 
particulière de ces pores , qui choi/ïf- 
lent dans l'air les particules propres à 
leur confection , fçavoir celles dont 
la figure & rapport à celle des conduits» 
Ce qu'on met dans des recipiens , fce- 
lez hermétiquement , fe çonferve long- 
temps par cette raifon , parce que I*e- 
yaporation des chofes enfermées eft 
beaucoup moindre > & qu'en cet état 
les meftnes fubftances qui fopit forties 
des corps , eftant prefque les feules 

2ui y puiflent rentrer , ces corps np 
>nt point fujets à ce qui fait enfin pé- 
rir tous les autres -, qui eft le défaut de 
la grande reftemblance > qui feroit ne- 
ceflaire dans la fubftance fubftituée 
à celle que l'évaporation en a fait per- 
dre. • ^ 

Comme l'air eft .pa *mas de parti- 

nent dans les 



Digitized by Google 



i6$ La Mechmiquê 

cvaporations el ^ es ^ c t0Ut ce ^ ort ^ es COrpS y qÙl 

dont raircft tranfpirent & qui s'évaporent, il n'eft 
compc.c difficile de concevoir que chacun 

des corps y peut aifément rencontrer 
les particules dont il a befoîn , c'eft-à- 
dire, celles qui font femj>lables à celles 
qu'il a perdues : car de mefme que plu- 
sieurs cribles percez de trous de ngu* 
. res différentes > & qui auroient rapport 
aux figures des graines différentes > 
dont un grand monceau feroit compo- 
fé > lailïèroient palier chacun la graine 
qui feroit de la figure de fes trous : les 
trous par lefquels les particules des 
corps font forties , ayant une figure 
■femblable aux particules qu'ils ont 
laifTé fortir , parce qu'elles ne font for- 
ties que par cette raifon-là > ils doivent 
aufli eftre propres à reprendre & à lai£- 
fer entrer ces mefmes particules , ou 
celles qui leur font fembiables. J'ay 
expliqué dans le premier traité de ce 
recueil par ce fyfteme , quelles font 
les caufes qui rendent les corps liqui- 
* des y & par quelle raifon je conçois que 
ceux qui font aqueux fe glacent paile 
froid. Tom. i. pag. 41. 
™?a2t . Or cette réception d une fubftance 
ne efpccc femblable à celle qui a efté perdue par 
décoiffe- la tran fp iration , n 'eft pas feulement 

capable d'entretenir les corps inani- 
mé^ 



ment. 
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mez,elle les fait auflï croiftre quelque- 
fois y ainlî qu'on le reconnoift par 
l'augmentation du poids qui leur arri- 
ve par la feule introdu&ion des parti- 
cules que l'air leur communique y & 
l'expérience* fait connoiftre encore 
quelle eft fouvent fuffifante pour la 
nourriture des animaux mefmes. On a 
vu des vipères tres-petites > gardées 
dans de grands vaifleaux de verre ou- 
verts par en haut , avoir non-feule- 
ment vécu pluiîeurs mois y mais eftre 
ctuës à une grandeur qui égaloit cel- 
le qu'elles auroient acquifes fi elles 
avoient eu d'autre nourriture que cel- 
le de l'air. On voit la mefme chofe 
dans les poifTons > qui vivent & croif- 
fent enfermez dans l'eau pure , d'où ils 
ne peuvent guère recevoir de nourri- 
ture , Ci ce n'eft de l'air qui fe mefle 
avec l'eau. Il y a auflï des plantes qui 
naiiîent dans l'eau > qui y croillent & 
s'y nourrirent , comme la Lentille 
d'eau y rOcymum , &c. d'autres qui 
font la mefme jchofe dans l'air y comme 
les Bulbes. 

Il eft vray néanmoins que rentre- u noufrit ^ 
tenement des animaux , demande ordi- rc des am- 
nairement quelque chofe de plus puif- ^ e a ^ c i^ £ " 
fant & de plus iolide à caufe. de la na- chofcdcplus 
ture particulière de leurs fon&ipns* fohdc ' 
Tome III. H 
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,qui confident dans un mouvement coa.^ 
tiriuel > capable de caufer une difïïpa- 
tion & une perte de fubfîftance tout 
autrement considérable que n'eft celle 

s quife fait dans les corps inanunez : car 
ce mouvement , de mefme que celuy 
du feu 3 ne peut eftre entretenu qu'à 
caufe qu'il agit fur une grande quan r 
tité de matière 5 qui répond à la quan- 
tité de celle qu'il diffipe > & comme 
cette a&ion véhémente de toutes les 
parties animées > confumme non feule- 
ment la fubftance la, plus fubtile & la 
plus volatille ymais ; qu'elle diflbut auf- 
li & diflîpe les parties les plus folides; 
les Animaux ont befoin d'une fubftan- 
ce plus materiele , pour la préparation 
de laquelle il eft encore neceilâire d'a- 
voir d'autres organes , & d'autres 
moyens qu'une fimple configuration 
des pores , qui n'ont qu'une opération 
palïive 3 par laquelle ils reçoivent feu-r 
lement ce qui leur elt convenable, de 
toutes les chofes qui fe prefentent. Car 
les Animaux pour fatisfaire aux necef- 
fîtez d'avoir &de préparer la quantité 
fufEfante de cette fubftance' qui les 
doit entretenir , ont la faculté d'en al- 
ler chercher la matière \ ce qu'ils font 
avec des foins & des travaux qui font 

\ ordinairement toute leur occupation; 
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& pour cela la Nature leur a donné 
des organes particuliers. Ils en ont 
d'autres pour prendre cette matière > 
d'autres pour fuy donner plulïeurs & 
différentes préparations neceifaires à 
la feparation des 'parties utiles d'avec 
les inutiles, &àl extraction d'une fub- 
fiance volatile i dont les particules 
ayent une configuration pareille à cel- 
le des pores des parties qui doiyenr eflre 
nourries. 



' ■ ■ 111 ■ 



CHAPITRE II. 

m * 

Des Dents & des antres parties qui fervent 
a la pmniell préparation de la 



nourriture. 



* * » *■ 

LOrfque les Animaux orit pris & Lapremîe- 
trouvé à l'aide du mouvement de 
leur corps * ce que par le moyen de nourriture fc 
leurs feus ils ont connu élire pro- ^ t p s ar lcs 
pre pour leur nourriture , & qu'ils 
l'ont porté à l'ouverture deftinée pour 
le recevoir dans le cdrps , ils fe fer- données^ 
vent de leurs Dents , s'ils en ont , quelques a- 

111 ♦ nimaux feu- 

a uy donner la première prepa- i cmen t pour 

ration- Il y a pourtant des animaux la prendre: 
qui le fervent des dents pluftoft 
pouf prendre <jue pour préparer leur 

H ij 
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ïïya&soy. nourriture. Les oy féaux qui paiflent 
cm le bec l'herbe comme l'Oye , & le Cygne ont 
dentelé. je b ec dentelé par des coches en maniè- 
re dérape, afin que ce qu'ils ont pris ne 
gliiïe pas dans leur bec quand ils veu- 
lent l'arracher. Les autres comme le 
Plongeon , fe fervent de ces fortes de 
dents pour retenir leur proye. Mais 
elles font principalement remarqua- 
bles dans Toyfeau apoellé Fiber , qui 
a des dents le long de ion bec , lefquel- 
. les ne font pas de fimples coches, 
mais dé yeritaMes dents longues, poin- 
tues & recourbées en arrière vers le 
nc $ %^\ Te"! g°^ er - La plufpart des poitfbns qui 
venrguere ont des dents aux mâchoires 3 &.quel- 
rour maf- q Ue fois fur la langue Romme les Trui- 
tes , ne les ont que pour retenir leur 
proye , & ces dents ne fe rencontrent 
point Tune contre l'autre , comme cel- 
les qui font faites pour broyer imais elles 
paflent dans les entredeux les unes des 
' - autres, afin ; que leurs pointes ne foient 
point emouflées en fe rencontrant, lïc 
poilTon appelle Canis Çarcharias qui 
. eft le grand Chien de mer > eft remar- 
quable entre les autres à caufe de 
fes dents , dont il a quatre & cinq 
rangs en chaque mâchoire > dont quel- 
ques-unes ont un pouce de long, eftanp 
routes extrêmement dujres £ tranchan T 
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t€s & pointues. Les hommes que Ton 
a foHvenc trouve tous entiers dans le 
ventre de cette efpece de poiflbn , font 
voir que leufs dents ne leur fervent 

{>oint à manger leur proye. Les Lions, 
es Tigres & la plufpart des animaux 
de ce genre ont la langue garnie de 
pointes femblables aux dents des 
poiffons , ayant les pointes tournées en 
dedans pour leur aider à avalier les 
gros morceaux de la chair qu'ils ont 
déchirée avec leurs dents. Mais elles 
ont cela de différent des dents de la lan- 
gue des poillbns , qu'elles garnifTent 
tout le defTus de la langue ', au lieu 
qu'aux poiiïbns elles font arangées le 
long des bords feulement. Il y a une 
efpece de Balene qui a la langue & le 
palais afpres par un poil court & dur 
comme de la ioye de pourceau, & for- 
mant comme des decrotoires. La lan- 
gue du Renard marin eft garnie & cou- 
verte de petites pièces d'os qui ne font 
guère- plus groflès que des pointes d'é- 
pingle ; elles font d'une dureté incroya- 
ble , leur couleur eft argentine , & leur 
figure quarrée & non en pointe , corn* 
me font les eminences qui rendent af- 
pres les langues des autres animaux. 

La Morue a fes dents au fond du go- 
fier : ce font des pointes en quelque fa- 
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çon pareilles à celles qui font fur fa 
langue du Lion tournées vers 1$ de- 
dans du gofier. On peut douter fi el- 
les fer vent à broyer la nourriture. El- 
les font dures , pointues , amalTées , & 
ferrées Tune contre l'autre , faifant 
une furfece platte > & formant comme 
une rape. Il y en a quatre > deux éti 
haut , & deux embas qui répondent 
l'une à l'autre. 

J'ay vu les mâchoires d'un poilïbf* 
qui fe pefche en Canada , & qui n'a 
point encore efté décrit , dqnt la ftru- 
dure & l'ufage font fort particuliers. 
Ses mâchoires > tant la fuperieure que 
l'inférieure font plates , & font l'office 
de meulé de moulin. Elles font com- 
me pavées de dents plattes , ferrées les 
unes contre les autres , & dures com- 
me des cailloux. Ces poillbns s'en 
fervent pour brifer les coquilles des 
petites moules dont ils vivent. Les 
R ayes ont aufïî les leurs comme pavées 
de trois ou quatre rangs de petits os 
durs y polis , & tranfparens , taillez en 
lozange , & arrangez fort jufte ; ils 
leur tiennent lieu de dents > qui ne 
font pas faites comme aux autres poif- 
fons feulement pour retenir leur proye, 
mais pluftoft pour broyer leur nourri- 
ture. Cet ufage neantmoins eft très- 
* 
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î£re dans les poiflbns » & Ariftote a cru 
qu'il ny avoitque le Scarus qui euft 
des dents propres à broyer. On re- 
marque neantmoins que la Carpe a des 
dents molaires * qui luy fervent à 
broyer fâ nourriture : elles font ait 
nombre de fix dans la mâchoire fupe- 
rieure , trois d un cofté , & trois de 
l'autre. Au lieu des dents de la mâ- 
choire inférieure il n y a qu'un os car- 
tilagineux y & beaucoup plus rendre 
que les dents. II eft de la forme -d'un* 
olive âppktie. Le poillbn appelle ht 
Vieille, qui eft la' douzième elpece de 
Turdus de Rondelet , a au fonds du 
gofier des dents plartes dont cet en- 
droit eftauflï comme pavé en enhaut & 
embas. • . 

Le poiflbn appelle Requiem, par- 
ce qu'il n'y a rien autre chofe à fai- 
re à ceux qu'il à mordus > que de 
les porter en terre , a les dents d'une 
façon toute particulière > car elles ne 
font point étroites & pointues comme 
aux autres poiflbns > mais larges de 
prés d'un police > plattes , de forme 
triangulaire , & ayant les deux coftez 
dentelez fort menu -, il y en a trois 
rangs à chaque mâchoire dont la force 
eft telle qu'elles couppént la cuifle ou 
le bras d'un homme d'un feul coup. Il 

H inj. 
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eft pourtant difficile de croire que les 
dents & les mâchoires qu'on nous don- 
ne pour celles du Requiem , puiflent 
coupper de cette façon -, une mâchoire 
garnie de dents triangulaires n'eftant 
point propre en bonne Mechanique à 
' coupper une cuifle > & les mâchoires 
des poiflbns, n'ayant point la force de 
celles des animaux terreftres, où l'ar- 
riculation de la mâchoire eftant éloi- 
gnée de l'endroit où le mufcle tire, lu/ 
donne une force qui ne fçauroit eftre 
aux mâchoires des poiflbns où cette 
Mechanique ne fe trouve point. Les 
Sèches n'ont point de dents 3 mais un 
bec tout à fait femblable à celuy d'un 
Perroquet. Voyez la Fig. I V. de la* 
Planche XI. • 
i:onp!us que **es Vipères ont à la mâchoire d'en- 
icsfcrpciis. haut de grandes dents qui font mobi- 
les. Les Grenouilles de mer en ont 
de mefme. Il y a un Serpent dans l'A- 
mérique qui en a un grand nombre à 
chaque mâchoire , qui luy fervent à 
avaler fa proye : Car pendant que les 
dents d'une des mâchoires demeurent 
immobiles pour retenir la proye , les 
dents de l'autre s'avancent en devant 
pour l'accrocher & la tirer en dedans , 
afin que pendant qu'elles la retiennent 
là, les autres s'avancent à leur tour, & 
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ainfîagiiTant fucceffivement > elles con- 
traignent la proye d'entrer dans leur 
gofier. 

H y a beaucoup d'animaux qui a- 
valient fans mafcher -, prefque tout le 
genre des poilfons & celuy des oy- 
feauxen ufent aiitf. On dit que Toy- 
feau appelle Palette , parce que foh 
bec eft plat & rond par le bout com- 
me une palette > fe iert de cette par- 
tie pour écrafer les coquilles des mou- 
les : mais ce bec long , mince & flexi- 
ble comme il eft , ne paroift pas avoir, 
allez de force pour cela : Il n'y a gue- t$ ©yfeaux 
re que les oifeaux qui ont le bec cro- ^ 
cru >qui s'en fervent pour dépecer leur s y en fervent 
nourriture 3 & luy donner quelque com- pour dcp E 
mencement de aiipoiition pour la co- mangent. 
&ion : Les Perroquets entrç autres » 
rongent fort adroittement ce qu'ils 
mangent > & ils ont pour cela la par- 
tie fuperieure du bec mobile 5 & d'une 
ftru&ure particulière , qui fait que la 
p^rçie de dellbus , quoy que beaucoup 
pltis courte que l'autre , fe peut avan- 
cer julqu'au bout du crochet de la par- 
tie fuperieure , tous les oy féaux qui ont 
la partie fuperieure du bec crochue > 
& plus longue que l'inférieure , font 
cette adion avec la mefme adrelfe*' 
Le Corbeau au contraire qui a plus de . 

H y 

♦ 
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Force au bec que d'adreiïe , mange mal- 
proprement. Les petits oifeaux ont auf- 
fx beaucoup d'adreffe à leur bec > pour 
ouvrir les graines dont ils vivent , & 
% lefquelleslaplufpartfont couvertes de 
coquilles dures , comme le chenevi * le 
millet , la navette i*;ar ils en feparent 
les coquilles , faifant tourner la grai- 
ne entre les deux parties de leur hec * 
pour chercher la jointure des deux co- 
quilles qui. enferment la moelle > qu'ils 
avallent fans mafchçr. 
cliques a- Les Crapaux & les Serpens aval- 

mmaux en a- i i , . r r 

vaiient d'au- lent des oileatix tous entiers avec une 
rrcs tous ca- facilite qui dépend de la lareeur de leur 

golier , & ce qu on dit de la manière 
que les Crapaux avallent les petits oi- 
Jeaux & les Belettes ell une chofe bien 
étonnante y fçavoir qu'ils les forcent à 
? fe jettereux-mefmes dans leur gueule» 
comme s'ils les avoient enchantez. Les 
poiflons en ufent de mefme , & aval- 
lent tous entiers ceux dont ils vivent. 
, Les Cormorans avallent au/Il de grands 

poilîbnsy à caufe qu'ils ont le gofïer 
fort .large \ mais ils fe fervent pour 
y . cela d'une adrefle & d'une précaution 

qui leur eft tout- à- fait neceflaire > car 
il s'agit de foire que tes écailles 3 les 
creftes & les nageoires n'empefehent 
pas les poisons de couler dans leur vea-. 
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tre, TacWrefle qu'ils ont eft de les tour- 
ner comme il faut , en les jettant en 
l'air de telle manière qu'ils tombent & 
.qu'ils les reçoivent dans leur gofîer > 
la tefte la première. 

Prefque tous les oifeâux ont un élar- L ° s oifaux 
gillement au bas de loefophage j qu'on ïôwînite" 1 
appelle le jabor, qui leur fert pour gar- dans une cf- 
der quelque temps la nourriture qu'ils appelé ja- C 
ont avallée fans mafcher , avant que bot « 
de la tailler entrer dans le ventricule > 
ce qui apparemment a trois ufages/ Le 

{ureîtfïer eft de difpofer la rfourriture à 
a digeftiori : le fécond de la rêfervcr 
quelque temps^afin que le ventricule ne 
s'emplille pas trop , dans les occa fions 
dà les oifeaux trouvent & amafïènt 
plus de nourriture que leur eftomac 
îi'en doit contenir pour la pouvoir bien 
digeret : le troifiéme ufage eft de re- 
fèrver cette nourriture pour la porter 
à leurs petits. Les Singes ont dans la 
gueule des facs aux deux coftez de la 
mâchoire 3 oti ils ferrent tout ce qu'ils \ 
veulent garder -, & l'on dit que dans un 
endroit de T Amerique 3 les Lapins ont de ' 
fenlblables fats à leijr cofté^L'Onoc to- 
tale a auffi un grand fac fait par l'clar- 
gillement de fort Gefbphage > qu'on lujr 
voit pendu en devant,depuis ledeiTous 
du bec jufqu'au bas du col. Etf cét en~t 

H vj» 
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droit la peau n'eft point garnie de phi- 
mes , mais feulement d'un duvet très- 
court , arrangé en long fur l'éminence 
de chacune des rides que ce facq fait 
en fe pliflant comme une bourfe. 'Le 
Cormoran dont Toefophage fouftre 
une dilatation pareille à celle de roe- 
fophage de l'Onocrotale eft plus caché 
eftant recouvert de plumes à l'ordinai- 
re. Ces facs fervent à l'un & à l'autre 
de ces oifeaux pour recevoir les poif- 
fonS qu'ils avalient , fort grands & tous 
entiers. Il y a des animaux qui ont en- 
core des facs pour y cacher & pour y 
porter leurs petits. Le Simivulpa ace 
lac attaché au fternon , d'où fes petits 
fortent pour teter > & ou ils rentrent 
enfuite. Il y a aufli un poiiFon , qui 
comme le Singe a ce fac dans la gueul- 
le , dans laquelle fes petits rentrent 
quand ils ont peur. Quand les Hérons 
veulent manger des moules > ils les 
avalient avec leurs coquilles , & lors 
qu'ils fèntent qu'elles font ouvertes; 
par la chaleur qui a relâché le refTort 
de leurs mufcles > ils les revomilFent 
pour en manger la chair. Il y a ajppâ- 
rence que c'eft le jabot qui leur fert à 
cet" ufage > fa chaleur eftant fuffifante 
pour faire ouvrit les moules. 

Les pigeons ont ce jabot fort large 9 

* 
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& ils l'enflent & rélargilfent extraor- 
dinairement pour un autre ufage que 
pour refcrver une grande quantité, de 
nourriture : carTair qu'ils attirent pour 
la refpiration entre auffi dans le jabot , 
& enflant cette partie > fait la grolfe 
gorge qui eft particulière aux pigeons. 
Nous n'avons pas encore découvert par 
quels conduits l'air entre dans ce jabot : 
ce que nous avons vu eftque l'air pouf- 
fé dansl'afpre artère par un tuy|tu>fai- 
foit enfler le jabot à quelques pigeons. 
Il eft vray que nous en avons trouvé 
à qui cette enflure n'atrivoit point } 
mais cela pou voit eftre un accident 
particulier à ce fujet-là : nous avons 
trouvé la mefmcchofe dans la Demor 
felle de Numidie , à qui Ton faifoit en- 
fler lé jabot commi aux pigeons , en 
fouflant dans l'afpre artère. Il y a lieu 
de croire que cela eft fait ainfï pour 
empefcher que les grains que les oi- 
feaux re ferrent dans cét encfroit > pour 
les porter à leurs petits ne foient digé- 
rez avant qu'ils foient à leur nid : Car . 
la chaleur de ces animaux > & princi- 
palement dans les pigeons , ayant la 
force de fondre & de dilîbudre en très- 
peu de temps > il ny a voit point de 
plus feur moyen pour empefcher cet- 
jte diilbliuion trop prompte 9 que d'en- . 
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fier ainfî cette partie * afin que les 
membranes > qui par leur attouche- 
ment & leur compreflïon peuvent 
faire cette diflbiution > ne produifent 
point cet effet > eftant dilatées & rem- 
plies d'air. 

il y a d^u. Par un moyen prefque femblable *> 

uTpat C cîff&- on ^ < î ue * es hameaux gardent de 
ge dans le l'eau dans leur eftomac un fort long- 

chaineau. dtt tem P s P our ^ es rafraichir > lorfqu'ils 

pafïent dans des lieux deferts , Cfà Ton 
va plufîeurs journées fans trouver de 
l'eau : & que quelquefois dans les 
voyages où il y a des chameaux , lors 
que Ton eft à la dernière extrémité fau- 
te d'eau > on leur ouvre le ventre pour 
y prendre celle qu'ils y ont en referve y 
ces particularitez > desquelles à la véri- 
té nous n'avons point encore de certi- 
\ tùde > ont quelque probabilité fondée ' 
fur la ftru&ure extraordinaire du grand 
ventricule des Chameaux , autour du- 
quel nous avons trouvé un nombre con-^ 
fiderable de facs enfermez entre ces tu- 
niques y dans lefquels il y a lieu de' 
croire que ces animaux peuvent mettre 
de l'eau en referve , ayant rendu cette 
eau en la troublant mal propre à eftre 
promptement diftribuée. Et il n eft pas fi 
difficile de concevoir commentées facs 
eftant remplis d'eau > fe ferment pouç 
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fcmpefcher qu'elle ne fe mefle avec 
l'autre nourriture , que de s'imaginer | 
par quelles contractions de fibres le 
grand ventricule des animaux qui ru- 
minent , forme des plottons d'herbe & 
les fait monter dans leur gofîer pour 
lesmafcher, & comment enfuite ce* 
tfiefme ventricule met en referve les 4 
herbes qui ont efté mafchées > & les fe- 
pare de celles qui ne le font pas en- 
core, ainfi qu'il fera expliqué dans la 
fuitte. On dit encore qu'un animal ap- 
pelle Colos > dont il fera parlé cy-a- 
prés , garde aufli comme le Chameau' 
pour les mefmesbefoins une abondan- 
ce considérable d'eau dans fa tefte. 
Voyez la Figutc I. & II. de la Plan* 
che X. 

La preparâtioh que la nourriture Lcs dcnts 
reçoit des dents eft de deux Cottes > la no^Hmre a 
première moins parfaite 3 eft celle que cn déux fa- 
les animaux qui rumineht , luy don- 
nent à l'abord > quin'eft que de pren- *• conp- 
dre Amplement & la terre & aux ar- EcSu^AbS 
briffeaux les herbes & les bourgeons mauxqui ru- 
que les dents de devant , couppent ou mmcm# 

f>lûtoft arrachent cftant jointes avec 
a langue > parce que la plufpart des 
ruminans n'ont des dents coupantes 
qu'à la mâchoire d'embas > enforte 
qu'ils avalient leur nourriture toutç 
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chaniquc^r" ent * ere# Or cette mechanique eft con- 
ticuiicrc! ar fiderable > en ce qu elle donne moyen 

à ces animaux d'arracher plus aifé- 
ment les herbes tendres , & de faire 

3 (l'aucun brin ne leur échappe > les 
ents dures appliquées contre la lan- 
jue molle > Terrant & retenant plus 
Purement toute l'herbe * que quand 
des dents font appliquées contre d'au- 
tres dents s parce que ne fe pouvant 
pas toucher par tout, il y a beaucoup 
de brins qui fe trouvent dans les entre- 
deux des dents qu'elles ne peuvent tou- 
cher. Par cette mefme raifon , fi la main 
de l'homme n'eftoit compofée que d'os 
elle ne pourroit pas tenir fi fermement 
beaucoup de chofes comme elle fait > 
ayant les parties molles de la chair & 
de la peau miles entre les os & ce qu'el- 
le empoigne. L'art imite fouvent cet- 
te mechanique , comme quand pour 
ferrer quelque chofe bien fermement 
dans un étau d'acier trempé > on met 
1 du bois entre l'étau & la chofe qu'on 

luy veut faire tenir. Les Limaçons qui 
| vivent d'herbes & qui les broutent avec v 

f des dents 5 n'en ont qu'à une des mâ- 

choires y de mefme que les animaux qui 
\ ruminent v mais elles font à la mâchoi- 

re d'enhaut. 
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Explication de U Tlanche X. 



Figure I. Elle reprefente 
les quatre ventricules 
d'un Chameau vû par le 
dehors. 

A , le premier ventricule 
qui eft le grand, ceee 
des boifes qui paroiiTenr 
en dehors iur Je grand 
ventricule. B , le fécond 
ventricule. C, le troi- 
fiéme. D , le quatriè- 
me • 

Figure II. Ellerepreiente 
le premier & le fécond 
ventricule vûs par le de- 
dans. 

g g g , des ouvertures quar- 
rées 1 qui font dans le 



grand ventricule, èY qui 
répondent à autant de 
facs , où les chameaux 
mettent de l'eau en re- 
ferve. Ces facs dépen- 
dent dans les poches 
eeee » qui fc voyent 
en dehors, h * d'autres 
ouvertures qui répon- 
dent à des facs placez en- 
tre les membranes du 
ventricule , & qui ne pa- 
roi fient point en dehors. 
F île dedans du fécond 
ventricule , où il y a auf» 
11 des ouvertures i i , 
pour des facs qui ne pa- 
rohTcnt point en dehors. 



- ♦ 

La féconde préparation que les dents 2 . En broyât 
font de la nourriture , & qui eft plus Ja nounitu- 
parfaite que la première > eft celle que r 
les animaux qui ne ruminent point > 
emploient en mafehant avec les groflès 
dents avant que d'avaller , & que ceux 
qui ruminent emploient aufli > lors 
qu'après avoir gardé dans leiir eftomac 
quelque temps ce qu'ils ont avallé fans 
mafeher > ils le font revenir dans leur 
botiche , & le mafehent pour l'avaler 
une féconde fois. 

Pour ces differens ufages des dents Les dents 
il y en a de trois efpeces , fçavoir cel- p 0 C cc"^\ C i! 
les de deyant > appellées Incifives* lef- voir. 
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quelles font trenchantes pour coupper } 
celles cle derrière appellées Molaires , • 
qui font piattes & inégales pour broier > 
& celles du milieu appellées Canines , 
qui font pointues polir retenir la proye. 
Ces dernières font ordinairement plus 
longues que les autres. Aux Sangliers 
celles de la mâchoire inférieure fortent 
de la gueulle ., & fe tournent en demi 
cercle : elles ne font pas rondes com- 
me aux autres animaux -, mais elles font* 
comme unprifme formé de trois pans, 
dont il y en a deux droits & le troifïé- 
me rond, & leur pointe eft formée par 
la cotippe tranfverfalle du prifme , de* 
mefme que la pointe des burins , ces* 
dents font creufes jufqu'au bout. Nous 
avens remarqué dans un animal du Bre- 
iîl y appelle Coatimondi , qu'il avoit ces 
dents non feulement à trois pans com- 
me le fanglier i mais qu elles eftoient 
fort trenchantes , & extraordinaire^ 
ment pointues , ce qui n'eft pas ordi- 
naire aux dents des animaux terreftres , 
comme il l'eft à celles des poilïbns, 
ainiî qu'il a efté remarqué dans le grand 
chien de mer. Les dents du Crocodile* 
font toutes canines , n'y ayant dans fes 
mâchoires ni incifives ni molaires: el- 
les font d'une dureté & d'une blan- ' 
cheur extraordinaire } d'une figurerons 
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de , pointue & ftriée tout autour par 
des cannelures peu enfoncées 3 telles 
que font les cannelures particulières 
aux colomnes de Tordre Dorique : el- 
les ont une racine creufe , deux fois 
plus longue que la dent, & elles font 
difpofées dans la mafchoire de telle 
forte qu'il y a autant de plein que de 
vuide. Les dents des Ecrevifles ont en- , 
core quelque chofe de bien particulier v 
elles ne font qu'au nombre de trois>pIa- 
cées au fond de leur ventricule. Dans 
une efpece de poiffbn appelle Orbis 3 on 
en trouve quatre , mais elles font à fa 
gueulle , grandes & larges comme les 
inci/î ves tTun cheval. 

. Les dents incifîvcs dans quelques } x :_ 
animaux , font auffi beaucoup plus Ion- Lc$mclfivcs - 
gues que les autres ï aux Lièvres , aux 
Marmottes 3 aux Ecureuils , aux Rats , rf fcryçnt 
elles leur fervent à ronger les chofes quelquefois à 
les plus dures. Les Caftors les em- au " c chofe 
ploient principalement à couper les q " m * n& ** 
branches des arbres defquelles ils bâ- 
timent leurs maifons. Ces dents incifî- 
vcs quand elles fontainfî fort longues > 
ont une manière de coftpper qui n'a 
pas rapport à des tenailles, comme le* 
dents qui font courtes -, mais elles agif- 
fent comme des cifeaux ; car elles paf- 
fent l'une contre 1 autre , & leurs treiv- 
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chans ne fe rencontrent point. Il y a 
un infe&e appelle Spondilis , qui a deux 
dents fort grandes & fort vifibles > lef- 
quelles comme des cifeaux fe croifenr 
pour couper les racines dont il vit. 
Nous avons remarqué dans une grande 
Tortue terreftre , qu'outre les dents des 
mâchoires elle avoit des lèvres dures . 
comme de la corne , fort trenchantes 
& taillées èn manière de feie. 

Nous avons remarqué dans la mâ- 
choire d'un Porc epic > que les dents 
incifîves; ont trois pouces & demi de 
long , dont il n'y a que la feptiéme . - 
partie qui forte dehors , le refte eftant 
enferme dans l'alvéole de la mâchoire > 
ce qui eft comme le manche de la dent : 
car de mefme que la partie de l'alui-nel- 
le d'un couteau > laquelle entre dans 
le manche , y doit entrer fort avanr , 
quand cette alumelle fert à des ouvra- 
ges pour lefquels il faut qu'elle agilïe 
avec beaucoup de force > la partie de 
la dent qui entre dans l'alvéole, a 
aufifi efté enfoncée fort avant aux ani- 
maux , qui comme le Porc épie > le 
Caftor, l'EcurtfuiU le Rat, &c doivent 
avoir beaucoup de force aux dents. 

Les grandes dents canines des Vipe- 
rens font dans la figure , deux de cha- 
que cofté. Elles fe trouvent ainfi quel- 
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iuefois , neantmoins il riy en a le plus 
fou vent qu'une. Quelques auteurs ont 
dit. que- cela eft particulier aux femel- 
les y d'avoir ainfi ces dents deux à deux; 
mais la vérité eft que les mafles en 
pnt aufll quelquefois deux : ces dents 
font mobiles. Les autres dents qui 
font immobiles * font beaucoup plus 
petites y & au nombre de feize à cha- 
que mâchoire. Celles de la mâchoi- 
re d'enhaut font placées plus en de- 
dans que celles de la mâchoire d'cm- 
Jbas, apparamment pour laiffer cette 
» place aux grandes canines * qui font 
ordinairement couchées le long de la 
mâchoire , & ne fe dreflent que lorfque 



qu'aux Lions , les ongles ne fe drefTent 
que lorfqu'ils veulent a griffer quelque 
chofe. Or les grandes dents des Vipè- 
res ont dû eftre mobiles 3 parce qu'au- 
trement elles auroient empefché la 
gueulle de fe fermer > eftant comme 
elles font en dedans > & fi elles avoient 
efté en dehors comme elles font au Coa- 
timondi , au Sanglier , à l'Eléphant > 
eftant foibles & extraordinairement 
pointues > elles fe feroient aifément 
rompues, & inceffàmment acrochées 
aux herbes entre lefquelles les Serpcns 



la Vipère veut 
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III. IV. V. VI. & VII. de la Plan- 
che XL 

La troi/îéme efpece des dents eft de 
celles qu'on appelle molaires > il y en 
.a de deux fortes } les unes font comme 
des meules de moulin, propres à broyer 
les viandes > ou à les écrafcr* telles 
qu'elles font dans les Chevaux > aux 
Bœufs & aux autres animaux vivant 
d'herbes ou de femences > qui doivent 
eftre broyées fort exa&ement : les au- 
tres font inégales , ayant chacune plu- 
fîeurs pointes > qui fervent plûtoft à dé- 
chirer la viande qu'à la broyer : elles 
font de cette nature aux Lions , aux 
Tigres , aux Loups & à tous les ani- 
maux de rapine > & qui avallent leur 
nourriture lans beaucoup la mafcher. 
Ceux qui vivent de toute forte de vian- 
des comme l'Homme , ont les dents 
dnine figure* moyenne V car elles ne 
font ni plattes comme aux Chevaux, 
ni eompofées de pointes comme au* 
Lions. 

Les grands chrochets qui fortent de 
la mâchoire inférieure des Elephans ? 
ne font point proprement des dents , 
du moins leur fubftance eft tout-à-fait 
différente des dents ordinaires > n'ayant 
point cette dureté par laquelle les 

dents furpaflent tous les autres os j ces 
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'<erodiets eftant mefme beaucoup moins 
durs que leurs os. 

Les animaux qui vivent des autres 
animaux qu'ils prennent & qu'ils étran- 
glent , ont une force toute particuliè- 
re aux mafehoires à caufe de la gran- 
deur des mafcles deftinez au mouve- 
ment de cette partie , en forte que pour 
loger ces grands mufcles 3 leur crâne 

une figure particulière , par le moyen 
d'une crefte qui s'élève fur le fommet. 
Cette crefte eft d'une grandeur remar- 
quable dans les Lions , dans les Tigres , 
dans les Ours : les Loups , les Chiens , 
les Renards 3 les Civettes l'ont moins 
grande. La ftru&ure & l'ufage de cette 
crefte eft pareille à ce qui fe voit dans 
le bréchet des oifeaux > où il y a ainfi 
une crefte > comme il a efté remarqué 
cy-devant. Le Crocodile ouvre fa 
gueule & fes mafehoires plus grandes 
qu'aucun animal : ç'eft peut eftre ce 
qui a fait dire qu'il a la mâchoire fu- 
perieure mobile > car cela n'eft pas 
vray , n'y ayant rien de fi immobile 
que cette mâchoire , dont les os font 
joints avec les autres os du crâne, auf* 
fi exa&ement quil eft poffible. Maisla^ 
ftrudure de la mâchoire inférieure a 
quelque chofe de bien particulier 3 en 
ce qui concerne la méchanique que la 
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nature y a employée > pour la faire 
ouvrir plus facilement , qui eft qu'el- 
le a comme un queuë par delà Ten- 
droit où elle eft articillée : car eftant 
appuiée en cet endroit contre Vos des 
temples , lorfque la queue vient à eftre 
tirée par enhaut , par un mufcle atta- 
ché à cette queuë , l'extrémité oppo- 
fée de la mafchoire qui fait le men- 
ton defcejid eu bas > & fait ouvrir 1$ 
gueule, ' 



«s 
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Explimien de la Planche XL 



Fig. 1. Elle reprefente les 
dents incifives des ani- 
maux > qui s'en fervent 
pour coupper> comme 
les Caftors > les Porcs- 
épies r les Rats , &c. 
A B 1 moitié de la mâ- 
choire inférieure d'un 
Porc épie » vue par le 
de J ans. A i eft l'endroit 
par où cette moitié cft 
jointe à l'autre. C » le 
bout de la dent incifive. 
DE , la dent incifive 
entière & tirée de fon 
alveoje. F G , les bouts 
des deux dents incifives , 
pour faire voir com- 
ment la dent inférieure 
G , fe glifle en dedans 
de la fuperieure F , pour 
pouvoir coupper com- 
me des forces ou ci- 
féaux. 

Fisure 1 1. La défence d'un 
Sanglier , qui cft fa dent 
canine. 

Figure 1 1 1. La défence 
d'un Coati mondi. ' 

Figure I V. Le bec d'une 



Sèche , qui refTemble au 
bec d'un Perroquet. 

Figure V. La tefte d'une 
Vipère , dans laquelle on 
peut voir. A , les gran- 
de* dents canines m bi- 
les. Il y eh a icy deux de 
chaque cofté , ordinaire- 
ment elles font uniques. 
D , les dents de la mâ- 
choire d'embas , qui 
font au nombre de huit 
de chaque codé, : 1 y en a 
autant à la mâchoire 
d'enhaut placées dans le 
palais & non au bord 
de la mâchoire. 

Figure VI. La tefte d'une 
Raye vue par le dc(fou* , 

v où l'on voit comme. Ie« 
lèvres de fa gueule (ont 
pavées de petites écailles 
faites en Tozengc. On 
a mis à cofté de cette te- 
fte , qui eft en petit , un 
morceau de la lèvre de 
fa grandeur naturelle. 

Figure VI L Le dciTous de 
Ja mâchoire du PohTon a 
gueule pavée. 



Pour faire que la nourriture qui a ^* e Mc „|* a f "jj 
efté prife» foit qu'elle foir avalléeen- pieHa aiC 
^tiere , ou qu'elle foit mafehée , puifTe nourriture 

* * 1 > n . , r dans le ven- 

entrer dans 1 eltomac > il y a une au- mcuic , dc- 
tre méchanique , par le moyen de la- P cml 
quelle elle y eft pouflTée & conduite. < 
Elle confifte dans l'action de deux gen- 
Tome III. I 
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éet mufcjes res d e mufcles : car il y en a dans quel- 
«k l'cpigiot- animalix qui abaiOent l'épiglot- 

te , pour empeicher qu'il ne tombe 
• rien dans i'afpre artère : dans quelques 
autres , comme dans l'homme , elle 
n'eft abbatu'e que par le poids de la 
nourriture , qui la poulie en panant & 
la couche fur la glotte , & elle fe rele- 
vé d'elle mefme par fon reflprt : en 
d'autres , fçavoir dans ceux aufquels 
la glotte fe ferme exactement , tels 
que font les oifeaux, Se généralement , 
les animaux qui font fans poil , il n'y a 
de. .langue point d'Epiglorte. Il ly a <f autres muf* 
ikdagoiitr, cles qui font que la langue conduit la 

viande dans l'ouverture de l'oefopha- 
ge , d'autres qui étrecùfent l'oefôpha- 
ge par en haut , pour y enfermer la 
viande que la langue y a conduite ) 
d'autres qui lèvent le larynx &l'oefo- 
phage j qui font attachez enfemble 
pour la faire entrer ^infi qu'on fait 
' quand l'on veut faire entrer quelque 
de l'oefoylia chofe dans un fac , dont on levé les 
S e - bords d'e»haut -, & enfin il y en a d'au- 

" très qui ferrent roefophage tout de ioa 
long , mais fucceflivement , en forte 
que la conftri&ion fe fait toujours der- 
rière ce qui doit eftre pouffé dans Te- 
ftomac i & la&ion de ce mufcle eft 
" appêllcc periftaltique > parce qu elle 
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envoie eiv ferrant à lentour : la ne- 
ceffité de cette a&ion eft fondée fur 
le befoin que les animaux ont fouvent 
de faire monter là nourriture de bas en 
haut , quand ils la prennent fur la ter- 
re y & que fa pefanteur qui pourroit 
fervir à la faire defcendre dans l'efto- 
tnac > quand la /îtuation eft favora- 
ble , s'oppoferoit à cette a&ion dans 
une fïtuation contraire. 

Pour ce qui eft de la boifTon , elle L b 
monte de bas en haut aux animaux C ft attirée ou 
qui boivent la tefte embas en deux dans 

. 1 . n - 1 le ventricule. 

manières : la première eft par la com- 
prefîîondes mufçies qui font au tour de par I* com- 
1 oefophage , & qui ainfî qu'il a efté ? m [ ç l c °i^ dc cs 
expliqué, fervent à pouifer la viande : i'ocfophagc, 
l'autre manière eft l'impul lion de l'air , ^ ^ 
qui poulfe l'eau par la pefanteur qu'il j^n^ia 
a y & qui la fait monter par le conduit poitrine 
de Toefophage , lorfque l'animal en 
dilatant fa poitrine par l'infpiration > 
donne moyen au ventricule de fe di~ 
later , ain/î qu'il fera expliqué dans fa 
fuite, & de faire place à l'eau que 
l'air poulie dans fa cavité , ainfi qu'il 
fait dans le corps d'une pompe , & il 
faut comprendre que toutes les attra- 
pions des liqueurs qui fe font en fuc- 
cant , fe font par cette méchanique > 
mais la manière de prendre leau dans 

I lj • 
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la bouche eft différente dans les dif- 
férent animaux : l'Homme & quel- 
ques oifeaux la Iaifïènt couler dans le 
gofîer, l'homme l'ayant reçue dans 
la bouche > & la plufpart des oyfeaux 
l'ayant prife en bas dans leur bec > & 
Fclevant en haut pour l'avaler com- 
me l'homme : d'autres comme les 
chiens la puifent avec la langue : 
d'autres comme les chevaux la fuc- 
cent : les aines ne le font qu'avec la 
dernière extrémité des lèvres : on dit 
que c'eft par la crainte qu'ils ont de 
plonger leurs oreilles , dont fis voyent 
l'ombre dans l'eau : & en effet les che- 
vaux courageux enfoncent le mufeau 
plus avant que les autres. Aux païs 
ieptentrionnaux il y a une efpece de 
chèvre fauvage appellce Colo$ , qui 
attire l'eau çar les narrines , & la re- 
ferve dans fa tefte, pour les befoins 
qu'elle en a fouveot dans les deférts 

qu'elle habite ordinairement. 

■* ^ •.-■»• * * 
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C H A P I T R E I II. 

Vu ventricule & des autres organes de la 

/ féconde préparation. ; ! 

*.*»... • . ' . ■ 1 

€pxpmc l'enn^etenement de la vie ^^SKjJ; 
des Animaux par le moyen de la î£" 5 necVf* 
npurritûre qui don; eftre fubftituée à là 
place de la fubftance que les radions 2? a K$'d<: 
de la vie eonfuraent & diffipent , de- nourii » 
mande une autre fubftance iemblable 
à celle qui a efté perdue > il eft necef- 
faire que cette fubftaûce qui doit eîlfe j 
fubftituée foirreridue fenaolable 3 par- fc j 
ce qu'il n'eft pas poflible de la trouver * ! 
tello. Il faut donc qu'elle perde fa for- 
me pour en reprendre une nouvelle ; ' 
c eft à dire que comme fa formé con- ' 
fifte dans une certaine liaifon & un ar- / • | 
rangement particulier des particules # j 
dont elle eft çompofée > il faut que [ 
ces particules foient defunies & en 
fuite confondues les unes avec les au- j 
rres , par une fufîon ou diiïolution très- ; 

(Parfaite > qui lailfè les particules en I 
iberté 3 & avec le pouvoir de fc re- ' 
joindre avec d'autres , & faire une- 
compofîtion nouvelle & pareille à , 
celle qui fe reneonrre dans chaque 

• •mf ' mm • 

1 nj 
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partie qui doit eftre nourrie. V 
fc hit par Cette diflblution qui eft comme une 
dcuxmoycs: dilïècHon ou hachement du corps dif- 
* avoir ' foluble > fe fait par des inftrumens 
qui font de deux fortes. Les uns par 
leur fubtil ité pénétrante > divifent im- 
médiatement le corgs dillbluble , en * 
s'infinuant dans les intervalés des pat- 
. ticules y & cela fe fait par un mouve- 
ment occulte. Les autres par un mou-* 
yement manifefte poulïènt & frap- 
pant eps ôyttils fubrils & penetransrà 
én prés de la mefme manière qu un . 
illet frappant fur un cifeau luy fâjt . . 
couper les matières les plus dures. Les/ 
cfprits dilfolvans que certaines partiel 
du corps préparent , font ces outils 
nchans & penetrans. Toutes les 
rties du corps^qui ont un mouve- 
#gment manifefte, font les inftrumens^ 
qui comme un maillet > donnent l'aét^ 
viré aux efprits dilfolvans par Tagit^ 
çion & la compre/îion des parties^" 
danslefquellesla matière dillbluble eft 
• *^&$ceuë pour y eftre cuite &digeréel^ 
p« les cf. * Ces efprits dilfolvans ne font rien* 
I F'*ts diflbi- autre choie qu'une humeur fubtile & 
| pénétrante que certaines glandes en* 

j # gendrent > choi/îlfent ou filtrent -, & 
? , qui agit fur les parties de la matière qui 

t - leur eft fournie par les artères, Se qu'ei- 

« 

i 
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les envoyent par des conduits parti- 
culiers dans les membranes dont font 
reveftus & compofez les réceptacles 
où la co&ion fe fait , & mefme ceux 
où elle eft feulement préparée. Tour 
le dedans de la bouche où fe fait là 
première préparation, eft arroufé de 
l'humeur que fes glahdes luy fournif T . 
fent y Se cétte humeur eft appellée fa- 
live. L'oefophage eft auffi arroufé 
de fon humeur , de mefme que le ven-r 
tricule & les inteftins > que Von ap-. 
pelle vulgairement Thumeur acide, 
laquelle vient auffi d'un nombre in-i 
iiombrable de glandes enfermées dans . 
les tuniques de ces parties. * ^ 

. Pour ce qui eft des organes , qui par & par les cr- 
un mouvement manifefte battent & S Ancs 9 ui 

, t v'i - «o m priment 

compriment les réceptacles ou la nour- anouuitu- 
riture eft enfermée avec Thumeur dif- tC * 
folvante , ils font de deux efpeces. Les 
unes agiflent généralement fur toutes 
les parties employées à la co&ion de 
la nourriture ; les autres agirent cha- 
cune feparément fur ce qu'elles con- 
tiennent. Les organes du premier genre 
font les parties qui fervent à la refpi- 
ration , & généralement tous les muf- 
cles du corps 5 qui par leur iaéHon com- 
priment incellamment & à plufieurs 
reprifes les réceptacles de la nourritu- 

- T * * * i 

I uij 
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re , & font à peu prés la mefme chofe 
. que ce que Ton fait quand on favonne 
du linge, où il Vagit de dilîoudre ce 
qui Ta fali : Car de mefme que le fa- 
von quoy que capable de dilîoudre , a 
befoin qu'on frotte le linge, & qu'on 
le preflfe entre les mains , ou qu'on le 
frappe arec le battoir, il faut concevoir 
auffi que les efprits dtilblvans qui font 
comme un favon à l'égard de la nour- 
riture qu'ils doivent dilîoudre , ont be- 
foin que les réceptacles de la nourriture 
foient battus & comprimez pour aider 
& augmenter leur adivité. 
Chaque réceptacle a auffi en fon par* 

w mPdef t ^ cu ^ er l1n mouvement manifefte par 

membranes, lequel il eft capable dune compref- 

fîon &,d'une dilatation confîdçrabU. 
. Pour cela il y a de. deux fortes d orga- 
nes y fçavoir des membranes & des muf. 
des. Les membranes font l'organe le 
plus ordinaire i elles ont des libres 
étendues de plufîeurs fens , lefquelles 
ferrent à diverfes reprifes félon qu'el- 
les font ou reflerrées ou relafchées. 
Ces fortes d'organes fe trouvent dans 
l'oefophage , dans le ventricule , dans 
les inteftins, dans la veiïie , dans la 
> njatrice , dans la veficule du fiel , dans 

ru dts muf% les artères. « 

des- % A Tcgard des mufcles il y a aufR 
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des Animaux. Ut. Partie, zot 
plufîeurs des parties du dedans qui ea 
ont , mais les deux plus importantes 
font le cœur, & le ventricule de la pluf- 
part des oyfeaux appelle le geficr. 
> Comme les oyfeaux vivent ordinai- Le c?:>r 
rement de femences couvertes d'une °yi«*»5 
ecorce dure , telle qu elle eft au bled , de quatre 
à l'avoine , à l'orge , & qui n'eft pas muldcs ' 
aifement feparabie de la moelle > ainfï 
qu'elle eft au chenevy & au millet , 
la nature a donné à ces animaux le 
moyen de faire dans leur eftomac ce 
que les autres animaux font en maf- 
chant : car cet eftomac eft compofé 
de quatre grands mufcles en dehors > 
& en dedans d'une membrane dure y 
calleufe & raboteufe , laquelle eft 
difpofée de telle manière , qu'elle fait 
comme deux meules que les mufcles ^""«me- 

S% *a Vi ii r t brane dure 

pouuent à pluiieurs reprîtes pour leur flccalicuftv 
faire écrafer & piler les femences *, 
Or l'épaitîèur de la membrane calleu- 
fe y n'empefche pas que lorsqu'elle eft 
preiîee tout à l'enrour par les mufcles , 
les coftez ne s'approchent aifement 
pour comprimer ce qu'elle contient, 
parce qu'elle eft pliflée ainfi qu'il pa- 
roift , d'une manière qui fait qyf elle' 
eft bouchonnée quand les mufcles- 
agilfent -, & le relfort que fa dureté hiy 
donne h fait revenir en fon premier: 

l v 

ï • • - ? 
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201 . La Aîechaniquè 
état , & la débouchonne > pour la mer* 
tre en eftat d'eftre encore comprimée : 
de manière que cette membrane fert 

- d'antagonifte aux mufcles, qui la lait 
fent agir, lorfqu'eftanr relalchez leur 
adion ceflfe. Voyez la I. & la 1 1. Fi- 
gure de la Planche XII. 

# Mais afin de rendre Tadion de ces 
mufcles & de cette membrane c ail eu fe 

, plus efficace > ces animaux ont un in- 
ftinc d'avaller des cailloux , lefquels 

- eftant meilez parmi les femences , ay~ 
dent beaucôup à broyer les parties les 
plus dures de la nourriture, : *• 

lcs Autru- Les Autruches qui avallent des mor- 
îcfct de mê 1 ceaux de fer & d'autres métaux > ne le 
nie que les font point pour s'en nourrir , ou du 
féaux* aval- moins elles n'ont point la force de les 
lent les caii- digérer , ainfi que les Anciens ont cru i 



aeTà P b"oyçî ma * s c ^ es ^ es prennent pour s'en fer- 
ieur nouiri- vir à broyer la nourriture dans leur 
turc. eftomac : Car elles avallent inditfe- 

remment tout ce qu'elles rencontrent 
de dur & de folide i & comme leur de- 
f meure ordinaire eft dans les defer ts où 
elles ne doivent pas ordinairement 
rencontrer des morceaux de fer ou de 
cuivre ,1a nature ne leur a pas donné 
l'inftinâ: gui pourroit eftre neceflaire 
pour choiïir entre les chofes dures & 
iolides dont elles ont befoin , celles 



des minimaux. I I L Partie. zo$ 
qui ne leur peuvent nuire : Car bien 
loin que ces animaux fe nourriflènt de 
métaux > on a reconnu par expérience 
à Verfarlles , qu'ils meurent quand 
ils en ont beaucoup avallé *, & la dif- 
fe&ion a fait voir que les doubles que 
les Autruches avoient avaliez > s'e- 
ftoient changez en verd de gris parle 
frottement mutuel de ces doubles que 
Ton y a trouvez ufez feulement pat 
les endroits oii ils fe pouvoient tou- 
cher. Ce qui fait voir que Tattrition 
de la nourriture caufée par la compref- 
iîon des parties qui ont un mouve- 
ment manifefte , n'eft pas de moindre 
importance pour fa diflolution , que la 
vertu des efprits dilïol vans qui agiflent 
par un mouvement occulte. r , • 
, On peut encore tirer une autre con- 
noiflance de ce phénomène de rattri- 
tion des doubles , fçavoir que la ver- 
deur dont eftoit teinte la tunique inté- 
rieure de Teftomac , & les pierres qui 
y eftoient enfermées avec les doubles, 
ne venoit point .d'une corrofion faite 
par un acide , telle qu'eft celle par le 
moyen de laquelle on a accouftumé de 
faire le verd de gris > qui eft ou du marc 
de raiiîns > ou la vapeur du vinaigre \ 
mais que cette corrofion tv eft point au- 
tre que celle qui fe rencontre dans les 

I vj 
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matières les plus inûpides comme Taie 
• & l'eau 5 où le cuivre le verdit quelque- 
fois par une acidité tout à fait imper- 
ceptible : & que ce qu'il y a dans Te- 
ftomac des animaux pour la difîblu- 
tion des alimens > ne doit eftre eftimé 
acide que par analogie , c'eft à dire 
que de mefme que ce qui paroift aci~ 
« de à noftre langue a le pouvoir de dif- 
foudre les métaux > & plufieurs autres 
corps 5 Tefprit que les glandes fournit 
' fenr a auflï la force de difToudre la nour- 
riture : Et il faut entendre que quand 
ces efprits font appeliez acides > on 
donne à une efpece le nom de l'autre y 
& que ce que ces deux efpeces ont de 
rf commun, eft feulement la fubtilité & 
' "la ténuité des parties , laquelle peut fe 
rencontrer dans les efprits dillblvans y 
, fins produire aucun ientiment d'aci- 
dité air la langue, 
tcsoyfeitjx A proportion que la nourriture paiP 
Tt IhïT Meulière à chaque animal eft differen- 
n'ont point te , fa préparation & les organes qui y 

îfaufcukuxl* ^ ont ^ e ^ inez ^ de *nefoie que ceux qui 
fervent l ia co&ion , font auffi diffe- 
t ens. Dans le genre des oyfeaux ceux 
qui vivent de chair ont bien moins de 
parties pour ces ufages que ceux qui 



de femences. Les Aigles , le* 
Vautours > les Cormorans > les Ono- 
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crotales n'ont qiv up ventricule fimple^ 
ment membraneux & renforcé de quel- 
ques fibres charnues mais qui ne fe 
fervent ny de mufcles , ny de cailloux 
pour broyer leur nourriture. . > 

Parmy les animaux à quatre pieds fc«*n«twu* 

. • j i 1 i r • qui vivent 

ceux qui vivent de plantes , de fruits , d herbes & 
&de iemences ont aufliun plus grand dcfcmcnces, 

il r . ° . ont un plus 

nombre de ces organes , que ceux qui g i an d nom. 
vivent de chair :mais cela fe remarque brc d%or & a ; 

i f * nés pour la 

principalement dans ceux qui neitian- nourriture 
gent que des herbes -, comme fi dans V e lcs alK 
cette forte de nourriture l'humidité 
crue & fuperfluë , & le peu de fubft an- 
ce propre à nourrir qui s'y rencontre y 
en rendoit la co&ion plus difficile ? 
Car nous avons rémarqué dans les 
animaux qu'on a diifequez 3 que ceux: 
d'une mefme efpece vivant en différen- 
tes parties du monde * ont des organes 
differens , quelques-uns des animaux 
qui ruminent & qui ont quatre ventri- 
cules en Europe , n'en ayant quelque- 
fois que deux en Afrique speut-eftre 
parce que les herbes dans les pays 
chauds ont moins d'humidité fuperfluë, 
& plus de fubftance propre à nourrir ; 
nous avons fait cette remarque dans 
quelques G azeles. •. 
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Explication delà Manche XII. 

figure h Elle reprefente cœur de ces animaux 

ic gtfier d'un oyfeau qui eft fort différent des 

entier vu par dehors, autre;. 

A B C D , les quatre muf- A,l'orci!le gauche du cœur 

des d'un gefier. E, l'af- B, le cœur. C , Foteil- 

- Fcmblage des quatre le droite. D , les deux 

mufcles qui forment un trous de la veine cave, 

. tenden en cet cndroit.il E , l'Aorte. 

faut concevoir qu'il y a figure IV. Elle reprefente 

un autre tendon à Top- une partie de Tinteftin 
pofiie de l'autre codé. , d'un poilTon ayant qua- 

E , Je pylore. C , le bas tre cent quarante pan> 

de l'oefuphage ouvert créas, 

pour faire voir les glan- a a , le commencement 

des dont il eft garny. de l'inteftin ourert pour 

figure II. Elle reprefente faire voir les cinq trous 

Ta membrane callcufc qui font les cinq embou- 

du dedans d'un gefier. chutes des trous des pan- 

H I KL, la membrane cal- créas, b c c e , quatre 
l' ufe ayant une figure à dès pacquets des pan- 
fix faces , dont on n'en créas , le cinquième 
voit que quatre r les deux eftanr caché par l'inte- 
ifutres ayânt ciré oftées ftin ouvert. b,.un des 
pour faire voir le de- pacquets entier, ceci 
dans. Ces faces font in- les trok autres ébran- 
égales , y en ayant deux chez pour éditer la con- 
grandes & qwarrées , fufion , citant aisé de 
dont l'une eft marquée * fuppofcr qu'ils doivent 
H , deux petites aufïï eftre comme celuy qui 
quarrées, dont l'une eft eûreprefenté entier, d, 
marquée L, &4euxob- l'embouchure du corr* 
longues marquées I K. duit de îa bile, e, le ca- 
pture 111. Elle reprefen- nal commun de la bilev 
ic le cœur d'un poilTon f, les canaux hépatiques, 
appelle Lieu, pour don- g , le canal Cyftique, 

: net une idec générale du 
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âe$ Animaux. III. Partie. 207 
Lanece/îîré de la rumination eftprin- 1* pîufpari 
cipalement fondée fur cette nature de mauTrumû 
la nourriture dont ufent les Animaux ncm. 
qui ruminent -, car comme les herba- 
ges ont fort peu de fubftance nourrif- 
lante.il a fallu que les animaux en prif- 
fent beaucoup -, mais le peu de temps 
durant lequel ils peuvent demeurer 
dans les champs ne pouvant pas fuffi- 
re à mafcher toutes ces herbes -, par- 
ce que la plufpart de ces animaux! 
font timides , tels que font les Cerfs , 
les Dains, les Chevreuils., les Liè- 
vres , il a .falu . qu'ils "ëïfrployalîent ce 
temps à amalfer la quantité qu'il leur 
faut de cette nourriture en la prenant 
fort à la hafte , & la mettant dans leur 
premier ventricule, qui elt comme un 
lac, duquel ils la font revenir dans la 
bouche , quand ils font dans leurs éra- 
bles & dans leurs tanières , 
mafcher à Ioifir & pour l'aval 
féconde fois , & la faire palîèr non 
feulement dans un fécond , dans un 
troificme & dans un quatrième ventri- 
cule , mais dans de longs inteftins, 
qui font ordinairement quatre ou cinq 
fois plus longs que dans les autres 
animaux. Voyez la Figure I. de la 
Planche XIII. 

Cette ftrudturc des ventricules & qu'ils 

manquent , 
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<îu ferment des ^nteftins des animaux qui rumi- 
trës ït Vn nenc > & différente de celle des autres 
refcrvepro- animaux 3 eft principalement pour fei- 
B« djj! re que la nourriture foit beaucoup de 
limens. temps à pafler dans les longs détours 
des organes qui la doivent cuire , & il 
fcmble que comme cette codtion a un 
grand rapport à la fermentation en ge^ 
. v fierai, celle qui eft employée pour la 
co&ion de la nourriture dans les ani- 
maux qui ne ruminent point, &qui n'ont 
qu'un ventricule Sddes inteftins courts, 
fe fait par le moyen d'un ferment 
ou levain que ces parties oflt en refer- 
Y£ tout préparé pour la fermentation de 
la nourriture*) & que ceux qui ruminent 
manquant de ce ferment , il faut que le 
long-temps que la nourriture demeu- 
re dans ces parties >;forme ce ferment 
& le produife par les difpofïtions des 
alimens mefmes > à peu prés de la ma- 
niéré que la pâfte gainée un fort long- 
temps , fe fermente enfin d'eile-mel- 
ftie, & d'une autre façon que celle 
dans laquelle on méfie un levain dé- 
jà f^it y qui caufe la fermentation 
en bien moins de temps > joint au/fi 
que les herbes & les femences ne font 
peut-eftre pas comme la chair > des 
matières .difpofées à fe fermenter ai- 
fement par le mélange du ferment que 
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des jênimaux. III. Partie; 20? I 
les organes de la nourriture leur pour- * ^ iV j| 
toient fournir. / ' * * * ' '^T JP^ 

Le premier dç$ quatre ventricules , ifs ont y»*- 
qui eft fort grand, a d auleurs une j cs- \. ... f 
ftru&ure particulière, & propre k Tu- v > M 

fage auquel il eft deftiné : car fa tu- # ™ 

nique intérieure eft couverte d une in- ^J^ M 
fini té de petites émin ences de differeh- paacc 
te figure ferrées les unes conrre les au- 
tres , & ayant une fermeté & une fo- 
lidité qui empefche que la dureté des 
herbes noninafchées , ne blefle la ful>- ;BJ 
ftan ce délicate du ventricule : car les . : . . H 
herbes font foûtemiêV fur ces éminen- 
ces , comme fi elles eftoient fur un gril 
pour recevoir la chaleur des efprits . ';M 
fortans de la turâque , qui les amortit , a; |j 
& lesdifpofe à la cochon. Les Che- *jÇ& 
vaux qui ne fçauroient fi bien mafcher vjj 
le foin qu'il ne refte dans ce qu'ils J 
avallcnt , beaucoup de parties dures ■ " 
& piquantes, ont la tunique interne 
du ventricule dure &calleufe, à peu '1^8. 
prés de mefme que celle qui eft au de- , 




dans du Geficr des oyfeaux, non feu- ^ 
iement afin qu'elle ne foit pas Méfiée 
par la dureté du foin , mais auffi afin Il 
que par fa compreiîïon elle achevé de ' - : i^ m 
broyer cette nourriture. Le fécond te fecon^ 
ventricule des animaux qui ruminent âcauoiiBoâi 
a en dedans plufieurs lignes éminente* net. 
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Se élevées fur la runique du ventricu- 
le , comme de petits murs qui forment 

f>lu/îeiirs figures > les unes quarrées , 
es autres pentagones , les autres he- 
xagones , qui font appeller ce ven- 
tricule le Rezeau. Ces éminences font 
crénelées > eftant comme chaperon- 
nées de quantité de pointes > qui les 
peuvent encore faire comparer à de 
petits râteaux qui amaiïènt & retien- 
nent les parties des herbes qui n'ont 
pâ eftre diflbutes dans ce ventricule ni 
dans le premier , pour les garder au- 
tant de temps qu'il eft necelïaire \ & 
laitfer écouler entre les dents de ces 
râteaux ce qui eft fondu & diiïbut. 
Voyez les Figures de la Planche XIV. 
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Explicatif de la Planche XI H. *• 

Figure I. Elles .reprefente amas de raammelons , 

♦ les quatre ventricules des reprcfeiuez en grand 

animaux qui ruminent, dans la mefme planche , 

vus par dchorf * Figure m* 1,2,3, 4 > le| 
A» le premier ventricule ' rebords du demi canal. 

appelle la . Pance ou 11 faut remarquer que iorf- * 

, l'Herbier , en latin Ma- que la partie x,2. cft fcr- o 

£»w ^fcffr. B , le fe- réc, ce qui defeend par 

coud ap eiïè Bonnet , en l'oefophage ne defeend 

, Jatin Reticulum. C , le point dans le grand ven. 

troifîcmï appelle Millet, " tricule, mais dans le 

•* % eu la in Omafam* D , le fécond ; & que quand les 

quatrième appela Cail- bords 3 àc 4 , font en*- 

/Jette , en latin Abonni- core ferrez , la boîffon 

fwnï ou l'herbe paffe droit 

Figure IL Elle reprefente dans le troifiéme. llfaut 

le dedans du premier & encore concevoir que 

du fécond ventricule. ces bords en fe ferrant , 

À • le bas de roefophage. prennent l'herbe pour 

B, fon ouverture dans h poufler dans Pocfo- 

. le grand ventricule. B phage , fie la faire re- 

C , le demi canal qui monter pour la rumina - 

va jufqu'au troifiéme tion. 
ventricule* D , la partie Figure III. Elle reprefente 

fuperieurc du velouté , les trois ventricules d'un 

qui clt comme des é* infecte appelle Grillo- 

cai lies dans la planche talpa. E » le premier* 

XIV. Fig. II. E , la par- F , le fécond. G » le troi* 
tie inférieure du velou- ^ fiéme» 9 .^; 

. te, qui cft wttmc urx ■ • 

Le troi/îéme & le quatrième ven- i^ rro inVme 
tricule font remplis de plaideurs feuil- appelle le 
lets y entre lefquels la nourriture eft 1 cc# 
ferrée > preifée & touchée par beau- f Lcqu«nïmc 

1 r i /• r r > a appelle la 

coup plus de lurface que li ce n eitoit caillette, 
qu'une fîmple cavité : fur tout la ftru- \ 
6hire des feuillets du troifiéme ventri- 
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cuie eft faite avec line medhanique 
bkningenieufepour ces ufages , ptfur 
lefquels il a falu que tout le ventri^ 
cule ftift rempli de membranes , difpo^ 
fées de telle forte que le pa(îag€ ne 
laiilàft ças d'eftre libre : car pour cét 
effet il fout de toute la furface iiiter- - . 
ne , des membranes en manière de 
feuillets qui de la circonférence , 
viennent vers le ventre , aihfî qu'on f 
en voit dans les teftcs depavots -, mais 
pour faire que ces feuillets ne fuflent 
pas trop ferrez vers le ventre , & qu'ils 
ne laiflafTent pas de trop grands eft>a- v 
ces vuides vers la circonférence > ain^ 
fi qu'aux pavots , l'expédient a efté dé 
les faire de grandeur différente 3 en 
forte que les grands qui vont jufqu'au 
centre eftant en petit nombre > il y en a 
d'autres entre deux qui ne vont pas fi 
loin >& d'autres encore plus courts* 
rempliifant les intervalles qui font 
proche delà circonférence. Voyez la„ 
Figure I V. de la Planche X I V. 
- Les Feuillets dont le quatrième ven- 
tricule eft remply ont cela de particu-* . 
lier , qu'ils enferment entre les mem- 
branes dont ils font compofez , plu* 
fieiirs glandes qui ne fe trduvent point 
dans les trois autres ventricules. Voyez 
la Figure V. de la PlacHe X I V- „ ? 

* ■ 
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des Animaux. IÎI. Partie. s Wj 
Qupy que le Perroquet ne fe nour- 1 }y* 
riiie pas d herbes > oc qu il prenne m- infeacs qui 
différemment prefque toutes fortes de '«winâffi^J 
viandes , il ne laiiie pas d'avoir une ma- ;p 
niere de rumination , en ce qu'il fait ^ 
remonter dans le haut de fon gofïer ^ 
& fur fa langue ce qu'il a mangé pour 
lavaler une féconde fois. On a auflî 
remarqué qu'il y a des infeftes qui ru- 
minent- Le Grillotalpa, qui eftunin- 
fede des plus grands & des plus vo- ; Çj 
races > a trois ventricules , l'un def~ '* *$j 
ijuels a quelque chofe «qui reflemble 
aux feuillets du troi/îéme & du qua- 
trième ventricule des ruminans *& on (e _ 
y trouve auflî les grains de millet qui ' . ' 3 
font dans le fécond. Voyez la Fig. III. 
de laPlancfce XIII. 

L'Oefophage à l'endroit de fon en- Mechanîgue 
trée dans le ventricule 3 a une ftru&u- aflammî 
re toute particulière dans les animaux do», 
qui ruminent ï car il produit comme 
un demi canal creufé & enfoncé dans 
les membranes du fécond ventricule * 
&; ce demi canal eft la fuite du ca- 
nal de l'oefopbage : il* a des rebords 
lefquek peuvfent eftant joints plus ou 
moins avant , alongerle canal de Toe- 
fophage jttfques dans le fécond ventri* 
cule 3 Se msCmc jufques dans le troi^ 
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Cette conformation peut avoir plu- 
fieurs ufages : car elle peur fervir pre- 
mièrement à faire rerourner dans la 
bouche les herbes qui y doivent eftre 
remafchées , &, à cdmpofer des pelot- 
tons que Ton voit remonter le long du 
col aux Bœufs quand ils ruminent •> ce 
demi canal avec fes rebords eftant 
comme une main ouverte qui prend les 
herbes , & qui fe fermant les ferre & 
les pouffe en enhaut. En fécond lieu > 
cela peut fervir à faire defcendre les 

. herbes remafchées * & les conduire 
dans le fécond ou dans le troifiéme 
ventricule > & les empefcher de ren- 
trer dans le premier. En troifiéme lieu 
cette conformation peut eftre propre 
à conduire la boiflbn de majiiere qu'el- 
le pallè dans le fécond & dans le troi- 
fiéme ventricule, fans entrer dans le 
premier , ce qui eft neceflaire à ces 
animaux , dont le premier ventricule 
eft d'une grandeur & d'une capacité 
fi extraordinaire , que fi lorfqû'il eft 

• plein d'herbes y & que lès animaux 
ont befoin d'eftre promptement ra- 
fraifchis & humerez par la boiflbn > 
qui pour cela doit eftre promptement 
diftribuée , ils ne pourroient alors re- 
€evoir ce fecours fi neceflaire s'ils Are* 
noient à boire , parce- que la boiflbn 
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des Animaux. III. Partie. 215 
eflant meflée avec toutes ces herbes 
crues , & defeendant dans la profon- * 
deur de ce grand ventricule 3 elle ne 
pourroit eftre exprimée dans les inte- 
ltins y à caufe que ce grand ^amas d'her- 
bes empefeheroit que le ventricule ne 
puft le referver de la manière qu'il eft 
neceifaire pour vuider les liqueurs 
quil contient 3 ainfi qu'il le fait aifé- 
meht aux autres animaux. Il faut voir 
la Figure II. de la Planche XIII. 
. Le ventricule des animaux qui n'en ^ c ^" tr ^"* 
ont qu un, eft remply d'un grand nom- maux qui ne 
bre de glandes , qui luy fournilïènt jjjj^ 
beaucoup de cette humeur fermenta- «oupdegLm. 
tive & fpîritueufe , dont la ténuité & des# 
la fubtilitc fert à la dillblution de la 
nourriture : ces glandes ne fe trou- 
vent aux animaux qui ruminent que 
dans le dernier ventricule , par ce que 
la difpolîtion à la fermentation , la- 
quelle ainfi qu'il a efté dit ne fe fait 
que lentement dans les herbes, ne fe ♦ 
trouvant parfaite que* dafts ce dernier 
ventricule , il auroit efté inutile de leur - 
donner plûtoft , le ferment que les 
glaudes contiejuient. ; 
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Explication àt U Planche XI V. 



Figure I. E!Ic reprefente 
un morceau de la mem- 
brane interne' du fecord 
ventricule appelle Heri- 
culum > parce qu'il rcpre- 
fente un rezeau. 

A A A , la membrane lice 
fur laquelle s'élèvent 
des replis faifant des li- 
gnes relevées & décou- 
pées comme des feics : 
ces lignes forment des 
figures hexagones /pen- 
tagones, quarrées, cVc. 

F.gureïl. Elle reprefente 
un morceau de la mem- 
brane interre da pie- 
mier' ventricule appellé 
le velouté > ce morceau 
eft ce la partie faperieu- 
re qui cft femée comme 
de petit! mammelons. 

Figure ÎII. Elle reprefen- 
te un morceau delà par- 
; tie inférieure de m?fme 
velouté , à laquelle il y a 
com me des écailles» 

Figure I V. Elle représen- 
te un morceau de la 
membrane interne du 



treificme ventricule , où 
il faut remarquer l'ine- 
galîté de fes feuillets, 
qui font au nombre de 
trente deux , dont il y 
en a huit de grands , au- 
tant de petits, & feize 
de moyens. Cette inéga- 
lité de longueur ôc lcur 
fituation cft fort propre 
pour faire qu'ils emplif- 
fent également toute la 
cavité du ventricule,par- 
ce que s'ils a voient tous 
eu une mefmc longueur , 
ils auroient efte beau- 
coup plus ferrez vers le 
centre que vers la cir- 
conférence. 
Figure V. Elle reprefente 
un morceau de la mem- 
brane interne du qua- 
trième ventricule , la- 
quelle cft garnie de 
feuillets, qui n'ont point 
les bords crénelez ce ra- 
me ceux du troificme 
ventricule , mais ils ont 
des glandes enfermées 
dans leurs membranes. 



vers 



Les înreftins - . n . 

cntdesfcuii- L« inteilins qui reçoivent ce . qui 
k îî. eo tta * a e ^ diflfbut & digéré dans le ventri- 
cule y achèvent de le cuire & de leçon* 
vertir en une humeur blanche, que 
Ton appelle- le chyle. Ils ont pour 
cela plufîcurs feuillets en dedans & 
• en travers, qui retiennent le chyle, 
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& qui le compriment à plufieurs re- 
prifes y lorfque par la refpiration tou- 
tes les entrailles font remuées ; le dia- 
phragme y auquel le foye & le ven- 
tricule font attachez >* faifant tantoft 
monter & tantoft de/cendre ces par- 
ties y à mefure qu'il fe haufte & qu'il 
baifle ✓pour la refpiration \ Se les 
mufcles'du bas ventae qui fuivent le 
mouvfement de la refpiration & qui 
l'aident , les faifant aufli monter & def- 
cendre inceflamment. Or Ja iîtuation 
tranfverfale des feuillets qui font dans 
les inteftins, eft fort propre pour Tu- 
fage auquel ils font deftinez , qui eft 
de retenir le chyle , & l'empefcher de 
couler trop vifte , fans l'empefcher de 
pafler ablolument. Pour cela chaque 
feuillet n'occupe que l'es deux tiers 
de la rondeur que forme la cavité de 
l'inteftin , laiflant l'autre tiers vuide > 
& ce tiers ne laiffe pas d'eftre comme 
fermé par un autre feuillet qui occupe 
aPtifïï deux tiers de la rondeur > parce 
qu'ils font tous mis alternativement > 
fuivantdes efpaces égaux, & ces feuil- 
lets ont encore cela , qu'ils font lar- 
ges par leur milieu en s'étreciflant 
vers la lie* v de manière que le large 
d'un feuillet fe rencontre au droit du 
yuide de l'autre. Voyez la Figure L 
Tome III. K 
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de la planche XV* 

Pour un pareil effet qui eft de retenir 
long-temps le chyle, & le toucher & 
comprimer par des furfaces beaucoup 
étendues*, la nature a encore inventé deç 
machines différentes. Dans quelques a- 
jiim^ux il n'y a qu'un feuillet conduit 
d'un dès bouts de Pinreftin à l'autre en 
ligne fpirale : çel% fai* que le chyle eft 
poligé de tenir un long chemin en tour- 
nant en rond , m lieu d'aller droit ; 
entre les poiflbns , le Renard marin i 
le Lieyre > parmy les animaux terre- 
ftres , & l'Autruche dans le genre éc$ 
oy féaux ont des inteftins de cette ftru- 
«fture. Voyez la Figure IL de la Plan* 
che XV. Eja d'autres animaux , il n'y 
a qu'une large membrane roulée com- 
me un cornet de petit métier. Le poif- 
fon appelle Morgaft , qui eft le Ça. 
IcusglancHS , Ta de cette manière. Voyez 
la Figure 1 1 1. de la Planche XV. 

d^Venime ^ y a ^ anS ^ S tllnic l Ues ^ e tOUs ^ 

le ventricule, inteftins un grand nombre deglandes% 
demefme que dans le ventricule 3 Se 
ces glandes font la fource d'une hu- 
meur fermentative qui apparemment 
leur eft encore neceffà^re , ou pour la 
diifolution des parties du chyle > qui 
ne font pas encore parfaitement fon- 
dues y ou pour la précipitation des par- 
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ties grofîïeres qui doivent demeurer 
dans les inteftins , afin que les plus 
fubtiies qui doivent fervir de matière 
au fang , puifTent plus aifément pene- 
trer les tuniques des inteftins lors qu'ils 
font comprimez. 

Explication de UTlawhe X F. 

« 

F, r gure I. Elle reprefente efcalier , le long duquel 
un morceau de Pinteftin le chyle defeend , & par 
ï!con , pour faire y oie ce moyen eft Jong- 
les feuillets qu'il a eu temps retenu, 
travers, & mis alterna- F/ gU re II I. Elle reprefen- 
tivemsnt. 0.1 ne voit te i'inteftin d'un autre 
que les bouts des feuil- poiflbn aprellé Mnrgad 
Jets qui vont en s'être- qui cft le Gdeus glaucm 
cillant; la partie large des anciens , qui a autli 
du feuillet ne pouvant un fcul feuillet fort iar- 
eftre vue gc , & roulé comme un 

Figure II. Elle reprefente cornet de petit metié. Il 

i'imeltin du poiffon ap- cft reprefenté comme 

pçllé Renard marin , qui eftant couppe ©bl/que- 

& en dedans un long .ment , pour en faire 

feuillet tourné en vis mieux comprendre la 

comme la rampe d'un itrufture. 

Outre l'humeur fermentative que 
les glandes du ventricule & celles des 
inteftins fourniflent , il y en a encore 
d'autres dont le meflange eft neceflai- 
re pour laccompliflement de la co- 
chon qui fe fait dans ces parties. La 
préparation de ces^ humeurs eft faite 
dans le foye & dans le pancréas , & 
4'on croit avec beaucoup de raifon , 
que de mefme que le mélange de la 

K i) 
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lymphe fert à la génération du fang* 
le mélange de la bile & de l'humeur 
pancréatique avec le chyle , peut fer- 
vir à la perfe&ion que ce fuc reçoit 
clans les inteftins. L'infertion des ca- 
naux qui répandent ces humeurs dans 
les inteftins , laquelle eft à leur com- 
mencement, fournit une des conjedhi* 
- res fur laquelle cette opinion eft fon- 
' ' dép : y ayant apparence que fi la bile 
& l'humeur pancréatique n'eftoient ré- 
pandus dans les inteftins que comme 
îles humeurs inutiles > qui demandent 
feulement à eftre évacuées > cette in-> 
fertion au'rpit efté mife à la fin des inte- 
ftinsj comme celle des uretères l'eft aux 
oifeaitx > & non au commencement, 

La jfcudt lire des pancréas des poif- 
fons eft encore bien favorable à cette 
opinion } car la plufpart de ces ani- 
maux . y dont il y en a qui ont jufqu'à 
quatre cens quarante pancréas , les 
ont creux en forme de pptits facs long!? 
& étroits p enforte que ce font comme 
autant de petits ventricules , où une 
partie du chyle à la fortie du grand 
ventricule , eft retenue & gardée quel- 
que temps , pour y recevoir comme 
une fermentation qui puille enfui te fe 
communiquer au refte du chyle : car 
dç ipefme que pour fgire lever une 
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» 

grande malle de pafte on en prend une 
partie dans laquelle on mefle le le- 
vain 5 pour melîer enfuite cette partie 
fermenrée avec le refte de la malle: 
le chyle auiîî patfant à la fortie du 
ventricule au haut de Tinteftin oii 
font les ouvertures de ces pancréas y 
en laiflè entrer une partie qui reçoit 
des tuniques glanduleufes de ces petits 
facs., le lue fermentatif dont elle a be- 
foin pour eftre fermentée , & dont él- 
, le fermente enfuite le refte du chyle 
avec lequel elle fe mefle. 

Lorfque les pancréas* des poifTons 
font dans le grand nombre qui a efté 
dit , il ny a pas autant d'ouvertures 
dans Tinte/tin , qu'il y a de pancréas , 
comme quand ils ne font qu'au nombre 
de douze y de trente-quatre > de foi- 
xante-quatre , de quatre-vingt-qua- 
torze , comme ils fe trouvent au Gron- 
din, à la Julienne, au Saumoné l'A- 
Iofe. Ainfi le poilfon appelle Lieu* qui 
a quatre cens quarante pancréas , n'a 
que cinq ouvertures qui répondent à 
cinq branches , dont il y en a trois qui 
ont chacune quatre-vingts paricreas, 
& deux qui en ont chacune cenr. 
Voyez la Figure I V. de la Planche 
XII. 

Cette manière de mettre une partie 

K iij 
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de quelque humeur efi referve > en fffi 
endroit où elle eft retenue long-temfTs 
pour y eftre fermentée à loifir , ahn 
que ie refte de rhumeur en reçoive et* 
iuitte la mefme fermentation par fon 
mélange , femble eftre pratiquée dans 
la plufpart des animaux terreftres* lef- 
quels ont l'un de leurs inteftins qui eft 
attaché aux autres 3 & qui n ayant point ^ 
d'iflTuë eft fait pour recevoir une por- 
tibn du chyle , & pour la rendre après 
l'avoir gardée. Cet inteftin qui eft ap- 
/ pellé Cdcutn,& qui eft unique & court 

, dans l'Homme & dans les autres ani- 
maux terreftres , eft double & fort 
long dans les oifeaux , qui vivent de 
- grains : ceux qui mangent de la chair 
les ont auffi doubles , mais tres-courts > 
&nous ayons mefme trouve des Ai- 
gles qui n'en avoient point. 
: Or la comprefîion qui fert à la co- 
inoi^cment n &ion'& à la diftribution de la nourri- 
pcriftaitiquc. t ure fe fait par deux fortes d'organes , 

les uns font univerfels , fçavoir les 
N mufcles qui fervent à la refpiration & 
«u mouvement du bas ventre i les au- 
tres font particuliers > fçavoir les fi- 
bres tranfverfes des inteftins qui ont 
une contradion & un relafchemenr 
[lie l'on appelle le mouvement peri- 
Litique , par le moyen duquel les fi- 
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lires tranfverfales des inteftins > venant 
à s'étrecir fucceffivement > depuis le 
commencement des inteftins jûfqu'à là 
fin , le chyle eft infenfîblement poulie 
en avAnt , Se en m^fme temps enfermé 
entre* lés rides qiie la contra&ion de 
ces fibres font faire aux inteftins. 

Par le moyen de cette double com- &<fe« veines 
prelîîon , fçavoir par ceille quieft fai- a ccs ' 
te par les tuniques des inteftins , & par 
celle que la compreflïon du diaphrag- 
me , & des mufcles du bas ventre > font 
inceflamment dans ; la refpiration , le 
chyle eft exprimé & pouffé dans les 
conduits que le riiefentere enferma , 
pour les porter dans le ventricule droit 
du cœur. Et cette compreflïon fur les 
inteftins , glillez & ridez comme ils 
font, par laquelle le chylè eft expri- 
mé & poiilTé dans les veines la&ées 
eft une méchanique qui a grand rap- 
port à celle dont on le fert pour faire 
entrer le favon dans le linge , qu'on v 
veut laver , qui eft de pliifer & bou- 
chonner le linge , &enfuite le compri- 
mer. Les Anatomiftes ne font pas en- 
core bien éclaircis fur ces conduits, 
par lefquels le chyle eft envoyé au 
cœur: Làplufpart font perfdldez que 
1 tout le chyle palfe immédiatement dans 
„ te cœur par les veines ladtees ,*& par 

T r a • • • 
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y le canâl thoracique que Monfieur Pec- 
quet a découvert \ il n'y a point neant- 
moins <f all'eurance que les veines du 
mefentere , qui portent au foye les re- 

. ftes du fang , dont les inteftins ont efté 
nourris , n'y falfent aufli paflèt une 

* bonne partie du chyle , qui de là va en 
fuitte au cœur. Les veines la&ées , & 
le Canal thoracique , qui ne fe trou- 
vent point dans un grand nombre d'a- 
nimaux , comme dans tout le genre des 
oy féaux , eft un puiflant argument 
pour faire croire avec quelque appa- 
rence que le chyle eft diftribué en par- 
tie au cœur > & en partie au foye , 
mefme dans les animaux où les canaux 
la&és fe rencontrent. 



CHAPITRE IV. 

- 

Dh Cmr & des autres organes de la 
* troiftéme f réparation. 

m 

ic Coeur eft T7 N t r e les mufcles intérieurs dont 

des ^^ncs 1 ^ e mouvement ^ crt ^ ^ a codtion & 
qui^MeL' à la diftribution de la nourriture > # le 

fc£"n ?m Ma C0BUr n fien ailtrC C k°' e <l ll ' im 

cofilon & à mufcle # ou du nvoins Taflemblage de 
ladiftributiô pl u fîeurs mufcles > eft la principale & * 

delà nourri f , . f , r r 

turc. la plus noble partie de tout ce genre 
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d'organe \ mais la manière dont il exer- 
ce fon mouvement elt tout- à- fait dif- 
férente de celle de la plufpatt des au- 
tres mufcles. ; elle luy e(t neantmoins 
commune avec quelques autres parties 
telles que font le Ventricule,les Reins, 
laRatte,le Geiîer des oyfeaux , & la 
Langue de tous les animaux , qui ne 
l'ont point garnie d'os ou de cartilages 
comme le pi ver. 

Pour concevoir quelle eft cette ma- 11 
niere particulière de fe remuer , il faut, 
fuppoler que les membres qui font af- ^ fc ^ pani " 
fermis par des os ou par des cartilages » 
s'allongent & s'accourcilfcnt , à caufe 
qu'eftant compofez de parties dures > pa'<* 
& qui ne fe peuvent fléchir qu'aux en- ffSC 
droits par lefquels^ elles font articu- ment uiolie 
lées , ils s'étendent ou fe retirent ne- 
celfairement , félon que les cordes des . . 
mufcles, qui tiennent les os attachez 
de tous les coftez , les tirent feulement 
d'un cofté ou d'un autre. Or Talonge- 
ment &l'accroiflèment des parties qui 
font abfolument molles , comme le 
cœur, le gefîer, la langue , ne fe peut 
pas faire de cette manière , parce que 
la contraction des mufcle$ np fçauroit 
avoir d'autre effet dans ces parties que 
de les referrer & de les rendre plus per 
rites.;- la relaxation jdes mufclçs qui 
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Digitized by Googl 



■ 1»" 



ii6 La Mechanique 

font à un des coftez > n'eftant pas ca- 
pable de pouvoir fervir à alonger des 
parties ablolument molles , de mefme 
qu'elle peut alonger celles qui font 
ioutenuës par des os ou par des carti* 
lages : parce que dans ces parties ainfî 
foûrenuës , lorfque les mufcles en s'ac- 
tourcilfant tirent en dehors > & fur 
l'angle que les os ont fait eftant flé- 
chis , ils rétendent & l'alongent in- 
failliblement , ainfi qu il eft expliqué 
dans la Figure I. de la Planche II L 
car quoy qu'il fe rencontre quelque- 
fois des os dans le cœur > comme dans 
celuy des Cerfs > & dans celuy des 
Bœufs quand ils font fort vieux , cet 
os eftant unique * il ne peut fervir à 
la flexion ni à l'extenfion qui requiert 
deiix os. 

On fera aifément perfuadé qu'aucil- 
traaîon de ne contraction des fibres du cœur né 

Suroitdîla. * e ^Ç ailroît dilater, fi l'on confidere que 
ter, la foliation des fibres de la çhair du 

cœureft telle, qu'ayant leur origine à 
fa bafe âu tour des vaifleaux qui le 
percent en cet endroit s elles vont 
aboutir à la pointe ou vers la pointe , 
non pas pas une ligne droite ; mais 
obliquement & en fpirale i & qu'une 
moitié de ces fibres * fçavoir celles c^iii 
font en dehors > & l'autre moitié qui eft 



qu'une con- 
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én dedans , ont une direction contrai- 
re i en forte qu'elles fe croifent comme 1! 
lesbendêsdoiit un enfant eft emmaii- . ; 
loté. Cela eftant fuppofé il eft aifé de 
concevoir quel peut eftrc l'effet de la 
contra&ion & de l'accourciflement de 
ces fibres > {oit qu'on vueille qu'elles a- ( 
giflent feparément, ou toutes enfemble : j 
Car fi l'on veut qu'il n'y ait que les 
internes , par exemple > qui agiflènt 
pendant que les externes fe relafclient, 
if arrivera feulement que la fituation 
oblique des fibres , qui les fait tendre 
à devenir droite* lors quelles font ti- 
rées , fera contourner le cœur d'un 
cofté en l'accoitrciflant V & fi ce font ma i s ç cli \ € . 
les externes qui agirent pendant que J ncnr . 1 L£ cr 
les internes fe relafcfient lemefmeac- «Wcir, * C 
courciflement de cœur arrivera , & le 
contournemerit fe fera de l'autre cofté 
Et enfin fi toutes les fibres , tant les 
internes que les externes agiflent en- 
femble y le cœur fera acourcy & retref- . 
cy fafts contournement \ parce que 
l'obliquité des fibres oppofces agiffant 
également, & faifant prefque le mef- 
me effet que fi elles eltoient tranfver- 
fales & circulaires , elles ferrent Se 
compriment les collez en mefme temps 
qu'elles font approche* les deux bouts*, 
Et il y a apparence que c'eft par cette # 
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a&ionde toutes les fibres du cœur que 
fa contra&ion ou fyftole fe fait \ car 
fî Ton voit que le cœur fe contourne 

. quelque peu cela arrive parce que les . 
nbres qui tournent d'un fens & celles 
qui tournent de l'autre , font les unes . 
en dehors & les autres en dedans ; Gar 
cela fait qu'elles ne peuvent tirer éga- 
lement i les fibres qui font en de- 
hors ayant plus de puiflànce de ti- 
rer obliquement que celles qui font 
en dedans > parce qu'elles font plus 
obliques. 

Or dans toutes ces a&ionsdes fibres 
du cœur ou trouve bien les raifons de 
fa fyftole , & de cette puiflante com- 
prenions par le moyen de laquelle les 

«. cavitez de les ventticules & de fes 
oreilles *, eftant retrecies , le fang 
qu'elles contiennent eft poulfé dans 
le Poumon par le ventricule droit , & 
dans TAorte par le gauche , de mefme 
qu'on voit que dans la pompe qui agit 
par compreffion > les deux corps de 
pompe poufïent & font monter l'eau > 
lors que leur cavité eft diminuée par 
I'introdudtion des piftons : mais on ne 
voit point ce qui fait que le cœur au- 
près avoir efté ainfi retrecy 5 fe dilate 
pour recevoir dam le ventricule droit 

♦ îefang de la veine cave > & dans 
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le gauche celuy de la veine du pou- 
mon -, de mefme que Ton voit dans la 
pompe quelle eft la puilfance qui 
après avoir enfoncé les piftons pour 
diminuer les cavitez des corps de pom- 
pe , les retire en fuite pour rendre à ces 
cavitez leur première capacité \ afin 
qu'elles fe rempliflènt d une èau nou- 
velle. Car s'il ne s'agilfoit que d'al- 
longer le cœur après l'avoir acourcy, 
cela auroit efté fait allez commodé- 
ment par des fibres circulaires , lef- g«. 
quelles ctreciflant & ferrant les coftez * 
lorfque les fibres qui font approcher 
les deux bouts fe relafchent , Tau- 
roient infailliblement alongé i mais 
cet alongement n auroit point augmen- 
té les cavitez du cœur , qui eft ce dont 
il s agir, au contraire il les auroit ré- 
tréci es. 

Te ne crov donc pas qu'il y ait d'au- I] £? ut qj« fe 

* .,«r • S» * • 1 reflbrt de 

tre puiltance ni d autre principe de quelques fï- 
cette dilatation du cœur, que celuy ^ oit j* tt " 
que j ay deja propole comme la cauie ration du 
générale de i'a&ion de tous les autres caur# 
mufcles , fcavoir la vertu élaftique 
que je fuppofe dans les mufcles , de 
mefme que dans la plufpart des corps, 
par le moyen de laquelle chaque corps 
a une confiftance naturelle, àlaqueL 
le il eft capable de luy-fneûne de fe 
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rétablir quand elle a efté changée , en 
fe rallongeant & s 'étendant s'il a efté 
comprimé , en fe referrant s'il a efté 
étendu y & en fe redreflant s'il a efté 
courbé y ou en fe recourbant s'il a efté 
Cereflorta- rec ke(Té contre fon inclinatfon & con- 
git d'imeïà» tre fa conftitution naturelle. Mais il 

^erc P & n op" ^ aut enr êndre <ï ue cette vertu du ref- 
poHfcà cci c fort agit autrement dans le cœur pour 

naire ft aux d " €àu ^ er & dilatation, qu'elle ne fair 
raufcics $ dâns les autres mufcles > dont le ref- 
fe ucl|e c6 fort agit dans chacun en le faifant ra- 
M* si »! courcir > lorfque celuy qui luy eft op- 
courciffemet po fé Plonge & fe lafehe. Car ce qui 

desfibres qui 5- I Jl J /il ' 

efioientaion- fatt la dilatation du cœur eft le reta- 
pes contre blillëment des fibres * qui ayant efté 

léur nature. . , • * ? . / . - r 

acourcies dans la conltndtion de la i/- 
car l'aûion ftole , reviennent en leur état naturel 

dtoett CS Je Ui P ar * eur rel ^ orr> & *^ e rallongent d'eU 
cœurconfifte les mefmes ; au lieu que l'a&ionordi- 
^ çn ^^j|J r naire des mufcles dépend de la con- 
arrive lorf. tra&ion de leurs fibres qui après avoir 
ont 1 !? liber- forcées & étendues , retournent à 
ié f 1 leur état naturel qui les rend plus 

courtes. 

Pour expliquer cette aétion je fup- 
pofe que les fibres fpirales dont le cœur 
eft compofé , tant les externes que les 
internes , font de deux genres > & 
qu'elles font méfiées les unes avec les 
autres -, de manière que les unes eftant 
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"plus étendues, & les autres plus refer- 
rées que leur conftitution naturelle nef 
4emande , elles font comme en con- 
trainte , & ont chacune une propen- •* 
fion naturelle , les unes à s'étendre > 
les autres à fe referrer & s'accourcir i 
c'eft pourquoy j'appelle les unes les fi- 
bres tirantes, fçavoir celles qui étrecif. 
fent le cœur , & les autres les fibre» 
eitgnfives fçavoir celles qui le di la- * « 
tent. Et il faut encore fuppofer que 
ces fibres n'ont pas une force égale > 
c'eft-à-dire que les fibres tirantes qui 
font la fyftole ou contraction du cœur > 
font plus fortespour fe referrer par leur 
contra&ion naturelle , que les extenfl- * 
ves ne foflt pour s'étendre ; parce que 
la fyftole du cœur qui produit l'impuU 
fîon du fahg par tout le corps , re- Spvoîriorf. 
quiert plus de force que la diaftole > JfJJj JJgJJ 
qui n'eft que pour rendre Le cœur ca- ré le cœurft 
pable de recevoir le fang qui Retour- rc,afchcm ? 
ne tant du poumon que de toutes les 
autres parties du corps. Or cela fait 
que lorfque l'efprit refolutif qui chan- 
ge cette conftitution naturelle à la- 
quelle j'attribue le refïbrt , vient à s'in- 
«nuer dans les fibres tirantes par lef- 
quelles les fibres extenfives a voient 
cfté forcées , ces fibres en eftant re- 
lafehées • les extenfives qui avoient 
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efté forcées ont la liberté de faire leur 
extenfion -, parce qu'alors elles forcent 
à leur tour les fibres tirantes : de ma- 
nière qu'elles font enfuite aufïï forcées 
à leur tour , lorfqu'cllesfont relafchées 
par l'efprit refolutif. Enfin ces deux: 
différentes a&ions des deuxefpecesde 
fibres qui procèdent de la vertu que 
leur retïbrt donne aux unes de fe 
retirer , & de s'acourcir , & aux a^tjes 
de s'allonger & s'étendre, fuccedant 
toujours 1 une à l'autre * font le mou- 
vement de la fyftole & de la diaftole 
du cœur. Cette hypotliefe des fibres ti- 
rantes & des extenfives , n'a point à 
la vérité d'autre fondement que les 
adionsducœur qu'elles expliquent af- 
fez clairement > & la probabilité de 
leur mechanicjue -, mais on peut dire 
que cela fuftît dans le défaut des au- 
tres caufi^> dont il ny a aucune qui 
foit évidente : car pour ce qui eft des 
avions du relïbrt 5 il y en a beaucoup 
qui font tres-manifeftes dans les paiv- 
ties compofécs de ligamens & de car*- 
tilages. L'épiglotte eftant abaiflee par 
les viandes qui partent fur le larynx> 
le relevé d'elle-mefme. Le nez & les 
oreilles qui obéïiïenç à ce qui les plie 
retournent de mefme en leur premier 
ctat. 
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La langue qui eftant une partie mol- La , mcfme 

I 0 « * • r v mcchan eus 

le comme le cœur , a le pouvoir de des fibres 
s allonger notablement , n'a pas eu be- 5 ui . s ' c ' cndêt 
loin des deux iortes de nbres qui ont fuppefec dis 
eftéfuppofées dans le cœur: car pour lalan e u * 
faire qu'ayant efté acourcie par la con- 
traction des fibres qui font étendues 
félon fa longueur , elle puilfe fe rallon- 
ger , elle a des fibres tranfverfes , les- 
quelles en étreciflant toute la langue 
lors qu'elles viennent à s'acourcir, 
font capables de l'allonger 5 cela fefai,- 
fant de la mefme manière qu'on voie 
qu'un morceau 3e pafte s'allonge , lors 
qu'en le comprimant on le fait devenir 
étroit , & en effet la langue ne s'allon- 
ge qu'à proportion qu'elle s'étrecit. 

Le ge/ier des oyfeaux ayant de mef- P ans ; Jc S* 

1 1 j n • , fier des oi- 

me que le cœur les deux actions de fraux. 
compreffion & de dilatation 3 a eu auf- 
fî befoin des deux efpeces de fibres i 
Aais elles ne font pas entremeflées Com- 
me dans le cœur : car celles qui font 
la compre/Eon font toutes dans la par- 
tie charnue qui fait le delïus du ge/îer, 
& celles qui- font la dilatation , font 
dans la membrane interne qui n'eft pas 
molle comme celle du dedans des ven- 
tricules du cœur ; mais qui eftant épaif- 
fe & dure , peut fervir de rellbrt pour 
•rétablir la cavité en Ton premier état, 
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après qu'elle a efté rétréci e parles muf- 
clés qui couvrent & qui embraflent ta 
membrahe interne. 

Dans le mouvement du diaphragme 
il y a auffi quelque chofe qui demande 
la mefme fuppofîtion de la puiflance 
d'un reflbrt naturel : car l'a&ion pro- 
pre du diaphragme > eftant de s'éten- 
dre & de s'aplanir , & la contrait iott 
& l'accourciflement de fes fibres n'e- 
ftant pas capable de produire d'autre' 
effet : il faut recourir à quelque orga- 
ne y par le moyen duquel après que cet* 
te partie s'eft étendue \ pour élargir te 
capacité dé la poitrine > elle fe recour- 
be en enhaut pour te rétrécir- Or il y 
a beaucoup d'apparence que le média- i 
ùin , auquel le diaphragme eft attaché ' 
par fbn milieu 5 eft le reflbrt qui le re- v . 
tire en enhaut. Et en effet on remarque 
que cette membrane qui eft mince & * 
foible darts les beftes , eft fans compa- 
rai fon plus forte dans l'homme > à eau- 
fe qu'ayant le corps ordinairement 
droit , le diaphragme & les entrailles 
qui luy font attachées > le tirent plus 
puiflamment en embas , <§c demandent 
plus de force pour eftrç relevées en 
enhaut , que dans les autres animaux > 
où il ne s'agit que de remuer les entrait* 
'les horizontalement. - 
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Cette mefme a&ion du relfort que 
l'on cpnnôift dans des fibres , lefquel- 
les après avoir efté contraintes fe re- 
duifent d'elles- mefmes à leur état na-* 
turel > doit encore eftre fuppofé en plu- 
lîeurs autres parties > telles que font 
le ventricule > la *atte , les reins 3 la 
capfule de la veine porte , le pancréas > 
& généralement toutes les glandes 
dont il n'y a point de partie dans le 
corps qui foit exempte. 

Il faut neceflàirement fuppofer quel- 
que dilatation dans le ventricule, qui 
paroift fouvent attirer la nourriture 
avec force , parce qu'elle y eft pouf- 
fée par la pefanteur & par le relfort 
de Pair , qui tend à entrer dans la ca- 
vité que la dilatation y caufe : car il 
faut concevoir qu'outre que les fibres 
que le ventricule a pour fe referrer , 
ainfi qu'il en a befoin > tant pour fes 
fondions ordinaires 3 qui font de com- 
primer la nourriture qu'il cuit & qu'il 
pouffe par le pylore dans les inteftins > 
que pour les efforts extraordinaires qu'il 
fait dans le vomiflement , dans le' ho- 
quet > &c. Il a encore d'autres fibres 
dont fes membranes font tiflucs , & 
dont le rellbrt eft ordinairement con- 
traint & furmonté par les puiffances 
qui compriment tout le ventricule , en 



2 j6 La Mechanique 

forte que ce reflbrt agit 5 & fait éten-* 
dre ces fibres lorfqu'on luy eh donne 
la liberté. Cette a&ion eft manifefte 
dans le gefier des oifeaux , ainfî qu'il 
a déjà efté remarqué -, &la manière de 
fucccr qu'on obferve dans quelques 
poiflbns , comme dans les Carpes qui 
font beaucoup de bruit en fucçant ce 
qu'on leur donne à manger , & qui na- * 
ge fur Peau , fait voir la mefme cho- 
fe : car ce fuccement ne fçauroit eftre 
fait dans les poilTbns , que par la dila- 
tation de leur ventricule* ? 

Une pareille ftru&ure à celle des 
fibres qui caufent cette dilatation fc 
voit dans les machines dont les chaf- 
feurs fe fervent pour imiter le chant 
des oifeaux , lefquelles-'font compoféçs 
d'une bourfe de cuir > & de quelaues 
cercles de Balene attachez en dedans 
au cuir > qui font que lorfque la bourfe 
n'eft plus comprimée, elle fe relargit 
par le refTort des cercles de Balene 
qui reviennent à leur premier état. 

La Ratte a aufli eu befoin de cet- 
te méchanique pour fes fondions : 
car elle n'eft rien autre chofe qu'un 
tilîu de veines , d'artçres , & de fibres 
nervetifes entrelacées enfembie , & ce 
tiflli qui fait la fubftance, & ce qu'on 
appelle le parenchyme de la ratte eft 
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recoûvert d'une membrane compofée 
auffi de fibres nerveufes , lefquelles 
eftant capables d'une conftri&ion qui 
peut referrer tout ce que cette mem- 
brane contient > demandent d'autres 
fibres qui puiflent dilater cette partie 
après qu'elle a elle referrée. Et il ^ a 
grande apparence que les petites artè- 
res qui font cntremeflées avec les vei- 
. nés & les nerfs , parce que leur. fub~ 
ûance eft dure & capable de relïbrt 
font cet office , à peu prés de la mef- 
me manière que le crin & la plume 
dont un oreiller eft garny le dilatent 
par leur reflTort , lorfque la compref- 
îïon. qui l'avoit fait étrecir vient à 
çefler. 

Cette conftitution de la Ratte atnfi 
expliquée peut donner lieu ce me fem- 
ble à conjedurer qu'elle çft l'a&ion 
& le véritable ufage de ce vifeere > fi 
Ton y joint les expériences qui fe font 
par le$ inje&ions de cire diverfement 
colorée , dont on emplit fes artères & 
fes veines : car on voit par ce moyen 
quand on fait entrer de la cire fondue 1 
dans les artères > qu'elle paffe en fuit- 
te non feulement dans les veines*, 
mais qu'elle s'échappe auffi & fe çé*> 
pand dans les intervalles qui font en- 
tre les vailfeaux dont le tiiïu de la 
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ratte eft compofé : or il y a apparence 
que le.fang extravafé dans des cavi- 
tez auflï amples que font les interval- 
les des vaifleaux de la Ratte , y fouf- 
fre quelque coagulation j & que de iàc 
il oafle dans les veines , lorfque par 
TsTClion des efprits que les nerfs y ap- 
portent la partie la plus pure de ce 
lang a repris fa première fluidité > & 
s' eft revêtue de nouvelles quj&iicez , tel- 
les que font l'acidité jointe à l'aiifteri- 
té que Ton remarque dans les rattes 
de tous les animaux quand on les man- 
ge 5 ou du moins une fubtilité & une 
ténuité qui refulte d'une efpece de pu- 
trefadtion , ou plutoft d'une certaine 
codtion à laquelle la coagulation dit 
fang a contribué quelque chofe \ ain- 
fi que Ton voit qu'il arrive au laid & 
aux autres, chofes qui fe coagulent > 
oit l'on remarque toujours qu'il fur- 
vient quelque acidité > & quelque for- 
te d'atténuation qui n eftoit pas dans 
les parties dont les liqueurs coaguia- 
blesfont compofees avant la coagula- 
tion. Pour ce qui eft de l'aufterité , 
comme elle doit eftre attribuée à une- 
humeur terreftre & crue , il y a quel- 
que apparence que la partie la plus 
fubtile & la mieux cuitte , eftant celle 
qui pafle la première dans les yeines 
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capillaires de la ratte pour retourner 
dans le rameau fplenique , elle laifl'e 
dans les porofîte? & dans,*les efpaces 
yuides de la ratte > la partie la plus 
grofïiere & la plus crue , qui eft très- 
capable de produire une faveur au- 
Aere.* , 

$Or quoy que cette aufterité & acidi- 
té foient ordinairement des marques de 
crudité , elles ne laiflent pas d'eftre 
l'effet d'une efpece de codion & d'ufte 
préparation très - importante & tres- 
utile àlaplufpart des adions de l'ani- 
mal. Car il faut concevoir que cette 
efpece de codion qui fe fait dans la 
ratte 3 eft la bafe de toutes celles qui 
fe font dans les autres parties , par le 
moyen des ferments qu'elles ont > & 
dont la première matière leur vient de 
la ratte , n'y ayant rien qui empefche 
de fuppofer que cette humeur acide > 
auftere , ou du moins fubtilifée 6c at- 
ténuée , paiTe f ar le rameau fple- 
nique > & de là par le cœur dans 
les grande»i artères * & enfin par les 
artères capillaires dans les glan- 
des > lefquelles filtrent cette matière 
acide ou fubtile la reçoivent dans 
leurs porofitez > ou elle prend le der- 
nier caradere de fecraent , conforme 
à la différence fpecifîqùe de chaque, 
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glande , de mefme que d'une mçfme 
maftè de levain on prend de quoy fer- 
menter plirfieurs pains > qui eftant faits 
de parte différente > ont chacun une 
fermentation différente , & qui leur 
eft particulière. . ■ , . - 

Il y a des expériences qui paroillectt 
ne pas s'accorder avec ce fyfteme d# 
Tufage dé la Ratte > en faifant voir 
qu'elle n'eft point une partie deftinée 
à aucune préparation dont les autres 
parties du corps ayent befoin y puif- 
quayant efté oftée à des chiens ils 
n'ont pas quelquefois Iailïé que de vi- 
vre. Mais il n'eft pas aifé de conclur- 
re neceifairement de ce fait , que la 
préparation de toutes les fermentations 
qui fe font dans le corps ne foit com- 
mencée dans la Ratte : car de mefme 
que la préparation qui fe fait dans Te- 
ftomac pour la nourriture dans les ani- . 
• maux vigoureux, eft fouvent fuppléée 
par celle qui fe fait dans les inteftins , 
lorfque des parties de la viande y paf. 
fent toutes entières & fan* avoir efté 
aucunement altérées , ne laiflent pas 
d y eftre converties en chyle > il eft 
facile de fuppofer que dans les ani- 
maux qui vivent après que la Ratte leur 
a efté oftée, il fe rencontre allez de vi- 
gueur pour faire que les glandes qui 

préparent 
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préparent les humeurs fermentatives 
par tout le corps , fuppléent la prépa- 
ration qui manque au fang qui leur efi: 
apporté y Se qui dans ceux qui font 
moins vigoureux a befoin de la pre- 
mière coétion qui s'en fait dans la 



- Les Reins ont auffî uhe compofition Dans les 
appropriée à leurs fondions qui s'ac- Kcinu * 
compliment par une expreffion & par li- 
ne tranftolation. Car il faut fuppofer 
que par l'action de la refpiration , qui 
comprime toutes les parties contenues 
dans le bas ventre , les Reins fouffrent 
comme les autres une compreflion , par 
laquelle laferofîté du fane; que fes glan- 
des ont filtrée > eft incelîamment expri- 
mée par autant de reprifes qu'il fe fait 
d'infpirations^parce que c'eft dans Tinf- 
piratiqp que la compreflion fe fait. Or il 
eft impoiïible de concevoir que cette 
comprçfïion fe faffe qu'il n'y ait une 
dilatatipn oui la précède : car fuppofé 
que Timpulfion des artères qui fait en- 
trer le hrig dans les glandes , foir fuf- 
fifante pour les dilater , on ne peut 
pas dire qu'elle puilïè dilater le bafïi- 
net du rein , qui eftant une cavité con- 
fîderablç feroit entièrement inutile , 
fi elle n'avoit la faculté de fe dilater > • 
Tome I II, L 
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de mefme qu'elle eft fujette à eftrç 
comprimée. 4 
pfuîcdï?" Capfule de la Veine porte fe- 

veine Fonc. roit encore inutile , Ci par le moyen 

de ces deux efpeces de fibres çlle n'a- 
vait le pouvoir de fe referrer & d$ 
fe dilater par des motivemens recL- » 
proques : Car cette capfule eft une 
# membrane qui en manière d'une tuni^ 
que de veine ou d'artère > enveloppe 
les rameaux de l'artère Coeli^ie > qui 
• fe. diftribuent daçs le fpye conjointe- 
ment avec les rameaux que la veine 
Porte y jette aufli. Son ufage eft de 
ferrer & comprimer tous ces rameaux 
à plufîeurs reprifes en fuivant les pul- 
fations de l'artepe : Car cela fait que 
le fang contenu dans les rameaux de la 
porte eft poulie dans la fubftan.ee du 
foye tant par la compre/îîon d| cette 
<capfule p que par la pulfation des ra~ 
jneaux de l'artère avec lefquels ils font 
Enfermez. Et cela fait qu'une moitié 
de la veine porte fçavoir çelle qui de 
toutes les entrailles envoie des tameaux 
vers fon tronc qui eft dans le foye , font 
l'office de veine -, & les autres ra- 
meaux qui fortent de ce mefme tronc 
? pour fe diftribuer dans le foye, font 
. \- l'office d'ancre s le foog qui eft recel* „ 



r. 
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ns les racines de la veine cave leur 
venant en partie des rameaux de la 
veine porte. £t pour cet effet if le trou- 
ve que dans ces rameaux il y a des val- 
vules dont la /îtuation eft tout à fait " ' 
oppofée à celle qu'elles ont dans les 
autres veines : car ces valvules empef- 
chent le retour du fang vers le tronc , 
au lieu que par rout ailleurs elles l'em- 
pefchent de retourner vers les ra- * 
meaux : & ces valvules de cette partie 
de la veine porte fervenr à empeicher 
que le fang comprimé par la capfule 
& par la pulfation de l'artère ne foit 
repoufTé plus fortement vers les inte- 
ftins & les autres parties des entrailles» 
que dans la fubftance du foye. 

Le Pancréas & les autres glandes Danl Ie 
qui iont dans toutes les parties du corps, «e 
doivent encore avoir des fibres capa-' bi- 
bles de les dilater , outre celles qui les 
compriment , dont laftion eft aidée 
par les comprenions générales, c eft à * 
dire par celles que les mùfcles caufent 
dans toutes les parties , & que la natu- . 
ire employé par occafion pour la diftri- 

pour l'impul/îon de toutes 
fonds d'humeurs , quoy que ces mou- 
vemens foient principalement deftine* 
à d'autres ufages. 

l ij '• * 
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DarsicsAr- ^ Les Artères dont les Tuniques font 
tcres. fprt fibreules n'ont point eu beioin de 

deux fortes de fibres > celles qui fer^ 
vent à la dilatation^leur ëftant inuti- 
les -, parceque cettr dilatation fe fait 
fùftifament par le (?ng que la piiilfente 
conftri&ion du cœur poulie avec aflès . 
de force pour furraonter ce reflbrt de§ , 
fibres des artères , dont Ta&ipn feule 
: cil dç reilerrer le corps de Tartere, 
après que par Timpilifion du fang il â 
elle dilgté : Car cette dilatation de 
l'artère ijtii fembleroit diminuer quel- , 
que chofc de rimpulfion que le cœur 
doit faire du fang dans les parties éloi- 
gnées 3 àcaufe qu'elle fait obéir les 
artères qui le cpnduifent > produit ùp 
airtre effet d'ailleuts, qui au contraire . 
, - eft capable de l'augmenter , ou du 
moins de le f&ire durer & de le conti- 

m « 

nuer. 

Car il faur concevoir qu'il y a deux 
• ' impulsions du fang Artériel , fcavoir 
une qui eft impetueufe , & qui le fait 
dans le temps que le cœur pouffe -, & 
une autre moins forte qui. agit dans le 
temps de la diaftole où le cœur ne pouf- 
fe point, & cette impulfion eft celre que 
l'artère , après avoir elté dilatée par 
rimpulfion impetueufe du cœur , eft 
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capable de produite par le moyen du 
reifort de les fibres > lefquelles fe fe*.., 
duifant à leur eftat naturel 5 pouffent 
encore le fang lorfque le cœur ne le 
p.oulfe point , ce qui entretient une im- * 
pulfîon continuelle qui prelTè incef- / 
famment le fang , & le force de palfer 
dans les conduits les plus éloignez & 
les plus étroits. Il y a une machine » 
dans le Cabinet des machines de la Bi- . 
bliotheque du Roy » qui â un eftet 
lequel , de meime que fa caufe , a 
beaucoup de rapport avec le mouve- 
ment des artères dont il s'agît. L'ef- 
fet de la machine êft de lancer de l'eau 
fort loin & de la faire aller par un fins 
continu > quoy que ce foit par des im- 
; pulfions interrompues , telles que font 
celles du cœur •> ces impuifions n'e~ 
flant faites que par le moyen d'un 
feul pifton , dont l'a&ion ce (fe lors 
qu'on le retire. Car la continuité de 
Timpul/îon de l'eau eft caufée par 
l'air qui fe trouve enfermé avec l'eau 
dans cette machine 5 parce que l'air 
ayant un rellbrt , & eltant capable de 
comprefïion , lorfque l'impullîon du 
pifton agit pour poulîèr l'eau dehors 5 
cette mefme impul/ïon agit auffi fur 
l'air qu'elle comprime >& lors que l'im- 

Y • • • 
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pullîondu piftoncelfe ; l'air qui a eflé 
comprimé, & qui tend à le remettre à 
fon état naturel , commence une au- 
tre impulfîon qui fait le mefme effet fur 
l'eau que la tunique de l'artère fait fur 
le fang, lorfque fe reduifant à fon état 
naturel par le moyen de fes fibres, elle 
elt relïerrce & retrecie : car lorfqu'on 
levé le pifton , l'eau entre dans le corps 
de pompe, & lors qu'on l'abaifle on la 
contraint de pafTer dans le pot par le 
col , & enluite dans le tuyau , parce 
que la foupape de la pompe Tempef- 
che de retourner : or l'eau qui eltant 
poullée avec force Sans ce pot , y en- 
tre avec une promptitude plus grande 
que n'elt celle qu'elle a pour en for- 
tir par le tuyau , monte necelfairemenc 
dans le pot , & preflè l'air enfermé avec 
elle, & l'air prelïë & contraint , la re- 
pouffe par la force de fon relfort , en 
iorte que pendant qu'on levé le pifton 
pour faire entrer de nouvelle eau dans 
le corps de pompe, &que fa compref- 
fîon celle , la comprefîion que caufe 
l'air qui tend à fe dilater prend la pla- 
ce , & empefbiie que Timpulfion ne 
foit interrompue. 

La mefme chofe arrive à Pimpulfion 
que le cœur fait à l'égard du fang qu'il 
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pouffe dans les artères : car quoy qu'el- 
le foit interrompue dans la diaftole 
dans laquelle le cœur fe dilate pour 
recevoir de nouveau fang , Timpumon 
ne laifle pas de continuer > à caufe de 
l'effort que le reflbrt des artères fait 
pendant que le cœur celte de pouffer * 
& cet effort des artères vient de ce que 
J'impulfion du cœur qui fait entrer le 
fang dans les artères , avec une vite A 
fe plus grande que n'eft celle qu'elles 
ont pour le diftribuer, leur caufe une 
dilatation qui les fait enfui te agir par 
leur reftitution fitrle fang qu'elles con^ 
tiennent. Voyez la Fig. I. de fca Plan- 
che XVI, 

J'ay refervé à parler en cet endroit *f £? IÎÛI ? J 
des organes qui fervent âu mouvement Ment dans 
du cœur & des autres parties qui ont ° nftd " 
rapport à la nourriture, cette action 
eftant la caufe principale tant de 
codtion que de fa diftribution > mais 
laâion du cœur eft la principale * par- 
ce qu il donne lé dernier^ccomplilfè- 
fnent à cet ouvrage important que les 
autres parties n'ont commencé qu'im- 
parfaitement 3 & que dans fa ftruâ; ti- 
re il femble que la nature a fïèmble 
tout ce qu'elle a effayé de plus puif- * 
fane dans les autres parties dèftirtces à la 
dilfolution & à la diftribution des aii- 
mens. \ L iiïy 
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" Car le cœur a tout enfemblc , & la 
puiflante conftri&ion qui fe trouve 
dans le gefier des oifeaux > &lamul- ■ 
tiplicité des différentes furfaces qui font « 
dans les feuillets des ventricules des 
animaux qui ruminent , & dans ceux 
que Ton voit dans les irtteftins de la 
plufpart des grands animaux. 
quî cft fans La conftri&ion dit cœur que Von 
l\^iu& appelle la fyftole eft incomparable- 
te qu^n a u - ment plus forte que n'eft celle du ge- 

jpatiicr UC °^ eaux 9 & f* dilatation ou 

? diaftole n'eft guère moins puiflante * 
fi ce qu'on dit du battement du cœur : 
cft vray > fçavoir qu'il s'eft trouvé quel- 1 
quefois zlïez violent pour avoir rompu 
les coftes > & il faut encore remarquer 
- que cette conftri&ion du cœur n'efl; 
point égale dans fes différentes parties » 
& que le ventricule droit le fait plus 

fcraticn JSi foiblement que le gauche , parce qivit . 

caufeparfon ne poufle pas le fang dans tout le corps > 

me°nt! he " mais feulement au travers du poumon. 

C'eft pourcjloy fes parois font plus * 
'minces, Qu'ont ni tant de chair > ni 
des fibres lî fortes que les parois du gau- 
che i pour ce qui eft de la multiplicité 
des furfaces du dedans des ventricules- 
dont l'attouchement doit fervir non- 
feulement à altérer le chyle & le con- 
vertir en fang , mais auffi à rectifier le • 
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fang dui retourne au cœur, c'eitune Q l,lfc ^ ,r - 
choie admirable quel artifice & le loin grand- tu C - 
que la nature y employé en rendant la face ^ ,>cn 

J 1 * aucun autre 

furface interne des ventricules du cœur oxga-ic. 
raboteule & inégale par un grsnd nom- 
bre de trous , & par des colomnes & 
des fibres de chair : car le fang & le 
chyle quiluy eft mellé, après a voir efté 
reçus dans le cœur 3 eftant obligez d'en- 
trer & de refortir de ces trous 3 & de 
palier entre les colomnes & les fibres 
charnues , reçoivent une altération: 
coniîderable par l'attouchement de ces 
parties , dans lefquelfes on peut croire 
qu'il y a quelque chofe de ces efprits 
fubtils & penetrans , capables- de pro- 
duire les dillblutions qui font le prift-- 
cipal fondement des altérations necef- . 
fairés à îa génération & à la perfection 
de toutes les humeurs : & il faut enco- 
re fuppofer que par cet attouchement , 
ferré & preilànt comme il eft , il Te fait r 
une compreiTion de cette fubftancefpi- 
ritueufe & fubtile qui palle & fe méfie 
dans les parties» du fang comprimé 5 & 
comme corroyé lorfqu'il eft diviféenr 
plufîeurs petites portions enfermées» 
dans un nombre innombrable de fînuo- 
fltez : car de mefme que quand on veut 
par une infufion ou deco6l ; on > corn* 
nuiniquer à Teau la vertu de quelque; 

A* y 

n« Digitized by VjOOgl 



MO Ttfechaniqae . 

fïmple , on a foin de le couper en plu-i 
fleurs pièces -, il femble aufli que la na- 
ture a découpé le dedans du cœur, afin? 
queïefang dans lequel routes ce&par-W- 
Éicules taillées en colonnes & en filetsi 
diverfemcnt découpez , font commer 
infufées, puiflfe en tirer & extraire plus- 
aifément la vertu qu'elles ont de luy 
communiquer , & de luy donner le cha- 
radere qu il doit avoir i cette ver tir 
Gonfîftant en une matière fulphurée y 
jui fe niellant avec les parties nitreu- 
es de Tair reçu dans les poumons v 
peuvent caufer reftervefcence qui fe* 
fait dans le fang > dans le chyle & 
dans la, lymphe alors meflez enfenv-- 
Die* 
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CHAPITRE V. . 



Poumon & des autres organes de la 
difiribution* 

Le poumon Utre cette altération que le 
fcrtauxmcf- V-/ chyle & le fang ont commencé 

mes avions j . 1 i • i j p_ 

«*c compref de recevoir dans le ventricule droit , & 
fion & d'aï laquelle fe perfectionne & s'achève 
terauon. j e g^ ç ^ ces fc ume u*s en reeoi- 

. vent encore une autre dans le pallage 
qu'elles font d'un ventricule à l'autre-* 
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t allant au travers du pôumon > oit des 
^aillbaux propres à *tét ufage les con-- 
daifent > & dans lefquels It poumon di- 
laté par l'infpiration les reçoit * & le 
selferrant par l'expiration > les potitfè 
dans le ventricule gauche dans lequel 
elles font contraintes de paflet;, parce 
qu'elles ne peuvent pas rentrer tlans» 
le droit dont elles font forties;, à cau~ 
fe dey valvules qu'il a > par lefquelles • \ 
il en eft empefché ces valvules eftant 
commode petites portes propres à làifi 
fer fortir de ce vfentrtcule les humeurs 
& à les erhpefcKer dy rentrer; 

Je prens ici ôccafiofl de parler de la Les vaMiirs 
ftrtt&urë des valvules > qui eft éncdte 'tl z ^^ ct$ 
Une mechariique fort confiderablé en- . 
tre lès organes qui fervent à la diftri- 
bution des humeurs. Les valvules font 
des membranes qui font lè mefme of- 
fice à Tëgard des liumeuts contenues; 
dans le corps dés animaux > que font 
dans les machines hydrauliques , les- 
fou papes , ou les autres machines équi- , 
poiantes à des foupapes 3 que Ton em- ' 
jfrloye pour laifler couler l'eau d'un fens< 
& iùjr fermer le partage en l'empef- 
chant de retourner d'où elle eft venue ' 
Or comme on fe fert de trois fortes de' 
foupapes , il y a auïïi de trois fortes de* 
valvules qui empefehent î[ue ks fa 
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meurs qu'elles ont laiflTé palfer ^ans les 
, canaux , ne puiifitoLt retourner. 

Les trois efpeces de foupapes font la; 
foupape à clapet , la foupape en conc > 
& la foupape en manière de porte à> 
deux battans : la foupape à clapet effc 
une lame platte & quarrée , qui eftant 
attachée par un de fes codez , peue v 
eftant abatuë & appliquée fur un trou V 
le boucher ou le déboucher lorfqu elle- 
eft levée. \ , * . * "> 4 
foi^ct' > ^'efpece de valvule oui a rapport b 
fçavoir> ce clapet eft la moins ordinaire : on er* 
> trouve à l'embouchure des uretères 
dans la veflie > où la tunique interne 
* de la veflie couvreletrou par ou Tu^ 
retere après s'eftre coulé entre les deux > 
membranes dont la veflïe eft compofée> v 
fait pafler l'urine dans la capacité de* 
* la veflie : car cette membrane que l'u- 
rine Ieve^kuir entrer, eft rabatuë par 
ta mefme urine , qui la colle contre les . 
bords du trou après qu'elle eft paflee* 
« / Voyez la Hgure 1 1. & 1 1 1. de la Plan- 
cheXVlJf 
• celles q«i Nous avons trouvé une pareille val^ 

membrane vll * e ^ ans * a vefïcule du fojre d'ua , 
iimpic : Bœuf au milieu de la partie de fon Fond ; 
où elle eft attachée au foye. Gette val- 
vule eftoit une membrane qui couvroit 
* un trou > faifent l'embouchure d'un ra^ . 
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meau de la bile , qui ayant plufîeurs 
racines répandues dans tout le foye ap- , 
portoit cette humeur dans la veficule. 
Voyez la Figure I V. de. la Planche 
XVL ♦ . . . ' . ~ 

La féconde efpece.de fou pape > qui 
eft en cone agit d'une aune manière y 
car la partie faite en cone 1 ai ffè palier 
l'eau qui vient du colté de la pointe du 
cone , parce quelle eft poulïée par l'eau 
& levée en forte quelle ouvre en par- 
tie le trou rond du cercle qu'elle fer- 
moit entièrement lorfqu elle efto't ab- 
baiflce; mais elle empefche que l'eau 
ne retourne > parce que venant vers 
la bai» du cone', fa pefanteur fait renu 
trerTre* cone dans le trou du cercle 
qu'elle bouche fort exadlement > n.jr 
ayant rien qui bouche Ci bien un trois 
*ond qu'un cone ou focet* 
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Explication àt UTlancht XVI* 



ïigure I. Elle reprefcnte 
Une cfpece de pompe qui 
pouffe l'eau fans inter- 
ruption , quoy qu'elle 
n'ait qu'un fui piftonT, 
peur expliquer FimpuK 
lien continuelle que le 
Ang contenu dans les 
artères fouffre. 
A Le corps de pompe. B> 
lepifton. CD,kpot. 
C la partie du pot rem- 
plie d'earv- D , la partie 
remplie d'au compri- 
me, O , le col qui joint 
la pompe avec le peu 
H , le tuyau qui lance 
l'eau, e , la foupapr de 
Ja pompe, f , la foupape 
du pot. F , le coeur. G, 
l'Aorte, 
tfgurc II. Elle reprefentè 
ia première cfpccc de 
fbupape, quieft la fou- 
pape à clapet. 
X •» un morceau de tuyau 
dont on a ofté Ja nfoitic 
dedevant. C, une fou- 
pape qui laîflê pafler 
l'eau quand elle monte 
«Te B , vers A $ 8c qui en 
s'aba'lTanr fur le troue, 
rempcfche 3c retour.- 
ncr. 



Figure llh Elle reprefente' 
ïes valvules des Uretè- 
re; dans la vcflîc , les- 
quelles répondent à la 
première efpcce de fou- 
pape. - 

D D, les Uretères. E, le 
col de la velfie ouverte 
FF , les deux valvules- 
faites de Ja membrane' 
interne de la verfie , au 
travers defquelles on 
voir les trous des uretè- 
res qu'elles couvrent. 

S/gure I V. Elle repreien- 
te Ja mefme elpece de' 
valvule daiisHa vefîcnre 
durtel. . ^ 

G H I , Ja vefi^jM'urT 
frel de Boeuf ouverte, 
le conduit qui porte la* 
bile dans fond de h ve. 
/icule. K , la valvule.- 
I » le trou du conduit 
quiparoiftau travers de* 
la membrane qui fait la 1 
valvule* 

Cette Valvule & ce Corn, 
duit font expliquez plus v 
au long dans le premier^ 
Tome au dernier Tcaii 
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I/efpece de valvule qui repond à r Ccl J? 9& 

. r j r a tfi r ° nt " 11CS 

éette iorte de ioupape elt appellce d'une mera* 
Sigmoïde , parce qae le bord de la ^ rî »"ccnfor- 

° « L . « * r r medefacap- 

membrane qui la compote repreiente pelées fig^ 
tttt C , qui eft im fîgma des anciens cha- motte* 
ra&eres Grecs. Cette membrane qui 
éft comme un fac ou capuchon fait un. 
cone > lorfqu'eftant remplie elle elt di- 
latée : Car la moitié du nord de cette' 
membrane eftant attachée à la tunique 
de la veines il arrive neceflairementf 
que lorfqne le fang monte dans la vei- 
fie il pouffe la partie detacliée ; & la 
collant contre la tunique de la veine , 
il fe fait paflfage > & au contraire lorf* 
que le fang vient à defeendre il 
fepare la 1 partie detacliée d'avec fe 4 
tunique de la veine contre laquelle 
die eftoit collée , & emplilïànt le 
fac y Tarondit & luy donne la figure 
conique doht la bafe emplît toute la* # 
rondeur du conduit de la veine>de mef- 
ftie que la bafe du- cone de la fou pape" 
remplit la rondeur du cercle qui la fou- 
tient- 11 fe trouve dans quelques poif- 
fons> comme dans la Raye que ces 
valvules au lieu deftre des facs corn* 
pofez de membranes > font des chairs . 
folides qui doivent aparemment en fe 
gonflant & en fe retreciffant faire {'ef- 
fet que la valvule fîgmoïde fait eu 
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s'empliflfant & ea fe yuidant de fang* 
Èt il faut fuppofer que ces chairs ont • 
des pores ouverts vers le cofté où le 
fang doit couler , & qu'ils font ferme*. . 
vers celuy d'où il vient , en forte gue* 
lorfque le. fang fait effort pour palier 
il comprime ces chairs & en exprime le, 
fang ; & que lors qu'il fait effort pout 
retourner, il les remplit & les faifant 
gonfler il bouche le palîage j y ayant 
apparence que ces valvules charnues 
ne font effe&ivement autre chofe qu'un, 
amas dune infinité de petits facs rem- 
plis de fang. 

, Ces valvules iîgmoîdes fe trouvent, 
frefque dans tous les vaïlîèaux } il y en- 
cans les veines & dans les canaux» 
l?mphatiques,pour empefeher le retour 
des humeurs que ces vailfeaux contien- 
nent y & pour aider au cours qu'elles 
doivent avoir : car les humeurs ne pou-; 
'vant retourner lors qu'elles ont palîe 
au dellus des valvules , la moindre 
compreffion que les veines ou les vaif- . 
féaux lymphatiques fouftrent par le, 
mouvement de la refpiration & des 
mjifcles de tout le p corps , leur fait, 
poulîer le fang & la lymphe vers Ie$. 
endroits où les valvules leur donnent . 
le pacage libre. 

: Cela fe fait par la mçfme raifon qu^ 

" • - * ! 
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fait monter un épi de bled le long du 
bras y quand il eft mis entre le bras 
la manche de la chemife la queue en 
enhaut , & les barbes de Tepi en en- 
bas y quoy que la ftru&ure de cette 
machine ibit différente de celle des val- 
vules : car Tcpi monte lors qu'on re- 
mue le bras > parce qu'il ne peur aller 
enenbas, & qu'il va aifément en en-> 
haut > parce que rien ne l'en empefche > 
& que le mouvement du bras agiflanc 
fur Tépi , l'oblige à ne pas demeurer 
en une place. 

Il y a aufïï de ces valvules dans le c 
coeur > fçavoir trois qui ferment l'aor- 
te à. la fortie du ventricule gauche > ; 
& empefohent que le fang n'y rentre > « 
& trois qui de la mefme manière fer- 1 
ment la veine arterieufe , & qui empef- 
chent que le fang , qui pour palier 
dans le poumon eft forti du cœur * n'y 
rentre- Les gros rameaux des veines 
ont ordinairement deux valvules vis* 
à-vis Tune de l'autre > & les petits n'en 
ont qu'une : quand les valvules dou- 
bles font enflées par le fang qui les. 
emplit , elles ont la figure d un demy 
cone , & celle du tiers d'un cone quand > 
elles font triples. Voyez la Figure I, 
de la Planche X VII- * v 

La troifiéme efpece de foupape n'a. 

■ 
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point encore ce nom > mais j'ay cri! - 
ju'il luy eftoit dû à caufe qu'elle agit 
le mefme que les foupapes. Ces fou- 
papes de la troifîéme efpece font or- 
dinairement fans comparaifon plus 
grandes que les autres , qui ne partent 
guère quatre ou cinq pouces de dià- 
mettre , au lieu que celles-là ont juf- 
qu'à deux ou trois toifes ; on s'en fert 
pour les éclufes. Ce font deux battant 
de porte que l'eau ferme en les pouf- 
fant & en les faifant approcher l'un 
de Tautre ; & elles" demeurent en cet 
état tant à caufe qu'elles font retenues 
>ar des chaifnes , que parce qu'elles 
te foutiennent d'elies-mefmes > eftanr 
appuyées Tune contre l'autre & fai- 
fant un angle oppofé au cours de 
1 eau. 

celles que H y a dans le cœur des valvules^qut 
ie° n trîcufpi- agiffent par une mefme raifon : on les 
des , & q* î appelle tricufpides, parce qu'elles ont 

font faites r r r r 1 

d»une mem trois pointes eftant de forme triangu- 

ch^cVr des * a * re : Câr c l UO ) r <l Ue ces P et ^ tcs portas . 

fibres. at CS du cœur ne foient pas carrées , elles 

fontneantmoinste mefme effet que les 
portes des éclufes qui le font, en ce 
' que s'approcfcant & fe joignant par 
feurs coller elles ferment le pa(làge\ 
„ Au fang & l'empefchent de fortir des 
ventricules du cœur quand il y eft en^- 
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tre par la veine cave ou par l'artère 
veneufe. Er de mefme que les valvu- 
les tricufpides fe touchent par deux co- 
ftez eftant attachées au cœur par le 
troi/iéme 3 les portes des éclufes fe tou- 
chent aufifi par un cofté 3 & touchent 
au fond de réclufe par un autre 3 le 
troifume eltanr attaché à là muraille. 
Or parce que ces valvules ne font pas 
dune matière ferme 5 comme les portes 
qui refiftent à Timpulfion de l'eau lors 
quelles font jointes Tune contre l'au- 
tre > la nature leur a donné un autre 
moyen de refîltïr à Timpulfion du fang, 
& cela fe fait par un grand nombre de 
ligaments 3 qui font comme autant de 
petites cordes attachées aux deux tords 
de chaque Valvule > de mefme que les 
portes detf éclufes font retenues par des 
chaifnes : car ces ligamens empefehent 
que Iorfque le fang a fait approcher les 
membranes 5 qui font le corps de la 
valvule 3 elles ne foient pas pouffées 
plus avant : car fi cela arrivoit elles 
ne pourroient empefeher le fang de 
palier & de retourner do 11 il eft ve- 
nu. Il y a de cette efpece de valvule 
dans le cœur à l'extrémité des vaif- 
feaux qui apportent le fang dans cha- 
que ventricule 5 fçavoir la veine cave 
qui le rapporte de tout le corps dans le: 



- véntricule droit -,-& l'artère veneufe* 
«qui eft proprement une veine qui rap- 
porte dans le ventricule gauche -, lfe 
• fang que la veine arterieufe a répandu < 
dans le poumon. La yeine cave a trois f . 
de ces valvules *, maisTartere veneufe 
n'en a que deux > parce qu'elle ne rap- 
porte pas tant de lang dans le ventri-;* 
cule gauche , que la cavt en rappor- [ 
te dans le droit , une partie du lang 4 
que la cave rapporte dans le cœur* „ 
& que la veine arterieufe diftribue 
dans le poumon eflant confumée pour ... 
la nourriture de cette partie qui en . 
dilîlpe beaucoup. Voyez la Figure II. 
& I I L de la Planche XVII. 
Divcrfitczdc Toutes ces yalvules , tant les 
ïu fl cŒuc& moïdes que les tricufpid.es , fe trou- . 
des valvules yent dans le cœur de prefque tous les « 
mwS£ 1 ' animaux terreftres qui font un peu, 
grands : Dans les oifeaux elles lont- 
autrement , . & les aufra&uofitez des ; 
ventricules font aufïi différentes i les - 
ventricules mefme ne font pas en mefe ; • 
me nombre > ceux d'entre les ppiflons 
qui ne refpirent point n'ont qu'un ven- 
tricule dans le cœur : mais ce ventri- 
cule a deux facs qui font comme les . 
oreilles > .dans l'un de ces facs que j'ap-. ^ 
pelle l'oreille droite , la veine cave, 
porte le fàng par deux troncs : ,dç Tau- , 
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tre fec qui eft comme l'oreille gauthe , 
J'aorte fort faifânt un feui tronc. Les 
valvules font dans le cœur à l'entrée de 
chaque fac : elles t font fîgmoïdes deux 
à chaque entrée. Celles qui empef- 
chent que le fan g ne retourne dans la 
cave font mieux formées > & doivent 
a voir plus de force pour le retenir que 

' celles qui l'empefchent de retourner 
de l'aorte dans le cœur. Voyez la Fi- 
gure III. de lf Planche XII. 

Il y a des animaux dont le cœur a , 
jufqu'à trois ventricules * comme les 
tortues & quelques-autres amphibies. 
Les ventricules du- cœur des oyieaux 
ont peu d'anfradhiofitez , fur tout le 

* droit en eft prefque dénué, eftant lice 
en la plufpart des endroits ; & au lieu 
qu'à l'embouchure de la veine cave , 
lçs autres animaux ont trois valvules 
tricufpides , les oifeaux n'en ont qu'u- 
ne qui eft figmoïde & fort charnue. 
Oji peut croire que cela eft ainfî à cau- 
fe que les oifeaux ayant un poumon 
qui attire & reçoit une plus grande 
quantité d'air que celuy des autres ani- 
maux , les parties nitreufes de l'air fe 
méfient avec le fang , & fuppléent par 
leur quantité , pour l'altération par la- 
quelle il eft perfectionné , ce qui man- 
que à la ftrudture du cœur & au défaut 
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dés anfra&uolîtez qui peuvent beau- 
coup pour cette altération du fang* 
par l'augmentation de la fuperficie, 
laquelle touche un plus grand nombre 
, de particules du fang > ainfî qu'il a efté 
rair reçû expliqué. Car il faut concevoir que les 
Inif^H humeurs en paflant par les oreilles & 

monseontri- r / r 

bue i raite- dans les ventricules du cœur * de mef- 

ûigj 1 dw me <î iic dans * es vaifleaux du poumon 
y reçoivent deux fortes d'altérations 
ouchangemens,fçavoiAeluyqui pro- 
♦ vient de l'attouchement des tuniques, 

» dontles cavitez du cœur font reveftuës, 

& de celles des vaifleaux & l'autre 
qui dépend de la communication que 
les humeurs ont avec l'air contenu dans 
le poumon , qui fait palier fes influen- * 
ces au travers des tuniques dont font 
compofées les petites veflïes , qui font 
là principale partie de la fubftance du 
çoumon , & imprime ces influences au 
fang , qui eft forti des extremitez de la 
veine arterieufe pour rentrer dans les 
extremitez de l'artère veneufe , pour 
de la pafler dans le ventricule gauche 
du cœur. 



♦ f 
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Explication de la Planche X VU. 



figure I. Elle reprefente Figures II. 5c III. Elles rc- 




ïa féconde efpece de 
foupape qui ci\ la fou pa- 
pe en cone , & rcfpece 
de v.ilvitlequi Juyrëpond 
a ['pcl.ee Sigwoïde. 
XBi la foupape en cone 
qm t emplit ôc bouche 
un trou par ou l'eau paf 
fe , lojCK|u'en montant 
dcB vers A , elle levé la 
foupape que la lueTme 
eau abailfe en fuite. 
CL , une veine coup* 
pce par la moitié , pour 
ïaifPr voir une valvule 
Sigmcïdc que le fang 
montant de L vers G» 
a applatie pour fe faire 
pa(hge. D O , la mef 
mt valvule enflée parle 
retour du fang. EF,une 
* veinequi fait voir deux 
valvules applaties. G H, 
la mefroc veine oîi les 
valvules font remplies. 
IKi une veine oîi 
y a trois valvules rem- 
plies. ' \ • 

; Or j'entens par les influences de l'air Quelle eft la 
lapuiifancc qu'il a d'altérer les corps peuf altérer 
& de leur communiquer de nouvelles te 
difpofitions > rant par la fubtilité na- 
turelle y qui fait que quelques-unes de 
fes parties font capables de pénétrer 
les conduits & les intervales qui fe ren^ 
cofitrent dans les corps les plus folides* 



prefeiitent la troilîeme 
efpece de foupape dont 
on ft fert pour fermer 
les cclules , & l'efpccc 
de valvules qui iuy rc- 
pô i, ip^cke tricufpid*. 
A B 9 les deux battans de 
i'eclufe , Jefquels font 
fermez par Peau qui lej 
poufse. I K , les chaf 
nés qui les retiennen 
C D , les deux tiorcs de 
la veine cave. E F G , 
les trois valvules trieuf* 
pides abaiffccs,pour laif- 
fer entrer le fang dans 
le ventricule droit , fie 
prcHes à fe relever & fe 
joindre pour Tempcf- 
efier de fortir , torique 
le coeur venant à fe com- 
primer , le fang qui re- 
îluclcs poufe jufqu'à ce 
qu'elles foient arreftées 
par les filets H H . auf. 
quels elles font atta- 
chées. 
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* que par les qualitez remarquables qu'il - 

* a d'ailleurs comme eftant compofé 
. des expirations ou exhalations de tous 

les corps , du mélange defquels il re- 
fuite peut-eftre quelque qualité nou- 
velle compoïée de l'union & çfclafer- 
. ■ mentation de toutes ces différentes ma- 
tières , & à Laquelle on doit vrai-fem- 
^^blabiement attribuer les différents ef- 
%, fets que l'air eft capable de produire. 
WCar il y a grande apparence qu'une 
grande partie des changemens qui ar- 
rivent à tous les autres corps » vien- 
nent des changemens que l'air fouf- 
- frepar la différente mixtion & fermen- 
tation des expirations dont il eft com- 
pofé , & que c'eft de là que dépendent 
par exemple le chaud & le froid , qui 
îbuvent fe font fentir contre la nature 
des faifons > & contre les difpofitions 
du Soleil 5 Que la^erilité & la fécon- 
dité qui arrivent quelquefois nonob- 
ftant les autres difpofitions ou contrai- 
res ou favorables , & tous les autres 

• effets que Ton attribue ordinairement 
aux aftres , n'ont point d'autres caufes 
que les différentes difpofitions que l'air 
reçoit de la terre. 

Cela eftant fuppofé il n'eft pas dif- 
ficile de concevoir que l'air qui a des 
parties allez fubtiles pour pénétrer 

les 
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les corps les plus folides & qui a la 
force de leur imprimer de nouvelles 
qualités eftant recetx au fond des en- 
trailles des animaux > dans des endroits 
qui font joints à ceux dans lefquels le 
fang pafle > puitfe pénétrer les tuni- 
ques qui le contiennent , & luy com- 
muniquer quelques-unes de fes parties 
les plus fubtiles que Ton peutappeller 
falines , nitreufes , pénétrantes > dif- 
folvanus & capables de rendre les 
parties du fang plus fubtiles & plus • 
propres à fe meîler & à s'unir de la 
manière neçeflaire à recevoir les im- 
pteffions que la fubftance du cœur & Je 
ferment quelle contient, luy peuvent 
donner pour lûy faire avoir la perfe- - 
ûion i cette vertu confiftant ainfi 
qu'il a efté dit , en une matière fulphu- 
rée , qui fe meflant avec les parties ni- 
jtreufes de l'air peuvent caufer l'effer- 
vefcence qui fe fait dans le fang &.qui 
eft neceftaire à fa codlion & à fa perfe- 
ction. 

Majs û la refpiration par ce mélange 
des particules fubtiles de l'air qu'elle [battau 
procure , eft une des princi pales caiifes 
phyfîques de la fanguification, elle eft 
encore la caufe mechanique de plu- 
fleurs autres effets > dont le principal eft 
U paflage qu'elle facilite au fang d'un 
Tome III. M 
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des ventricules du cœur dans l'autre 
' qui ne le peut faire fans elle. Nous ; 
avons découvert quelques autres ufa- 
ges de la refpiration allez importans , 
qtie la diflè&ion de plufieur s animaux 
nous a fait connoiftre. Car nous avons 
trouvé que pour des ufages difterens 
• ■ il y a de trois, efpeccs de poumons dans- 
trois difterens genres d'animaux, fça- 
voir dans les Animaux terreftres x dans . 
les Oyfëanx j & dans quelques Am- 
phibies, fans y comprendre les pou- 
; mons qui font particuliers aux infe&es , 
& les branchies des poiHbns qui peu- 
vent paflêr pour une efpece de pou- 
mon- 

celle des ar > Les poumons <les animaux terreftres 
ftcsVr/e' ^rvent particulièrement à la circula-' 
fût avec des tion du fang , en contribuant àl'a&ion 
poumons . j e paff ct ( j î lln fe s ventricules / 

au cœur à l'autre au travers des pou- 
mons & ces poumons paroiiTent char-% 
nus~ eftant toujours fort remplis de \ 
fang. Or cette necefÏÏté de la cimi-> 
lation du fang qui oblige l'animal de 
refpirër , produit encore beaucoup 
d autres ufages > tels que font le ntoiu 
vement de toutes les entrailles , par 
lequel \ amfï qu'il a efté dit , la co&ion 
&■ la diftribution delà noutriture eft ai- 
dte pai lattradion de la boilfon,qui fe* ; 



ciuinus, 
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fait danï Tiflfpîràtîbn i l'impulfîonde 
Tâir produite* par' l'expiration qui féit 
à la voix & à la parole 5 celle qui fert ' 
au crachement , celle qui fert à l'ex- 
pulfion dë la langue des Caméléons , 
& celle qui eft faite pour l'enflure du . ' 
jabot des Pigeons & des autres oy- 
feaux qui doivent garder la nourritu- 
re qu'ils portent à leurs petits. 

La féconde efpece de poumons qui celle des 
eft celuy des Amphibies , tels que font Amphibies , 

J I fi J c ^ J c ^ fc fait 

ceux des Tortues, des Serpens/des Sa- avec des 
lamandres , des Crapau^ , des Gre- P ourao ™ 4 
tiomlles , ne donnent aucun paiiage neux, 
d'un des ventricules du cœur à Tau- 
tre y ce paflage fe faifant au travers 
des parois qui feparent les ventricules 
l'un de l'autre > ce qui a fait dire à 
quelques-uns que le cœur de ces ani- 
maux n'a qu'un ventricule > mais leur 
poumon eft abfolumcnt membraneux, 
en forte qu'il ne leur fert apparemment 
guère à autres chofe qu'à fouftenir 
leur corps dans l'eau ainfï qu'il a déjà 
efté dît. 

La troifîéme efpece de poumon > qui celle des 
eft cèluy desOyfeaux, fert à la circu- 
latiôndu fang demefmetjue celuy des des pVmmos 
animaux Terrellres : mais il eft divifé rf&moll 
en deux parties, dont Tune paroift tiémembu- 
charnue comme aux animaux terref- n€U * f 

M ij 
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très , l'autre eft tout à fait membra^ 
neufe & formée en plu fleurs grandes 
veflîes. L'ufage de cette partie mem- 
braneufe eft de fuppléer au défaut de$ i 
mufcles du bas ventre, qui font très- 
petits dans les Oyfeaux > à caufe de la 
grandeur de l'os de la poitrine dont 
prefque tout le ventre eft couvert, 
& qui a dû eftre ainfi gran4 pour don^ 
ncr origine aux grands mufcles qui re- 
muent les ailles : car ces mufcles du bas 
ventre eftant tres-petits , & Jeur â&ion • 
t prefquç nulle ,1a copiprefïïon impor- . 

tante qu'ils font fur les entrailles aux 
* autres animaux pour la co&ion & 
pour la diftribution de la nourriture > 
auroit manqué aux oyfeaux > iï'la partie 
membraneufe de leur poumon n'y avoir 
uippléé par un ufage tout particulier 
qu'ils fo»t de la refpiration qui eft tel. 
Lorfqùe la poitrine des Oyfeaux eft 

dc , JainaDî )n retrcc * e ^ ans * expiration tout l'air àont 
rc dcTcfpil elle eft ?lors remplie , ne fort pas de-* 
icr des oy- ]j 0rs p ar l'afpre artère ; mais il arrive 
a ' que par la comprellîon de la poitrine 
une partie eft pouflee dans le bas ven- 
tre , pù elle remplit de grandes vef- 
fies qui y font* enfermées i & de me£ 
me lors que dans rinfpiration leur poi- 
trine eft élargie > elle "ne reçoit pas leu- 
lemçnt l'air de dehors , mais elle reçoit; 
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àuffi celuy qui a <efté envoyé dans les 
vefïîes du bas ventre, ee qui fait que 
le bas ventre fe dilâte lorfque la poi- 
trine s'étrecit s & cette dilatation 
eftant .caufée par Timpulfion qui eft 
faite de l'air dans ces vefïîes , produit 
une comprefïïon fur toutes les pàrtiefs 



tient lieu de celle que les mufcles du 
bas ventre font aux autres animaux/ 
Voyez la Fig. I, de la Planche XVIII. 

Cette manière particulière que les 
oyfeaux ont en leur refpiration peut 
eitre expliquée par les foufflets des 
forgas qui femblent avoir efté faits à 
l'imitation des organes de la refpira- 
tion des oyfeaux : Car ces foufflets ont 
une double capacité pour recevoir 
l'air. La première eft celle dé deffous 
qui reçoit l'air lorfque le foufflet s'ou- 
vre -, & cette capacité reprefénte les 
vefïîes de la gpitrine i la féconde capaci- 
té eft celle de defliis qui reprefénte les 
vefïîes du bas ventre. Cil lorfque la 
capacité inférieure eft rétrecie par la 
comprefïîon du foufflet , lair qu'elle, a 
reçu entre par un trou dont elle eft 
percée , & palle dans la capacité fu- 
perieure , en forte que l'air pouffé 





La Mechaniqnt 
trou eftant xlans le volet du milieu qui 
eft comme un diaphragme entre les 
xleiE£ capacités *jui compofent le fou£- 
flet 3 lelquelles font différentes de cel- 
les des veflîes du poumon des oy féaux > 
feulement en ce que leur fîtuation eft 
différente , la capacité des vcffies qui 
jeçoiyent premièrement Tair^eftarit en 
h partie fuperieure aux oy feaux, & en 
l'inférieure aux foiifflets des forges* 
Voyez la Figtite I L dç la Planche 
XVIII. 
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Explication de la Planche XVlll. 



Figure !• Elle reprefente 
les puumoBs d'une Au- 
truche, afin de faire voir 
dans ce grand oifeaulcs 
parties qui neTe peuvent 
pas découvrir aifemcnt 
dans les antres. 

A ; la partie du poumon 
qui paroitt charnue aux 
ov féaux* B C D EF ,1a 
partie qui pafoîft mem- 
branculè. 3 C DE , les 
quatre vefÏÏes de la 
poitrine, F, celle qui 
cft enfermée dans le bas 
ventre. 

les quatre reflSes d'cri- 
haut ont quatre trous 
qui reçoivent le vent du 
poumon. La féconde 
marquéed en alleux ; 

• ccluy d'enhaut reçoit 
l'air du pôâmon : celuy 
d'embas l'envoyé à k 
veffie F. 



Figure I L Elle leptefen- 
te un foufflet de Ma- 
refchal , dont la ltru- 
tture a beaucoup de 
rapport avec celle du 
poumon dcsoyfeaux. 
A, le volet de deffus char- 
gé d'un poids pour faî- 
te rexpreflïon de Tait 
eu s'abauTant. B > le 
volet du milieu fervant 
de di iphragme. *C % le 
volet de deûoùs » qui 
eftant haufle exprime 
d'air qtfil a receu en 
s'abaiflant , Se tqu'ïl fait 
paner dans la partie de 
détins par un itrou 'qui 
. cft au volet du nvlicu, 
de mefinc que î'ex- 
preflion de la partie fu- 
.perieure du poumon, 
des ôyfcaioc fait pal- 
fer nair dans la partie 
cicure. 



. On trouve dans l'afprc artère de sttufture 
ouelques oyfeaux , comme dans «elle §*"p a "p r " c 
de la Gruë , des Canars & de la De- ancre de 
moifelle de Numidie , une ftniâure g^ ues °>' 
aflfez extraordinaire > <lont lufage en 
gênerai n'eft pas difficile à découvrir > 
mais la difficulté eft de fçavoir pour- 
emoy cette ftru&ure eft particulière à 
quelques oyfeaux. Elle eonfîfte en ce 
que les anneaux de l'afpre artère qui 

M iiij 
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font larges & applatis en ces oyfeautf* 
entrent les uns dans les autres dé tel- 
le manière , qu'eftant échancrez & 
entaillez des deux coftez en defliis & 
en deflbus > ces entailles entrent Tune 
dans l'autre. Or cela eft fait pour em- . 
pefcher que tout l'anneau n'entre trop 
avant dans celuy dans lequel il entre , 
& pour faire que tout le canal de l'ar- 
tere fe plie plus facilement eh devant 
& en arrière , que par les coftez ou 
font les entailles : parce que le mou- 
vement ordinaire du col des oyfeaux 
eft plus en avant & en arrière que 
vers les coftez Y ce mouvement leur 
fervant à bailfcr la tefte pour prendre 
leur nourriture : & en etfet on ne voit 
guère que les oyfeaux penchent leur 
col vers les coftez. Cette ftruéhirê qui 
fait que l'épailfeur de l'afpre artère eft 
double , 9 chaque moitié des anneaux: 
qui la composent eftant recouverte de 
la moitié d'un autre > eft encore fort „ 
propre pour donner plus de fermeté à 
ce canal , qui dans les oyfeaux où il fe 
trouve de cette manière > a une lon- 
gueur extraordinaire > eftant replié 
comme celuy d'une trompette : car 
cette longueur demande plus de fer- 
meté dans ce canal à caufe de la plus 
grande force que l'air a de pouffer ce 
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qui le renferme lors qu'il eft dans «n 
long cariai. Voyez la III. & la IV. Fig. 
de la Planche V 1 1. 

Au lieu de poumons les' Poiflons ont Lcs brâdiîcs 
des organes que les Anatomiftes apel- tiennent jicu 

î n 1- o p ^<* c Poumon 

lent Branchies , & que 1 on nomme eïi aujt^jflbns. 
François les ouïes. Ces organes font 
comme des feuillets mis les uns fur les 
autres quatre de chaque collé : ils foric 
compoiez chacun d'une grande quan- 
tité de pertes membranes cartilagineii- 
fes , longues , étroites & doubles, eftant 
fendues par le bout , & arrengées l'utîte 
contre l'autre comme les filets des bar- 
bes d'une plume : Un os auquel ces pe- 
tites barbes font attachées , fait la ba- 
fe du feuillet , & chaque petit filet de 

membrane a une artère capillaire, par 
où le fang luy eft apporté & une vei- 
ne pareille par où il retourne. 
• Le cœur des poillons qui n'a qu'un Lcutftruau- 

^ventricule , a comme deux aortes , ou XCr 
du moins l'aorte a deux troncs t car le 
premier s'eftant divifé en plufieurs ra- 
meaux , ces rameaux fe rejoignént & 
produifent un fécond tronc , qui jette 
d'autres rameaux qui fe diftribuent 
dans tout le corps. 

Or le premier tronc de l'aorte qui 
fort du ventricule du cœur par lot» 

M v 
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oreille fuperieure > jette quatre ra- 
meaux de chaque cofté qui patient cha- ; 
cundansla baïe d'un des feuillets des 
branchies. *Ces rameaux aptes avoir . 
jette les petites artères capillaires qui 
fe coulent dans les pointes de chacune 
des petites barbes , s'a(Temblentdeux 
à deux > & vont fe joindre au fécond 
. tronc de Taorte qui deicend le long 
de Tépine , & fe divife en plufïeurs ra- 
meaux y qui portent le fang par tout le 
corps. Pour ce qui eft des veines il y 
en a auÏÏî de capillaires <}rçi accompa- 
gnent les petites artères , & qui rap- 
portant le fang quelles ont reçû > 
abbutifïent à un rameau qui accompa- 
gne auffi le rameau de l'artère qui fe 
coule dans la bafe du feuillet : ces qua- 
tre rameaux s alTemblent au/fi deux à 
deux, & forment un tronc qui repor- 
te le fang dgns le ventricule v s'infe- 
xant à fon oreille inférieure , dans la- 
quelle deijx autres rameaux qui rap- 
portent le km 4e$ |>a«ie$ inférieures 
$'inferent mm. Voy ez 1» Fig. h & ih 
de la Plançfee XIX. 

* 

* . . ..» « 
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Ëxplimion de la Pi anche XIX. 



Figure I. Elle reprefente 
le cœur fie les artercs 
des branchies d'une 
Carpe , agpcllécs cem- 
munement les Ouyes. 
A , }ecœuf. » , l'oreille 
fupcîicure du cœur, D, 
Je premier tronc de 
>. VA Vrte qui jette huit 
rameaux , quatre de 
chaque code, qui paf 
fent dans la brfe de 
chacun des feuillets des 
ouyes, dont les quatre 
du cofté droit font mar- 
quez 1,1,31 4. 11 faut 
remarquer que les ar- 
tères capillaires qui fe 
voyent au rameau 1, 
font reprefentées corn- 
me cftant couppées aux 
rameaux 113,4, pour 
éviter la confufîon, C. 
l'oreille inférieure» 5 , 
le tronc de la veine 
cave fuperieure qui fort 
de cette oreilJe. 6,6, 
deux troncs delà veine 
cave inférieure qui en* 



trent dans l'oreille in- 
férieure* 7, le fécond 
tronc de l'aorte fermé 
par te concours des huit 
rameaux. 
Figu-e lu El'e reprefente 
le meûne coeur d'unfc 
Carpe avec les veine» 
qui accompagnent le* 
artères reprefenties dan* 

la h Figure 
A , le tronc de la veine 
cave marqué 5 » dans U 
première Figure. Il le 
divife en huit branches 
de mefine que la veine 
de l'aorte. B , l'oreille 
fuperieure d'où fort le 
tronc de l'aorte qui et* 
couppé danscette figure. 
C , l'oreille inférieure 



dans laquelle les 
troncs de la cave infé- 
rieure s'infèrent, x > * $ 
5 ,4 ,les ra m c au x d ' ou fo r- 
tent les veines capillai- 
res nii acompagnent 
les artères. 
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Il paroift par cette ftru&ure que 
l'ufage âes branchies des poiiforis n'eft 
guère diffèrent de celuy des poumons 
des animaux terreftres , puifqu'ellei 
font faites pour la circulation du fang 
au travers des branchies : car il faut 
concevoir que de mefme que la dilata- 
tion & la compreflion de la poitrine 
fert à faire paflfer le fang au travers du A 
poumon par le moyen de l'air qui y eft 
reçu & enfermé » l'eau de la mefme 
manière eft comprimée autour des bran- 
v chies par le mouvement d'un os large 
& plat , qiii fe levé & qui s'abbat fur 
l'ouverture des ouïes, dans lefquelles 
ce fang fe circule, & où vrat-fembla- 
biement il reçoit une altération pa-r 
reille à celle qu'il trouve dans les pou- 
mons , y ayant apparence qu'il y a de 
l'air méfié parmy l'eau , qui peut agir 
au travers des branchies fur le fang 
que leurs vaiileaux contiennent > & 
que ce qui fait que les poilîons meu- 
rent fous la glace eft qu'elle empefche 
la communication de lairavec l'eau* 
dont elle a endurci la furface. On peut 
encore dire que l'entrée & la fortie de 
l'eau dans le corps des poifïbns , & le 
mouvbment qu'ils font contraints de 
donner à tout leur corps , pour cét ef- 
fet , fervent aufli à la co&ion & ,à la 
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diftfibution * des humeurs. 

On trouve dans les infe&es des of- LcsiofcAetf 
ganes dont la ftruâurc & les ufages Kïg^ 
ont àuffi quelque rapport avec les qui leur tien- 
branchies des poillons & avec les pôu- "o*mous/ C 
mons des autres animaux : oh leur a 
donné le nom de branchies, peur-eftre 
parce qu'ils ne font pas enfermez dans 
une feule- cavité, telle qu'eft celle de 
la poitrine des grands animaux eftant 
feparez de mefme qu'aux poiflbns , ou 
les branchies font à droit & à gauche 
dans des cavitez différentes -, mais eU 
les font ordinairement *uix infeétes ert 
bien plus grand nombre qu'aux poif- 
fons eftant* étendues tout le long de 
leur corps , & ayant chacune une ou- 
verture feparée : c'eft pent êftre ce qui 
fait que la plufpart de ces animaux 
n'ont point de voix à canfe de la trop 
petite quantité de l'air enfermé dans r 
chaque branchie , qui eft un petit pou- 
mon à part : & il y a encore apparen- 
ce que ce qui fait* que l'huile tuë in- 
différemment toute forte t d'infectes 
quand elles y ont efté plongées feule- " 
ment un moment , eft que l'huile eftantr 
gluante comme elle eft, les ouvertu- 
res que les branchies ont en dehors en 
font bouchées , de manière que chaque 
petit poumon n'eft pas capable defor^ 
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cer la refiftance que cette glu apporte 
au p&flàge de Fair. 
Leur ftruftu- Quoy tjuc les organes de la refpira- 
ICt .. tiôn ne fe voyent qu'avec difficulté 
dans les infe&es, & qu'il foit plus ai- 
fé de juger que cette a&ion ce leur 
elt pas déniée par des apparences tel- 
les que font le mouvement de dilata- 
tion & de compre/Iîon qui fe voitma- 
nifeftement dans le corps de quelques- * 
uns , & la voix que d'autres ont tres- 
ibrte -, on découvre neantmoins aflez 
diftin&ement dans les grands infe&es 
des parties qiuil eft difficile de ne pas 
prendre pour ce qui leur tient lieu de 
poumon. Ces parties font^des efpeces 
de vaillèaux qui font attachez dans les 
coftez , & aboutiflànt à des pointes ap- 
peliez ftigmates qui paroitfènt en de- 
hors un à chaque nœud , qui fevoit or- 
dinairement aux coftez du ventre des 
infeâes. Ce vaiflTeau qui d'abord pa- 
roift comme un tronc de la groflenr 
d'une épingle dans les grands infeéfc es, 
fe divife en une infinité de rameaux 
très petits -, mais ayant une blancheur 
qui les fait remarquer , parce qu'ils 
font étendus fur les entrailles qui font 
npires. . 

J'ay choifi , pour faire la figure que 
je doxuxe de ces organes , le Spondilis > 



/ 
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; qui eft le plus grand des infe&es que 
nous connoifïïons , & je iay reprefen- 
x té une fois auffi grand qu'il eft ordi- , 
" nair ement . C'eft un gros ver blanc par 
tout le corps excepté la tefte qui eft 
noire .: il a fix piez prés de la tefte > il 
mange l'ecorce des racines de toutes 
fortes de plantes. Voyez la Fig. I. de 
la Planche XX. 

Pour ce <jui eft des ufâges que la tcurufag*. 
refpiration peut avoir dans les infeûes > 
outre ceux qui leur font communs 
avec les autres animaux , comme de 
cauier un mouvement & une compreA 
lion aux entrailles qui ferç à la co&ion 
,& à la diftribution de la nourriture , & 
l'impuHion de l'air qui fert à la voix 
dans ceux qui en ont -, il peut y en avoir 
d'autres qui ne font pas encore connus $ 
j'en rapporteray un pour exemple , & 
qui eft particulier à ces fortes de mou- ! 
ches qui brillent la nuit en volant corn- # 
me des flameches qui s'élèvent en Tair : 
car on a remarqué que ce, qui fait étin- 
celer ces mouches eftant une humeur, 
qui comme aux vers luifants 5 paroift { 
au travers de leurs corps tranfparanr* 
cette humeur celle de retiré , & re- j 
prend enfuite fa clarté, feîon que le j 
corps de la mouche s'enfle & fe defen- 
fle par le mouvement fucceffif de la 



Digitized by Google 



i$6 Là Mcchanique 

tefpirâtion, comme fi c'eftoit une fks£* .1 
me que i'impulfion de l'air ralumtfft 
lorfqu'ii rentre dans le corps par l'in- 
fpiration , & qui s'éteignift lorfqu'ii 
en fort par l'expiration : car y ayarit 
apparence que toute lumière eft l'effet j 
de quelque feu 3 il tij a ce me femble ! 
point d'incônvenient de penfer que ce 
qui caufe une lumière, quoy qu'auflï 
foible v qu'eft celle qui fort du corps des 
animaux , ne lailfe pas d'avoir quel- 
que fois cette propriété du feu , de ne 
pouvoir fe palfer de l'air qui l'anime & 
l'entretient ; puifque ces fortes de lu- 
mières ont quelquefois le pouvoir de 
brufler d'autres corps, ainlî que l'oft 
a expérimenté dep.uïs peu dans une 
cfpece de phdfphôre qui alume la pon- 
dre à ^ m - 
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Explication de la Tlanche XX. 



•igure I. Elle reprefenfe 
un des plus jrros infe- 
ctes qu'on a pli trouver 
qui eft le Spondilis,pour 
faire voir le plus diiti ri- 
chement qu'il eft poflî- 
bie la ftruclure desin- 
flrumens qui fer ; en t à la 
refyiration de ce genre 
d'animaux. On luy a 
donne aulfi une gran- 
deur au delà du natu- 
rel. 

A A A , les points appel- 
iez ftigmates , par où 
Peau entre pour la ref- 
piration. BBBCC, le 
ventre ouvert pour fai- 
rc voir les vailtcaux qui 
partent des ftigmates ôc 
portent l'air par tout le 
corps. B B B j les troncs 
des vaûTeaux qui jet- 
tent des branches fur le 
ventricule qui en eft 
tout couvert : ces bran- 
ches s'étendent par tout 
le relie du dedans du 
corps. Et il faut conce- 
voir que ces troncs font 
a : longez Ôc liiez un peu 



plus enhaut qu'ils ' ne 
font naturellement* Iorf- 
que le codé eftant fen- 
du au droit de CC,on 
a relevé les trois fe* 
a ions B B B. 
îigure I I. Elle reprefen- 
te la tefte d'un poiiTon 
pour fâire voir la fitua- 
tion des glandes ôc des 
canaux qui répandent 
l'humeur dont les poif- 
fons font huiles en de- 
hors. 

A* la glande du cofté 
droit. B , le commence- 
ment du rameau qui va 
le long du cofps , & qui 
s'étend jufqu 'a la queue*. 
C C i le rameau qui 
te répand lut la teite. 

Fîgure III. Bile reprefen- 
te un poiiTon entier 
pour faire voir le tronc 
que ces animaux ont 
ordinairement le long 
de leur corps , qui eli 
l'endroit où eft le canal 
qui diftribuë tous les 
rameaux qui répandent 
l'humeur huileuCc. 
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CHAPITRE VI. 



J>* /* Tranfpiration. 

« 

LarefpiMtïo TTJ N t r e les ufages de la refpiration 
cJ>cce à dc UnC JLLqui font en grand nombre , on en 
tranfpirarion met ordinairement un qui n'elt pas des 

Snfpîadon m P ins importans , qui eft de fervir à 
ordinaire la Tranfpiration des parties internes 

voifïnes de la poitrine , lefquelles pren- 
*ient % occafion de l'entrée que l'air V 
au dedans du corps pour luy méfier 
les vapeurs dont elles ont befoin-d'e- 
. ftre déchargées : car la Tranfpiration 
n'eft rien autre chofe que la fortic des 
particules fubtiles & volatiles qui 
s'exhalent neceflkirement de tous les 
corps , & avec quelque utilité aux anU 
Imaux 011 Ton voit que la rétention 
de ces particules caufe des mala- 
. aies. - i • - " 

qui nvft pas U eft pourtant vray que la tranfpi- 
£ plus im- ration qui fe fait par le moyen de la 
portante. ^fp^oa , n'eft point de l'importance 

de l'une de celles qui fe font pat la 
peau :. car il y a de deux fortes de tranf- 
lpirations , non feulement dans les 
corps des Animaux , mais dans les corps 
««nimez , dont j'appelle l'une ordinai- 
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re y & l'autre extraordinaire. Latranf- 
fpiration ordinaire eft la fortiedes par- 
ties qui fe rencontrent les plus volatiles 
dans tout le corps > qui tranfpire lorf- 
qu il eft dans fa conftitution naturel- * 
le. La tranfpiration extraordinaire eft 
la fortie des parties volatiles dumef- T , 

• V i ' o j .. I' y a une 

me corps, qui iont altérées & devenues tranfpiration 
d une autre nature qu'elles ne font or- cxtraord . i - a 
dinairement. Ainfi les vapeurs qui se- d'une plus . 
lèvent des eaux corrompues ou d'un &! andc * tilm 
bois pourriront la matière d'une tranf- 
piration extraordinaire. Or la tranf- 
piration que les entrailles fouftrent par 
le moïen delarefpiration,ôft une tranf- 
piration ordinaire, par laquelle les por- 
tions les plus volatiles de toute une par- 
iie,comme de tout le poumon ou de tout 
le fang qu'il contient font évacuées : il 
fe fait auflî , lorfque l'air eft beaucoup 
échauffe , une tranfpiration ordinaire 
au travers de la peau qui eft bien con- 
fîderable,dontla matière eft apparem- 
ment ce qu'il y a d'aqueux dans la 
boiftbn : cette tranfpiration fe peut 
connoiftre à l'œil , lorfque tenant en 
Eté un morceau de glace , on voit que 
la main jette une fumée fort épailïè , 
qui ne peut eftre autre chofe que la 
vapeur de la main , laquelle eftantra- 
maflee & épai/Iîe parle froid de lagla- 
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ce , eft rendue vifible. Mais il fe &it 
quelquefois par la peau une tranfpira- 
* tion extraordinaire , dont la matière 
confifte dans des particules altérées & 
* choifies par une mechanique particu- 
lière , qiii pour faire fortir du corps 
ces particules , leur donne un moyen 
» extraordinaire & tout- à- fait différent 
de celuy qui fe rencontre dans la tranf* 
piration ordinaire , qui n'eft rien au- 
tre chofe que la rareté de la fîibftance 
du corps qui tranfpire , & la fubtilité 
des particules qui pafTent & qui s'é- 
chappent par les intervalles par lef* 
quels le corps eft rendu pénétra* 

ble. ■ <î- 

*. Cette mechanique qui produit cet- 

Elle fc fait r . . 1 . 1. Ni 

par ic moyen re traiifjftration particulière* la peau * 
tsU^cu?** confifte dans la ftru&ure des glandes 
e a peau, fe trouvent dans la peau , lefquel- 
les reçoivent chacune un petit rameaif 
des artères capillaires qui font dans la 
peau, & produifent chacune un petit 
conduite qui delà glande aboutit à un 
pore de la peau , & Tadion de cette 
machine eft telle que le fang que l'ar- , 
tere. apporte à la glande ne luy don- 
nant pour fa nourriture qu'une très- 
- ' petite partie , il y a apparence qu'il luy 
laifle le refte > qu'elle retient quelque 
temps pour en feparer une ferofîté 
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qu'elle digère & fubtilife au point de 
la rendre capable de paifer par le con- 
duit qui pénètre la peau > pour en for- 
tir comme une vapeur , lorfque les con- 
duits font rétrécis par le froid du de- 
hors , ou par la fecherelïe de la peau * MgueUes 
ou d'en couler comme une liqueur , a^^mar 
qui fait la fucur lorfque la chaleur le ticrc de la 
travail 3 ou quelqu'autre caufedecet- fucur ' 
te nature > dilate extraordinairement 
les conduits, & il eft aifé de conce- 
voir que cette évacuation de l'humeur 
préparée dans ces glandes > foit qu'elle 
îbrte ou comme une humeur ou com- 
me une vapeur , eft d'une plus grande 
importance que la tranlpiration ordi- 
naire > qui n'évacue q.ue la portion la 
plus fubtile de la fubftance naturelle 
des parties > puis qu'il y a apparence 
que cette humeur que les glandes de la 
peau choifîllent > qu'elles boivent & 
qu'elles filtrent eft ordinairement la 
partie ou inutile ou corrompue du fang> 
puifqu'on voit que ce qui empefche la 
tranlpiration , produit des maladies , 
& que les fueurs les guerilfent. 
, La fueur a encore un autre uf?ge 5 <p a pto- 

a empelcher que la petite peau te2# 
ne fe deîfeche trop 5 ■ainfï qu'il arrive 
lorfque la matière de la fueur eft rete- 
nue ou repoulfce eq. dedans : c'eft pour- 
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quoy pendant THy ver la peau ck 
mains* devient rude faute de i'bndhic 
lîré que la fueur fournit ordinairemer 
à cette partie. Dans les poiflons ci 
jettent auffi une efpece de fueur, ell 
fert pour empefcher que le dehors d 
. : leur corps ne fort corrompu par l'eau 
dont le propre eft d'attirer 8c d'extra 
re des corps qui y font plongez * Toi 
ÛuoCiîé qui leur eft propre & partiel 
liere , en forte qui! eft neceflaire qi 
le dehors des poiflons foit huilé d'ui 
on&uofité qui vient du dedans , poi 
conferver celle qui eft naturelle ai 
parties de dehors : Tufage que Ton a 
tribue ordinairement à cette onttuôi 
té des poiflons , qui eft "de rendre lei 
corps plus gliflant dans l'eau, pourre 

• „ fembler moins probable , parce que 1 
parties de Peau eftant plus mobilestji 
celles de la matière on&ueufe dont 1 
poilfons font enduits , cette matie 
on&ueufe déyroit plûtoft nuire qi 
fervîr à la mobilité d«.corps des poi 

* fons -, mais- il fera encore parlé de ce 

* dans la fuite. 
Qîje les cf- Au fujet de la tranfpiration , je cr< 

wîibuë *u* W**^ C ^ ^ P r ûposde parler de Tevap 
vapcuK, ration que Ton fiippofe fe faire da 
le corps des animaux , dans lequel 
arrive piufîeurs çhofes qite lt>ir-att 

■ • *• * » 

* 

« 
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buë ordinairement aux vapeurs, com- 
me fi elles eft oient capables de caufer , 
par exemple l'allbupillement , le mal 
de tefte , le vertige , i'éblouïflement 
lorsqu'elles font tranfportées d un en- 
droit en un autre : car il me femble 
que ces effets ne fçauroient eftre ex- * 
pliquez par l'hypothefe des vapeurs , 
que comme par une comparaifon, 
en faifant concevoir que de mefme 
qu'une chofe vaporeufe fituée audef- 
(bus de i*ous> frappe l'odorat, ou cau- 
fe de la cuilfon aux yeux ; on peut di- 
re que les humeurs échauffées dans les 
parties halles de noftre corps, bielfent- 
celles qui font au delfus par quelque 
chofe , qui comme une vapeur y eft 
élevée & tranfportée ymais je ne puis 
croire que ce qui palfe ainfi d'une par- 
tie à une autre, foit effectivement une 

É 

rapeun 

Car il faut fuppofer qu'une vapeur 
n'eft rien autre chofe qu'un amas des 
parties les plus fubtiles d'un corps, 
qui en eftant extraites & •feparées s'é~« 
lèvent en enhaut , & que cette éléva- 
tion le fait par la pelanteur de l'arr , 
qui eftant plus- grande que celle de la 
vapeur, la contraint de s'élever en x 
haut , Se en mefme temps luy en don -, 
ne le moyen par fa rareté , qui laiËfe 

t 
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aifément paifer les parties fubtiles < 
cpmpofent la vapeur, lorfque cespj 
ries iubtiles font méfiées avec cel 
de l'air. Or fuppofe qu'une hum< 
échauffée dans noftjre corty > fourni 
des parties fubtile$ capables de pi 
duire une vapeur , il eft certain qiu 
caufe fans laquelle l'évaporation ne 
peut faire > luy manque lorfque ce 
humeur eft enfermée dans le corps > 
• v l'air avec fa pefanteur & fa rareté 
* fe rencontrent point 3 & oû tout 
rempli de parties folides ou dlmme 
qui n'ont point les conditions nec 
iaires à l'élévation des vapeurs , 
conditions ne pbuvant fe rencont 
que dans l'air. On peut encore adjoi 
que fi la fympathie des parties don 
s agit eftoit cauféc par des vapeu 
' elle ne fe feroit jamais qu'entre 
parties baflès & les fuperieures > & a 
les epileptiques * qui s'apperçoiv 
que leur accès leur prend torqu'ilsfi 
ètit quelque choie qui monte de 1 
main à leur refle , n'auroiept qu'à 
nir la main. haute pour s'empefc 
*d'ji tomber, 
.font caufes U nie femble donc que dans la 
par la tranC ce/Iïté qu'il y a de trouver quelqu' 

pohtion des * ' ,. * V 

humeurs, tre moyen pour expliquer cet efte 
femblable à celuy de la vapeur , 

P 
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peut croire que la communication des 
vatlfeaux doit fuffire > & ce moyen me 
paroift fort commode > n'y ayant point 
de parties qui n'ayent des vailfeaux par 
lefquels elles peuvent recevoir quel- 
que chofe les unes des autres , & y 
ayant un mouvement continuel des hu- 
meurs contenues dans çps vailfeaux, 
lefquelles après avoir reçu impreïïion 
des parties batfes par où elles paffent , 
peuvent porter la qualité qui leur a 
efté imprimée jufqu'aux fuperieures ; 
cette communication fe faifant par les 
veines > depuis la partie inférieure juf- . 
qu'au cœur % & par les artères depuis 
le cœur jufqu'à la partie fuperieure : 
car cela fe peut faire de melme que 
lorfque Ton a troublé l'eau d'un ruif- 
feau à un endroit s il arrive que cette 
eau troublée eft portée à un autre en- 
droit éloigné de celuy ou elle a efté 
troublée. 

Or l'évacuation qui fe fait par le Latranfpîra- 
moyen de la tranfpiration , n'eft pas l } on C? 1 à .L* 
feulement utile pour la guenfon des 
maladies -, mais elle fert auffi à la per- 
fection de l'ouvrage de lafanguihca- 
rion : car cet ouvrage confîfte généra- 
lement en deux chofes >la première eft 
la jon&ion des particules élémentai- 
res y qui eftant unies enfemble d'une 
Tome^LIL N 
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certaine manière deviennent du fan 
& cela fe fait par le mouvement & j 
rcrVà la repa- l'attou&ement des organes , qui ap 
ration de l'u- avoir defuni les particules de la no 
tiic d'avec r j ture l es raifemblent d'une mani< 

1 mutile» . r - , 

nouvelle , ainfi qu il a elte expliq 
J^a féconde chofe eft la feparation 
fegregation 4gs particules qui fe ri 
contrent incapables d'eftre unies de 
manière requife à la confedHoji du fa 
Pour cette feparation la nature c 
ployé deux Mechaniques > qui for 

La nature K . • • . 0 i r*t - r\ 

employé en- Précipitation & la Fiitration. On 
cote pour pelle précipitation la feparation, 
fepara- ^ ^ ^ corps fluides de deux 

ferentes fubftances dont Tune eft ] 
grolTiere l'autre plus liquide , mais 
font tellement méfiées & comme 1 
Tune à l'autre qu'elles ne paroil 
qu'une fubftance homogène *, & c 
feparation fè fait par divers moy< 
capables de denoiier les deux diffe 
tes fubftances-, ces moyens fe re 
fent a deux genres : car ou les 1 
font rompus , ou ils font fimplemen 
lafehez 3 ils font rompus par le méh 
des efprits fubtils & diflblvans>& ils 
relafchez p^r le mélange des liquen 
queufes qui détrempent & affoibli 
çe qui tenoit les parties des diffe 
tes iubftances attachées les unes 
autres. m v 



cette 
tion , 



la précipita 
tion 
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Pour ce qui eft de la filtration c'eft & kfi Ilrat 
l'a&ion par laquelle on fepare les par- 
ties différentes par le moyen des con- 
duits qui fe trouvent dans le corps , 
par lequel la filtration fe fait, parce 
que ces conduits admettent certaines 
parties & n'admettent point les autres. 
Or ces deux a&ions de précipitation 
& de filtration fervent Tune à l'au- 
tre y la précipitation eftant une difpo* 
jfïtion favorable à la filtration. 

Ces deux a&ions font employées 
pour la fanguification en pluheurs & 
différentes manières : car pour ce qui 
eft de la précipitation elle fe fait dans 
les inteftins par le mélange des hu- 
meurs fpiritueufes que fourniifent les 
glandes qui s'y trouvent , ou dans les 
ventricules du cœur > dans les artères 
Se dans les veines, par le mélange de 
l'humeur lymphatique, & des parties 
falines de l'air que les poumons reçoi- 
vent : U filtration fe fait attffi , tant au 
travers, des tuniques des inteftins > qui 
ne IaHïènt paiïer que la partie la plus 
-pure du chyle , qu'au travers de la fub- 
ftance fpongieuf^es glandes , dont 
les unes retiennent la bile dans le foye 
qui n'eft qu'un amas de glandes , les y 
autres filtrent la lymphe & la feparent 
du fang, les autres filtrent la lueur > 

k N ij 
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les autres fjirine , les autres Thumei 
pancréatique , les autres la falive > 1 
; les larmes, les autres le laid, & 



CHAPITRE VL 

Des parties qui fervent de. matière à 

nourriture ; 

« y ad«p«. p|U.TRE les parties or ganiqu 
tics dai s ie V/ qui font employées dans les an 
aEhtri ™ u *> comme des. machines propres 
font la mi- préparer , à cuire & à diftribuer la non 
nïurrimre 3 ririù* » H 7 a d'autres qui fourni 

nourriture, a» • 1 • 

fent quelques fpis la matière mein 
telle qu'eft de la nourriture , ou du moins qui ei 
la graiflè. p e f c hent qu'elle ne foit trop prompt 
ment confumée. Les grailles ramatfe 
en certains endroits des entrailles , 
répandues dans prefque toute l'hafc 
tude extérieure du corps > femme 
eftre deftinées- à cet ufage , foitqu'e 
• les foient actuellement changées^ t 
fang lorfque l'animai manque d'ai 
leurs de nourriture , foit qu'elles foie 
: ieullement mifes à l'entour des partie 
qui par des actions violentes conii 
ment plus de nourrjgwre , afin que p 
leur humidité doucF& huyleufe el 
les empefche d'eftre deflechées. L 
animaux qui comme les Loirs, les Ma 
mottes font plufieurs mois fans prei 
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dre de nourriture > ont le ventre rem- 
pli d'une extraordinaire quantité de 
graille. Les Marmottes au lieu dePE- 
prploon > qui eft unique dans les au- 
tres animaux , en ont trois & quelque- 
fois quatre les uns fur les autres , dont 
les uns ont leurs veines qui retournent 
dans la porte à l'ordinaire , les autres 
en ont qui retournent dans la cave i 
comme pour répandre dans les prin- 
cipaux aqueducs qui portent au cœur 
la matière du fang > & pour luy en- 
voyer dans l'indigence par ces divers 
canaux la matière que les facs mem- 
braneux qui contiennent la graille, 
ont en ïeferve , & qu'ils ont reçue des 
artères lorfque le corps de ranimai 
eftoit dans l'abondance > Se qu'il avojt 

f)lus de nourriture qu'il ne luy en fal- 
oit pour fournir à reparer les dilTipa^- 
tions ordinaires. 

Or il y a des animaux qu'on dit eftre 
de telle nature que non feulement des 
parties iîmilaires comme la grailfe > 
mais mefme les organiques leur fervent 
quelquefois de matière à leur nour- 
riture ; & l'on a remarqué que les Po- 
lypes lorfqu ils n'ont rien autre choie 
de quoy fe nourrir mangent quelques 
uns de leurs bras > dont ils ont jufqu'au 
nombre de huit > & que ce qui a efté 

N iij 



De quelle 
tnaniere elle 
fe foime, 



Q uelle eftfa 
maucre. 
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mangé renaift en fuitte , de méfmé qi 
l'on dit que la queue des Lézards r 
naift après que 1 on leur a couppée. 

Or la mechanique par laquelle 1 
animaux font amas de la graifle eft te 
le qu'aux endroits qu'elle a accoilti 
mé de fe trouver , il y a des membran 
redoublées & comme feuilletées > le 
quelles eftant diverfement collées 1 
unes aux autres par certains endro 
& feparées par d'autres * forment ui 
infinité de petits facs > dans lefquels 
partie huyleufe du fang palfe app 
remment par les petites bouches d 
artères qui aboutiflent à de petit 
glandes par lefquelles la partie huyle 
Te du fang eft filtrée : & il y a lieu 
<j|pire que les veines ont auffi de pe 
tes bouches ouvertes dans ces mefiT 
cavitez ou petits facs , par où elles 1 
çoivent cette fubftance huyleufe pc 
la porter avec les reftes du fang ds 
le ventricule droit du cœur lorfqu'il 
rencontre des befoins extraordinain 
Pour conje&urer quelle eft cei 
fubftance huyleufe du fang , laque 
■ t eft la matière de la graifle , il faut ce 
fiderer qu'apparemment elle n' 
point autre que la matière du lai< 

Earce que les animaiux qui engendr< 
eaucoup de graifle n'ont guère 
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laid ; que ceux quimangent beaucoup 
ont ordinairement une grande quanti- 
té ou de l'un ou de l'autre > que la cou-^ 
leur blanche & la fubftance oleagi- 
neufe leur eft commune & enfin que 
le chyle qui abonde plus que le fang 
dans les animaux qui mangent beau- 
coup y lequel a la couleur & la confî- 
ftance qu on voit eftre particulière au 
lait & à la grailfe, eftant la matière du 
laid y il peut eltre réputé la matière de 
la graille. Il faut ajouter encore que 
la différence qu'il y a entre le laid & la 
graille dépend des organes de leur gé- 
nération plûtoft que de leur matière > 
parce que ces organes font comme des 
cribles ou des filtres , par lefquels cet- 
te matière eft coulée : & comme les 
cribles ou etamines qui lailfent couler 
le laid daps les mammelles font des 
glandes > dont la fubftance eft beau- 

f>cou plus rare & moins ferrée que cel- 
e des glandes , par lefquelles la matiè- 
re de la grailTe entre dans les interval- 
les qui la reçoivent, il arrive que la fub- 
ftance du laid a plus de terreftre & plus 
d'aqueux que celle de la graille. 1 
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* . CHAPITRE VII. 1 

i 

Dts humeurs qui s'engendrent dans \ 
animaux pour fervir à leur 
conftrvation. 

ces fcnim m$ f~\ U t r e la nourriture par taquet 
font dequa- \J J a v i e j es animaux eft entret* 

tre fortes , . i /• . 

fçavoir nue > la nature leur fournit eneo 

d'autres moyens de fe conferver > < 
leur faifant éviter les dangers > à Ta 
de de certaines humeurs qu'ils engei 
drent , & dont ils fe fervent diverf 
ment , les uns «1 rendant leur cor] 
mobile & tellement glifïant 3 qu'on 
peine à le prendre & à le tenir , cor 
me font # les poiflbns qui font ordina 
ment comme huylez par .dehors : li 
autres fe dérobent à la vue de ceux qi 
tes pourfuivent , comme fait la Sec} 
par l'ancre qu'elle répend dans l'eai 
les autres en rendant engourdis 1 
bras de ceux qui les veulent prendre 
comme fait la Torpille : les autres c 
faifant mourir par leur venin, 
rhi meur dôt L'humeur huyleufe dont tout le coq 
le dehors des <jes poiflbns eft enduit leur fert comn 
côme huyîé. la poix fait aux vaiileaux pour 1 
rendre plus gliflans dans l'eau > & ce 
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te humeur s'engendre > à la plufpart 
des poiflbns dans deux glandes fîtuées 
fur la tefte au delïiis de chaque orbite. 
De chaque glande il fort des tuyaux * 
qui fe divifant en plulîeurs branches 
jettent des rameaux qui s'ouvrent par 
leurs extremitez & répandent leur hu- 
meur fur tout le dehors du poilï'on. Il 
y a un long canal depuis la tefte juf- 
qu à la queue qui jette des branches 
des deux caftez. Ce canal forme une 
trace qui fe voit en dehors aux poif- 
fons >_dont les écailles ne font pas fort . 
grandes. Voyez la Fig. II. de la Plan- 
che XX, 

Il y a plufîeurs poiflonsqiiiengen- i/ancredcla 
drent & amaflènt dans une veflïe une . SccIk# 
humeur noire -, mais il n'y en a point 
qui en ait une fï grande quantité que 
la Sèche, & qui foit Ci noire: celle des 
Polypes eftant de couleur de pourpre. 
La Sèche eft auffi le feul de tous ces % 
poiflbns , qui s'en ferve nour fe cacher 
& fe fauver des mains des pécheurs & 
de la gueule des grands poilfons <jiri 
la pourfuivent. Cette humeur eft tel- 
lernent noire & opaque, qu'une goû- 
te fuflît pour noircir un feau d'eau > & / 
la rendre allez trouble pour luy faire ' 
perdre fa tranfparence : & ce qui eft j 
J)ien remarquable , c'eft qu'elle eft 
' . N y 
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meflée & difloute en un inftant > par< 

quelle eft tres-coulante > la granc 

Quantité, des parties terreftres qu'el 
oit avoir eftant liées les unes aux ai 
très d'une manière toute particulier 
/ Plutarque dit fort agréablement qi 
la Seclie imite ce qu'Homère fait fâii 
aux Dieux > pour cacher & delivr< 
leurs amis du danger où ils font dai 
un combat , qui ell de les couvrir d'i 
ne nue obfcure afin de les faire évade 
D'autres expliquent cette mechaniqi 
d'une autre façon 3 car ils difent qi 
c'elï: la peur qui fait que cette humei 
s'écoule du corps de la Scehe par la fei 
le neceflîté : & qu'il arrive de là qu 
,1e poiflbn fe trouve caché dans ceti 
nuée. 

it vtnin de " La Torpillé repend auflî de mefin 
u Torgillc. q Ue j a s ec j ie comme une nuée de v< 

. m nin y qui fe méfie non feulement dar 
l'eau qui l'environne > mais mefm 
dans les autres corps qui la touchent 
& fon venin pénètre tout avec une tel 
le promptitude & une Ci grande facili 
té qu'il le communique aux filets > au 
lignes & aux autres inftrumens qui 1 
* touchent > &de làpalïe dans les mair 
des pefcheurs qu'elle engourdit. Ain: 
ce venin a deux ufages dans ce poiflon 
car par le moyen de ce qu'il en com 
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mimique à l'eau > il attrape , quoy-que 
fort Ie« y les poilïbns , les plus légers 
& les plus vifs en les engourdilïànt 
lorfqu'ils partent prés de luy > & par 
le mefme moyen il échappe des mains 
des pécheurs qu'il rend incapables de 
tenir les inftrumens* qui lont pris. 

Le poifon des autres belles venimeu- te venin des 
fes leur eft auffi donné pour fe défen- *« r P ens * 
dre & fe venger du mal qu'on leur peut 
faire, & pour cauferdu moins une ter- 
reur qui fait qu'on les fuit, JL'ufage 
qu'on dit que le fcorpiôn en fait contre 
luy-mefme eft bien particulier : car 
plufieurs alfurent avoir expérimente 
queftant enferme dans un cercle de 
charbons allumez qui font prefts de le 
brufler , lorfqu'il connoift que tous les 
partages font fermer , il fe pique de fon 
cguillon , comme choirtflant un genre 
de mort moins douloureux que celujr 
du feu 5 y ayant une efpece de Scor- 
pion , dont le venin trouble Tefprit & 
fait mourir en riant. 

Pour comprendre eft quelque façon Comment le 
de quelle manière le venin s'engendre -J^dre 2^ 
dans les animaux , il faut confiderer ce les fapens, 
qui arrive aux plantes > où l'expérien- 
ce fait voir que les bonnes odeurs font - . 
augmentées dans celles qui en ont or- 
dinairement comme la Rofe , & que 1 1 

Nvj 
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lés mauvaifes deviennent aufTi pli 
defagreables , quand ces fortes de plar 
tes croilfent les unes auprès des autres 
comme filamauvaifeodeur de Y Ail ve 
noit de ce qu'il prend dans la terre le 
particules difpofées à produire cett< 
odeur , Se que laillant par cette raifor 
le fuc dont la rofe fe, nourrit comme 
purgé de ces particules > elle en for- 
moit plus facilement le compofé d'où 
refulte la bonne odeur. Car on peuc 
dire que dans les animaux venimeux il 
y a une partie qui par une efpece de 
tranfcolation retient & fepare du refte 
du corps toutes les particules qui peu- 
vent aifément compofer un fuc dange- 
reux : & en effet il fe trouve que le 
refte du corps dès animaux venimeux 
a ordinairement une chair fort excel- 
lente 3 non feulement pour la nouritu- 
re, mais mefme pour la guerifon des # 
maladies. La Torquille entre-autres > 
dont venin a une puiflance & une 
a&ivitë qui ne trouve point d'exemple 
dans un autre animal a une chair fort 
bonne à manger, & dont Hippocra- 
te recommande Tufage dans plulîeurs 
maladies. Or par cette mefmc raifon 
de la feparation du falutaire d'avec le 
pernicieux qui fait la génération- des 
venins > il femble que la noirceur de 

> 
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l'ancre de la Sèche foit engendrée > par- 
ce que tout le corps de ce poilîbn > à la 
referve de quelques parties eftant tres- 
blanc , on peut dire que tout ce qu'il y 
a d'obfcur dans la nourriture qu'il 
prend eft: fepaté & ïamallc pour en 
compofer fon ancre > de melme que 
les humeurs de l'œil font rendues clai- 
res & tranfparentes , ainfi qu'il a efté 
dit, par l'amas que la choroïde fait de 
tout ce qu'il y a d'opaque dans lefang 
que l'œil reçoit pour fa nourriture ; 
car quojr que l'opacité & la tranfpa- 
rence foient des effets du melîange & 
de la différente fituation des particules 
qui pourroient eftre arrengées de telle 
forte par i'a&ion qui change la fub- 
ftance du fang en la fubftance des 
membranes & des humeurs de l'œil, 
qu'elles compoferoient dans ce chan- 
gement une fubftance transparente j 
il eft pourtant vray que puifqu'îl s'a- 
git d'expliquer les effets de la nature 
par des caufes communes & familiai- 
res je ne croy pas qu'il faille recou- 
rir à des chofes aaifi peu intelligibles • 
que font les transformations & les pre- N 
mieres mixtions des corps fimples , qui 
font qu'une chofe devienne pernicieuîe, 
d'utile qu'elle eft oit , ou qu'elle change 
fon opacité en tranfparence > quand on # 
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ën a d'aufli claires qu'eft la fepâratiôh 
des parties utiles de celles qui font 
£ernicieufes , ou de l'opaque d'avec le 
traiifparent -, c'eft- à-dire , de ce qui ne 
fait que mettre à part des fubftances 
qui font déjà * principalement lorfque 
cettç feparation & lés fubftances fepa- 
rées font apparentes comme elles le 
font dans la bonté de la chair désani-^ 
fnaux! venimeux , & dans là noirceur 
de l'humeur qui s'amaflè dans la clio- 



CHAPITRÉ VII L 

Comment la Nourriture efi le fondement 
de ee qu'on appelle Génération* 



L 



A nourriture eft la bafe & le fon- 
dement de la confervation des 



Ce qui fait la 
propagation 

dansj« C ani- animaux > il a efté parlé jufqu'à pre* 

chorcu«" e ^ ent ^ e ce <] ui appartient à la nourru 
obfcutc» ture deftinée à la confervation de Tin- 
^ dividu de chaque animal ? il refte à ex- 
pliquer ce qui concerne la conferva- 
tion de Tefpece : & il faut remarquer 
que dans ce qui appartient à ces deux 
confervations, comme il fe rencontre 
beaucoup de chofes que nous pou- 
• yons connoiftre > il y en 9 au/fi qui 
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tious Coût abfolument inconnues : car 
dans la confervation des particuliers, 
tious connoiflons prefque tout excepté 
ce qui la terminé 3 qui eft Tadîmilation 
de la nourriture & dans la conferva- 
. tion de Tefpece , ce qui là commence , 
j'entens la première conformation nousi . 
eft abfolument inconnue. La raifon de 
cela eft que l'un & l'autre ne fe fait » 
point en vertu d\ine compofîtion de 
parties dans lés animaux qui fe nour- 
rirent & qui engendrent 3 qu'on puifleî 
confîdefer comme* là caufe mecïianU 
que de l'entretenement > de la com- 
pofîtion & de la conformation des par- 
ties. 

Il n eft point nécelfaire de faire voir ^ s hyPf*«- 
îcy ce qu il y a de vain & de peu fou- rcs ne Pcx- 
de dans l'idée que les Philofoplies ont gjj£ nt 
eu d'une faculté Formatrice, diftin&e 1 
de la puiflance que Dieu a employée 
dans les eftres qu'il a créez & formez 
dans le commencement du Monde. Il 
y a alfez long-temps que la Philofo- 
phie ne fe contente plus de ces mots 
qui n'expliquent rien , & elle deman- 
de que les penfées que Ton a de la 
manière que les chofes fe peuvent fai-« 
te foient exprimées plus diftindement. 
La puiflance de créer en Dieu > & de 
donner à ce qu'il tire du néant une for- ' 
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nie d'animal dont la perfe&ion 8c la nà 
bielle eft autant relevée au defïiis de h 
forme des autres eftres corporels gu'il. 
font au deflus du néant , eft une choie 
qui ne nous fait point de peine à con- 
cevoir , n'y ayant rien de f\ aifé que 
d'attribuer à une puiflance & à «ne fa- 
gefle qui n'a peint de bornes 5 des ou- 
vrages dont rarîifice a des merveilles 
infinies. Mais je ne fçay pas fi Ton 
peut comprendre que des ouvrages de 
cette qualité foient l'effet des formes 
ordinaires de la nature : il faut du 
moins reconnoiftre que tout ce qui fe 
voit d'induftrieux dans fes opérations 
eft d'un autre genre , & beaucoup plus 
"au delïbus de ce qu'il y a d'admirable 
dans la formation des corps vivafts> 
que les ouvrages dont nous tommes ca- 
pables ne font au delfous de ceux.de la 
nature quand noxis tafehons de les imi- 
ter : la puilîànce que la nature a d'a- 
chever par l'accroilTement 5 & de con- 
ferver par la nourriture ce qui a efté 
formé par la création dans les corps qui 
doivent avoir vie, & la faculté de fe 
fervir des organes qui font déjà faits , 
eftant la feule choie que l'on puiiïè 
croire proportionnée à les forces : car 
je trouve enfin qu'il n'eft guère plus 
inconcevable i s'il faut ainfi dire , que 
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le monde ait pu fe former luy-mefme 
de la matière du chaos , qu'une four- 
mis en puille former une autre de la 
fubftançe homogenne de la femence 
dont on croit qu'elle eft engendrée. 

Dans le peu de connnoiiïance que j. cn ^ un€ 
nous avons de cette matière , dont l'ob- nouvelle » s* 
feurité peut raifonnablement donner > cfu PP ofc ' 
lieu à plufieurs & différentes hipothe- 
fes y j'ay bien de la peine à m'empef- 
chej: d'en chercher quelque nouvelle, 
puifque je fuis comme afliiré que fî dans 
celle que j'auray choi/îe Ton rie trouve 
rien de bien folidement établi > on ne 
verra pas auflï bien aifément s'il y a 
des. contradictions qui la detruifent. 
Quand on marche dans une nuit ob- 
feure par un chemin que Ton ne con- 
noift point , on peut le propofer plu-» 
fîeurs raifons de fe détourner d'un co- 
fié ou d'un autre > fans qu'il y ait rien 
qui foit capable de convaincre d'er- 
reur manifefte la raifon que l'on aura 
choi/îe. Tout le danger que je cours 
en prenant une nouvelle hypothefe> \ 
eft de m'égarer.dans une route qui n'a 
point encore efté fuivie i mais je ne 
croy pas qu'on me doive blafmer Ci 
cela m'arrive; puifque dans les autres 
toutes battues qu'elles font on nelaif- 
fe pas de s'égarer > parce qu'elles ne 
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conduifent point ou Ton vouloit aï- 
% 1er > toutes les hypothefes des facili- 
tez formatrices, ou de la rencontre 
* fortuite des matières diverfement dif. 
pofées à recevoir des figures différen- 
tes par la raréfaction , par la condenfa- 
tion, par l'exfïccation ou coagulation 
; des unes & de la dudilité des autres > 

ne peuvent conduire à la clairté & à 
l'évidence que Ton cherche* 
que tous les Mon hypothefe eft donc que d#ft$ 

doivent a vcîx ^ cr eacion du monde les corps ont eu 
vie omette de deux fortes de formes* qu'aux uns 

ïeurs%Vga C . k forme a efté donnée tres-fimple & 
nés. feulement fimilaire > & que les autres 

en ont eu une tres-compofée & orga- 
nique. Que les corps du premier gen- 
re font les Elemens tjui par leurs diffé- 
rentes Uaifons, font des mixtes capa- 
bles de devenir la nourriture des plan-* 
tes, de mefme que les plantes font fai- 
* tes* pour nourrir les animaux. Que les 
"corps du fécond genre font les corps ca- 
pables d'avoir vie , fournis de tous les 
organes neceflaires à leurs fondions > 
mais tellement petits qu'il leur eft im- 
poiïible d'en exercer aucune -, & qu'en 
ceteftat eftsuit méfiez parmi tes corps 
inanimez ils attendent l'occafion de 
i rencontrer une fubftance allez fubtile 

i &difpofée comme il faut pourpene-. 
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trer les conduits étroits de leurs petits 
organes , & les rendre propres à rece- # 
voir la nourriture qui leur doit faire 
acquérir une grandeur convenable : & 
alors il leur arrive ce que Ton appel- 
le génération > quineit rien autre cho- 
fe que ce qui rend ces petits corps ca- / 
pables de recevoir la nourriture par 
l'ouverture & le developement de leurs 
parties ferrées les unes contre les au- 
tres : d'où il s'enfuit que les^&ions 
par lefquelles la nourriture fe Fait , ne 
font différentes de celles qui fervent à 
la génération * qu'en ce que Tune fe 
termine à la confervation de l'indivi- 
du 3 & que l'autre a pour fin celle de 
l*fcfpece> &quelafubtilité de l'humeur 
aui doit faire la nourriture > n'a pas be- 
foin d'eftre fi exquife , n'ayant pas des 
conduits û étroits à pénétrer. 

Ceux qui alironç fait reflexion fur Et une petî- 
la grande étendue Ae la divifibilité des jgf"»* 1 
corps, & fur IVxtreme petiteflTe des 
animaux actuellement vivans dans des 
liqueurs qui paroiflent tres-pures & 
tres-fîmples , n'auront pas de peine à ' 
demeurer d'accord de la poflibilité 
qu'il y a à comprendre que ces petits 
corps organifez & non encore vivans y 
beaucoup plus petits que ne font ceux 
qui fe voyent avec les nouveaux mi- 
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crofcopes > peuvent eftre méfiez dans 
m . tout le monde , en forte qu'il y en ait 
partout de toutes les efpeces 3 tant des 
plantes que des animaux pofîibles. Ec 
, . il fera félon moy bien plus difficile de 
comprendre comment une matière ho- 
mogène telle qti'eft celle qu'on pré- 
tend que les animaux fourniflent pour 
la génération > fe forme & fe change 
elle -mefme en des organes : car en ef- 
fet cet^efprit qu'on propôfe ordinaire- 
ment comme l'ouvrier de la formation , 
n'eft que la partie la plus fubtile de 
cette matière homogène : & cet efprit 
tout fubtil qu'il eft* eft bien éloigné 
. d'eftre capable de conduire un ouvra- 
ge qu'il eft impofïïble d'attribuer qu'à 
une c'aufe tres-intelligente : car il n'y 
a point de raifon de croire que l'ame 
foit l'ouvrier qui forme fon corps -, la 
feparation qu'elle foitffire infaillible- 
ment auffi-toft que les organes ont 
quelque défaut confîderable , eft une 
marque qu'elle n'y peut eftre unie 
qu'il n'ait les organes necelïaires à fes 
opérations, & c'eft bien allez que l'a- 
me foit aflez fubtile pour gouverner le 
corps qui luy eft donné tout formé de 
la manière convenable à fes opera- 

QMepar cette tio ' 1S ' f , • „ . ' 

hyi'ochcfcin Si cette hypothele eft difficile à ac- 
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corder , elle a du moins 1 avantage de 
lever les difficultez qui fe rencontrent difficulté* 
dans les autres , & certe confideration 
mérite ce me femble qu'on fade quel- 
que eftort contre la répugnance que tions cqiu- 
Telprit qui nyeft pas accoutumé peut v0( î uc * 
avoir à la recevoir. La génération des 
animaux qui naiflent d'eux-mefmes > & " 
celle des plantes qui viennent fans eftre 
femées eft aifée à expliquer par Ion 
moyen -, puifquepar tout où Ton trou- 
ve une fermentation capable de pro- 
duire une fubftance alfez fubtile pour 
pénétrer les pores infiniment déliez des' 
petits corps organifez , la génération 
fe fait : & il n'y a rien de fi naturel 
que de concevoir que ce qui fe fait par 
le moyen de la fermentation du poivre 
dans l'eau à l'égard des petits animaux 
aufquels elle donne la vie & qu'elle y 
fait paroiftre > fe puifle faire auflTi dans 
la feve qui fe fermente dans les 
plantes à l'égard des petits corps orga- 
nifez à la manière des plantes > lefquels 
font meflez dans cette feve , de mefme 
que les petits animaux de l'eau eftoient / 
dansTeau, & que le mefme effet foiç 
auflS produit par la fermentation qui fe 
fait dans la pourriture > qui peutavoiç 
pour la génération des conditions pa* 
reilies à celles de la fermentation qui 
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fe fait dans le fang & dans les autres 
humeurs des femelles > que quelque 
fubftance fermentative fournie par le 
mafle y acaufde : puifqu'il ne s'agit 
que d'avoir des parties fubtiles&pe- 
\ < netrantes d'une manière convenable 
pour eftre infinuées dans les cavitez 
très -étroites de chacun des petits corps: 
n'y ayant rien qui empefche de fuppo- 
fer que les conditions neceflaires dans 
l'humeur fubtile dont il s'agit pour 
pénétrer & développer les parties des 
petits corps des animaux parfaits > ont 
befoin du concours des puilïances de 
deux fexes differens , & qu'elles ne 
foient pas neceflaires pour la produ- 
ction de quelques-uns des infeCtes. 
Durenou- La manière incomprehenfible de 
velicment l'accroilfement > laquelle eft particulie- 

phBtcsi CS re aux plantes > & qu'il faut confiderer 

comme une répétition de génération 
qui s'y fait tous les ans par la produ- 
ction des nouvelles feuilles des bran- 
ches & des fleurs', & par la production 
des racines que les branches jettent > 
quand celles des arbres qui viennent 
de bouture font mifes dans la terre , 
s'expliquent aufli fort facilement par 
cette hypothefe : car il eft aifé de con- 
cevoir que la production du -bouton 
<Toi\ fortent les nouvelles branches & 
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toutes les feuilles de la féconde année 
& de toutes les autres années pendant 
lefquelles la plante vit > fe tait par 
Tintrodudion delà partie la plus fub- 
tile de la feve , qui pénètre & qui di- 
late un des petits corps formez pour 
devenir des plantes y defquels la feve 
contient une infinité y ou qui fe rencon- 
trent dans les branches -, & que de tou- 
tes les parties actuellement formées 
dans ces petits corps y qui font de pe- 
tites plantes non encore animées , il 
n'y a que les branches , les feuilles & 
les fleurs qui puiflent eftre dilatées : 
parce que la feve qui monte n'eft pas 
propre & fuffifante toute feule pour 
dilater les racines de cette petite plan- • 
te y lefquelles ont befoin cTeftre dans 
îa terre pour y recevoir l'humeur pro- 
pre à pette dilatation, & à Taccroii- 
fement qui s'en enfuit. Car lorfqu'une 
branche des plantes qui prennent de 
bouture eft mife en terre , & qu elle 
jette des racines > c'eft que les petites 
racines d'une des petites plantes conte- 
nues dans le bout de la branche y qui 
n'aboient pu fe déplier faute du fuc 
que la terre feule leur peut fournir , 
' les fait alors Te dilater & s'accroUtre : 
& cela arrive aux plantes qui prennent 
de bouture par la difpofition partie u- 
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licre des racines de ces fortes de plan- 
tes , laquelle manque à celles qui ne 
prennent pas de bouture. 
De h Meta- La Metamorphofe des animaux efl: 
wîmauxf* 5 encore facile à expliquer par ce déve- 
loppement des parties qui paroilïent 
eftre produises de nouveau , quoy 
qu'elles ne faiïent que devenir vinbles 
de non vilîbles qu'elles eftoient. Ainfî 
quand des vers tels que font les chenil- 
les & les hannetons dans le commen- 
cement de leur vie , deviennent en fui- 
te , les uns des papillons , Se les autres, 
des hannetons formez > il eft aifé de 
concevoir que les aifles & les piez qui 
fur viennent à ces animaux , & qui les 
font paroiftre transformez en de nou^ 
velles efpeces* ne font point des par- 
* . ties nouvellement engendrées par Tac- 
quifition d'une forme qui n'exiftoit 
point-, mais qu'il- ne manquoit à ces 
parties que la grandeur pour eftre vi- 
. , fïbles. De mefme qu'il arrive aux plan- 
tes où les fleurs & les fruits ne fe déve- 
loppent que long- temps après les feuil- 
les quoy que toutes ces parties foient 
a&ueliement dans la plante aVant 
qu'elles paroiflent. 
pu manque Cette mefme hypothefe levé encore 
appaîcntc! la difficulté qui fe trouve félon les hjr- 
pothefes ordinaires dans la manière in- 

comprehenfible 
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comprehenfïble qu'il y a de fournir la 
matière de la génération pour quel- 
ques-uns des animaux , où elle fe fait 
par un fimple attouchement du mafle 
& de la femelle i ainfî qu'elle fe fait 
dans plufîeurs oifeaux & dans les infe- 
éfces , où il faut fuppofer qu'un œuf qui 
s'eft formé dans la femelle > & qui fé- 
lon cette hypothefe n'eft prefque qu'- 
une matière homogène foit transfor- 
mé en un animal par une petite vapeur* 
îaquelle # ordonne , deffïne, forme & 
exécute un ouvrage qui furpafle en ar- 
tifice tous les autres qui fe font dans le 
monde : car dans mon hypothefe 3 ne 
s'agiflânt que de donner un principe 
de fermentation > qui puilïè changer 
de telle forte le fang de la femelle , 
qu'il foit capable d'exciter dans l'œuf 
une autre fermentation qui y produife 
une fubftance fptritueufe , pourvue 
d'une fubtilité finguliere > une vapeur 
fuffit, puis qu'on voit que la fermen^- 
tation qui fe fait par le venin que la 
piqueure des animaux dangereux caufe 
dans tout le corps, n'eft fouvent pro- 
duite que par une efpece de vapeur. 

Mais avant que de pafler outre il eft 
necelîàire d'expliquer de quelle ma- 
nière ces petits corps capables de re- 
cevoir vie , fe rencontrent aux ,en- 

Tome III. O \ 
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droits ou la génération Te fait ,fçavoir 
au milieu des fleurs > aux plantes , & 
proche de la matrice aux animaux qui 
en engendrent un autre vivant , & dans 
l'ouaire aux oifeaux* Pour cela je fup- 
pofe ; i. Que chaque petit corps a efté 
créé avec des parties neeefl.aires à la gé- 
nération -, & que ces parties qui font 
feparées & différentes dans deux fexes 
à la plufpart des animaux >fe rencon- 
trent jointes dans les plantes > où la 
fleur eft la partie qui fait l'office de cel- 
le qui eft particulière aux malles dans 
les animaux i & le fruit ou la graine 
tiennent lieu de la partie qui dans les fe- 
melles eft deftinée à la generation,ainû 
qu'il fera expliqué dans la fuittei z.Que » 
dans les petits corps des plantes , & 
dans les petits ceps des femelles au$ 
animaux, il y a des amas de particules 
ou petits grains , dans lefquels lors que 
la plante ou l'animal eft parvenu à uqi 
âge parfait > fe doit faire le développe- 
ment & l'ouverture des parties ferrées 
des petits corps qui en doivent naiftre; 
3. Que ces particules ou grains que Ton 
appelle œufs djans les oifeaux > mais 
qui fe rencontrent analogiquement 
dans tout ce qm. engendre , ont deux 
parties > dont l'une eft une fubftance 
feqipogene ordinairement plus duce 
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dans les plantes , & liquide dans les ani- 
maux a laquelle eft la matière de la fer- 
mentation dont il a efté parlée & dont le 
principe doit venir de la fleur dans les 
plantes 3 ôu dumafledans les animaux. 
L'autre eft une ou plufieurs membranes 
qui enveloppent la fubftance homogè- 
ne avec encore d'autres parties organi- 
ques 5 qui font le germe dans les grai- 
nes des plantes & dans les œufs des 
43ifeaux > &. qui font les vailfeaux pnv 
bilicaux & le placenta ou d'autres 
parties de cette nature > dans les ani- 
maux ; 4. Que lorfque la fermentation 
neceflaire à la génération efl; achevée 
dans la fubftance homogène de l'œuf 
ou petit grain , en forte qu'elle a acquis 
îa iiibtilitc convenable pour la péné- 
tration &le développement du petit 
eovps y par les moyens qui feront ex- 
pliquez , la génération ne peut man- 
quer de fe faire parce que les petits 
£orps «ftant en une quantité prefque 
infinie de tous genres &de toutes efpe- 
CQs par tout le monde > il eft bien dif- 
ficile qu'il ne s'en rencontre quelqu'un 
dans la fubftance homogène du grain , . 
ou qui ne luy foit apporté dans la feve 
de la plante , ou dans le fang de l'ani- 
mai qui vient inceflament à cette fub- 
ftance homogène pour fa nourriture 

O ij 
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ordinairey5.Qujilors la première partie 
qui s'ouvre au petit corps eft le nom- 
bril aux animaux , & aux plantes , là 
partie qui eft entre le tronc & la raci- 
ne que Ion voit ordinairement eftre 
attachée à la fubftance homogène de 
la graine dans les plantes par un pe- 
^ tit filet quand elles commencent à ger- 

mer, ainfi qu'il eft expliqué dans la 
figurb de la page 218, dul. Tome ; fi* 
Que le nombril du petit corps qui doit 
' - eftre engendré ayant efté attaché aux 
vaifleaux ombilicaux ou à ce- oui leur 
equipolle , qui eft le germe de la grai- 
ne ou de L'œuf de la femelle , la fub- 
ftance homogène fermentée & fubtiii- 
fée , s'infinuë dans, les pores du petit 
corps , & en meime temps dans ceux 
de* membranes qui enveloppent la 
fubftance homogène, lefquelles de- 
viennent enfuitte i'arrierefaix » lors 
qu'elles font accrues*, & 7.Qujalors par 
Tintrodiidion de la fubftance homo- 
gène fubtilifée , les conduits du petit 
corps eftant agrandis la nourriture y 
pafle , & les fondions de la vie com- 
mencent à y eftre exercées. 
0>je ce qu'on *. Toutes ces chofes eftant fuppofées > 
îSn7c7ak il refte à expliquer de quelle manière 
lotfque les les œufs font rendus féconds , tant ceux 
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ûcs , que ceux des plantes & des ani- trcs ' 

' * * 1f . r . -rencontrent 

maux : car on peut appeller ainli les une fubftan- 
grains qui font amallez auprès dè la "j/^ r fu ^ 
matrice defs animaux > c'eft-à-dif c , pénétrer, 
comment la fubftance homogène qu'ils 
contiennent^; reçoit le principe de la 
fermentation, quiluy donne une fubti- * 
lité au(Ti exquife qu'il la faut fuppo- 
fer pour pouvoir eftreinfinuéc dans les 
pores extrêmement étroits des parties 
des petits corps : car fî cette fubftan- 
ce doit eftre audî fubtile qu'il eft pôf- 
iîble de lé concevoir , il eft certain auf- 
fi que la nature employé pour la ren- 
dre telle , un foin qui ne fe voit point 
en aucune autre préparation des hu* 
meurs qui fe fa (Te dans le corps , & que 
la longueur & l'entrelacement des con- 
duits,* par lefquelsles efprits font pré- 
parez dans le cerveau , n'égale point 
ce qui fe voit dans les parties deftinées 
à la préparation de cette fubftance fub- 
tile. 

Or cette préparation eft différente 
dans les differens genres deseftres vi- 
vans : car pour les plantés , cette fub- 
ftance eft préparée dans les fleurs, qui 
ainfï qu'il a efté dit , tiennent lieu dans 
ce genre , & font l'office des parties 
qui font particulières aux mafles dans 
les animaux , les fleurs eftant appa- 

O iij 
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remment les parties qui reçoivent & 
perfectionnent la portion la plus déli- 
cate & la mieux préparée du Aie de 
toute la plante ainfi qu'il eft aifé de 
juger par la tendrefïe de leur fubftan^ 
ce > & par la finette de l£ur odeur & 
• de leur couleur , n'y ayant point de 
plante fi fauvage > fi rude , ni fi defa- 
greable qui ne fe radouciffe , & qui ne 
fafle païôiftre au Printemps ce chan- 
gement dans fes fleurs : Car alors cet- 
te hwmeur fi vive & fi pure qui s 'eft 
amaflïe dans la fleur après avoir efté 
rendue plus parfaite par les rayons du 
foleil , rentre par le moyen de la cir- 
culation , & va dans le lieu deftiné à 
la conception du fruit , porter dans la 
fuBftance homogène dont il a efté par- 
lé le principe de la fermentation qui 
doit ouvrir & développer les petits 
corps des plantes qui s'y rencon- 
trent. 

c;ttefubfta- Dans les animaux cette fubftance 
^ ç c ^ c P^" fubtile reçoit fes premières prepara- 
condmts tions à peu prés de la mefme manie~ 
longs ici. re qllc ce ii e qil i e ft deftinée pour là 

nourriture ordinaire s niais cela le fait 
encore avec un bien plus grand appa- 
reil : car elle eft portée par des détours 
tres-longs dans aes conduits-fort étroits 
& rèpliez avec unedelicatefle incroia* 
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fcle > afin qu'eftant long-temps retenue 
elle foit perfectionnée à loinr 9 & qu'- 
elle puifle par l'attouchement de tant 
de tuniques , dont fes longs conduits 
font compofez , recevoir les impref- 
iions necellaires à former les derniers 
traits de fon cara&ere particulier de 
fubftance vive > fubtile & fermentât* 
ve. C'eft une chofe qui n'eft prefqu* 
|>as imaginable > que la fubtilité de ces 

{>efits conduits dans les mafles , dans 
efquels la partie où cette préparation 
fe fait 5 qui ne paroift que d'une fub- 
ftance homogène & lîmilaiïe , eft eh 
effet un pelotton compofé de ces con- 
duits qui confident en un feul filet très*, 
long & tres-delié , & qui outre les 
grands détours qu'il fait eft encore re- 
plié > & comme frifé avec Une régu- 
larité qu'on ne fçauroit alfez admi- 
rer. 

• Comme cette première préparation ^V?!! c 5 ft 
ti eft que générale , & qu elle n eft pas par partie* 
encore parvenue à la dernière perfe- Jj t /2j i8i " 
£tion , qui eft une détermination par- % 
ciculiere à la génération , elle a des 
ufagès qui appartiennent à tout l'ani- 
mal dans lequel la vivacité & la puif- 
fance de cette fubftance préparée avec 
tant de foin , produit des effets fort re* 
marquables, & de l'importance def- 

O iiij 



Digitized by Google 



5 *o 2* Mechaniqttt 

quels il eft aifé déjuger lorrque fes 
parties deftinées à cette préparation 
ont çfté oftées : car alors on voit que 
l'animal perd avec elles toute la vi- 
gueur que cette fubftance répandue 
par tout le corps au moyen de la cir- 
culation luy communiquent. Pour ce 
qui eft de la dernière perfection elle 
luy eft donnée par l'a£tion de l'ima- 
gination qui par le pouvoir manifefte 
qu'elle a dç remuer les humeurs d%ns 
toutes les paffions > ne peut manquer 
d'avoir auilî celuy de les altérer. Et 
c'eft à quoy font bonnes toutes les 
différentes folies que l'amour infpire 
à la plufpart des animaux , qu'il ne faut 
point çonfîderer comme des chofes in- 
utites-, non plus que les épanouïtfe- 
mens & la gayeté des Rofes } puifque 
toutes ces badineries dans les animaux 
font des effets fort utiles dans l'imagi- 
nation & pareils à ceux que le Soleil 
Se les vents opèrent fur les fleurs , oiî 
la chaleur & l'agitation qu'elles fouf- 
frent fervent beaucoup à donner aux 
fucs deftinez à la production du fruit 
la vivacité qui kur eft neceffaire. 
Mais comme la produ&ion & la pré- 
paration de cette fubftance vive & Fub- 
tile fe fait dans les malles , & que les 
femelles ne doivent contribuer que la 
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ïïjatiere convenable &difpolee comme 
il faut , pour recevoir la fermentation 
dont la lubftance fubtile que le mafle 
prépare , eft le principe i il arrive que 
tous ces emportemensjd'amour qui a- 
giteitt fi puilfamment l'imagination 
ne font point necelïaires aux femelles » 
dans lefquelles ordinairement la pu- 
deur eft autaïit un effet de la nature 
que dç la vertu. Et cela fe peut aifé- 
ment juger par ce qui arrive à la plut 
part des belles , dans lefquelles on ne 
voit guère que les femelles ayent les 
cmportemens qui fe remarquent dans 
les malles. 

Mais c'eft itne chofé incroiable com- 
bien cette fubftance fubtile que l'es 1 
malles fournirent pour la génération 
d de pouvoir pour changer & pour al- 
térer non feulement te lahg , mais 
mefme toute l'habitude du corps de s * 
femelles : cela fe connoift dans tes ani- ! 
maux tuez un peu après la conception , 1 
dont la chair paroift fenfîblement dif- 
férente de ce qu elleeftoit auparavant. 
Cela fe remarque principalement dan* 
les poiflbns où la chair des femelles , : 
quelque temps après qu'elles ont fi%yè\ 
perd entièrement fon gouft>& mefme fa 
couleur. Dans les Saumons, la chair jam f 

cit oïdinairement ïouge > paroift 
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toute blanche. Or ce qui s'enfuit de cé 
changement eft tout le myftere de la 
génération : car alors les humeurs & les 
efprits eftant échaufez & rendus plus 
pénétrant & capables d'ouvrir les po- 
res de toutes les parties , cet effet fe 
fait principalement proche de la 
matrice , ou il y a deux amas d'une 
grande quantité des particules otî 
grains dont il a efté parlé > aufquels 
aboutiflent des vaifleaux 5 lefquels fer- 
vent ordinairement pour la nourritu- 
re de ces grains y mais qui dans ce 
temps leur apportant des humeurs plus 
fubtiles qu'à l'ordinaire > font que ce- 
luy d'entre les petits grains qui fe ren- 
contre le mieux difpofé à les recevoir 
en eft enflé & groflîi tout à coup ; com- 
me il fe voit diftin&ement dans les oi- 
feaux, & ainfî qu'il faut fuppoferdans 
les autres animaux où ces grains s'en- 
flent comme des petits œufs , quoi- 
que beaucoup plus petits à proportion 
qu'ils ne font aux oifeaux. Or cette 
enflure les fait détacher des autres 
comme il arrive aux femences des plan- 
tes p & les difpofe à tomber dans la ma- 
trice où ils font reçus , ainfî qu'il fera 
dit cy -après, & où ils s'attachent pour 
y^cevoir la nouriture dont les fœtus 
oWbefoin. Cela efhnrj il fauteonce- . • 

4 
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Voir que fî plufieurs des grains ou pe-* 
t[ts œufs fe trouvent également difpo- 
fez à eftre groffis & à fe détacher 
pour tomber dans la matrice > il n'y 
en a qu'un certain nombre qui s y at- 
tache fuivant la difpofîtion de la ma- 
trice. Car aux animaux qui en engen- 
drent plufîeurs à la fois il y a dans leurs 
matrices plufîeurs étainençes char* 
nues aufquelles les petits œufs s'at- 
tachent : & il faut fuppofer que les gé- 
meaux dans les femmes fe font par la 
. rencontre extraordinaire <?e la difpofi- 
tion de deux endroits de la matrice , 
aufquels deux petits œufs s'attachent ; 
ou par la conformation particulière des 
petits corps gémeaux qui ont efte for- 
mes de telle forte dans la première 
création qu'ils font tous deux atta- 
chez à un feul placenta , qui cft la 
parfce par laquelle le fœtus humain 
eft attaché >*. la matrice \ y ayant ne- 
ceffité de fuppofer que tout ce qui 
compofe Tarrierefaix eft formé dés le 
* premier commencement de la création 
- àyee le petit corps de chaque animai* 
Pour expliquer de quelle maniè- 
re tous ces ouvrages qui appar- 
tiennent au dépliement des petits 
corps 5 tc font dans les animaux > il eft 
Jbon de dire comment la mefme cfcofe 

Ovj 
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eft conduite dans les plantes. Chaque 
grain de la femence des plantes , qui 
n'eft rien autre chofe au commencer 
ment qu'un amas de matière préparée 
pour recevoir la fermentation dont iL 
s'agit , reçoit Tes premières difpofitions 
pour la génération par cet efprir fub- 
til qui luy vient de la fleur > ainfi qu'il 
a efté dit y & cela ne fait que ledilpo- 
fer à recevoir ce qui doit achever la 
fermentation ; ce qui ne luy arriver 
que dans la terre où il trouve des fels 
fermentatifs qui fe méfiant à la matiè- 
re déjà préparée par le fuc qui luy eft 
venu de la fleur 5 luy donne la fubtili- 
té , laquelle eft feule capable de deve-' 
lopper infenfiblement les # replis dn pe- 
tit corps de la plante , empaqueté dans 
la femence. Or le développement des 
parties des plantes fe fait fucceflîve- 
ment > & les unes ont leur perfection? 
plutoftque les autres, les feuïileseftanr 
ordinairement dépliées avant que les 
fleurs , les fruits & les femences foient 
en état de paroiftre 3 fuivant la 'diffé- 
rente difpofîtion que ces parties ont à 
recevoir la nourriture qui les dévelop- 
pe en les faifant croiftre ; y ayant des 
plantes qui produifent leursfleurs avant 
leurs feuilles. . • 

Dans les animaux ce développe- 
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ment eft plus^gal : car à la refervede 
Quelques parties telles que font les 
dents , les cornes 9 quelques plumes , 
& quelques poils , toutes les parties 
font déjà expliquées quand l'animal 
vient au monde i & l'accroiftement 
qu'elles reçoivent après la nailfance 
eft bien-tort: accomply : mais le déve- 
loppement des parties qui fe fait aux 
plantes dans la terre , le fait dans la 
matrice aux animaux qui naiflent vi- 
vants y ou dans l'œuf aux oifeaux , & 
cela arrive de cette forte. 

Lorfque le fang & les âutres hu- D'oùiîanî- 
meurs de la femelle ont efté fubtiiifées > v ^ ^ u " s 
parce que Ton appelle la conception -, q^citeont 
ae mefme que cette fubftance fubtile , cn fontdiia- 
qui aux plantes palfe des fleurs à la* t€ * 
graine , commence à dilater la petite 
plante non encore vivante > ce fang 
pénètre auflï un des petits grains qui c * /W 1 ' fa,t 

x r r v qu'ils fcfcpa- 

compolent ces amas qui iont proches rC nt des au- 
de la matrice > & ce petit grain dilaté trcs * f î« 

ri i ' t r a conduits das 

le détache des autres , & entrouvre j a matrice 
une petite peau qui Tenfermoit, &, 
delà eftant reçu dans unç efpece d'en- 
tonnoir membraneux , il eft conduit 
dans la matrice par fa trompe , au bout ^ , 
de laquelle eft cet entonnoir. C eft là ch«t dm. 
que ce grain > comme une femence me / our y 

? i t b f ï • o Pendre ïacx, 

lettee dans la terre prend racine y ce n C . 
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s'attacïie aux tuniques Je la ttatfïctf l 
defquelles-il reçoit une autre Juimeur 
fermentative, qui faifant dilater plus 
puiffamment le grain ou petit œuf > 
difpofe rhumeur qu'il contient à avoir 
la fubcilité neceflaire pour pénétrer les 
pores du petit animai non encore vi* 
vant 3 & le mettre en état de recevoir 
l'humeur dont il doit fe nourrir & s'ac- 
eroiftre. \ . 

Les organes , par le moyen defquel* 
tout cet ouvrage admirable s'accom- 
plit , font conftruits avec un très- grand 
artifice de mefme que tout le refte des* 
mftrumens qui fervent aux autres fon- 
dions des animaux > mais il faut a- 
voucr que dé mefme que la connoif- 
fance que nous avons de la ftru&urcr 
du cerveau, que Ton prétend eftre 
l'organe des fens intérieurs ne nous 
fçauroit apprendre comment les ope- 
rations de l'imagination , de Ja mémoi- 
re & du jugement fc font : tout ce que 
nous pouvons fçavoir auflî de ce qui 
appartient à la génération , n'aboutit 
qu'à connoiftre ce qui peut préparer 
la fubftance fubtile > & capable de 
pénétrer le corps du petit animal non 
encore vivant , & nous ne voyons point 
xe qui peut l'avoir formé. Ainfi lorf- 
gue dans les inflammations des yeux 
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le blanc qui eftoit net , devient femé 
de quantité de vaiffeaux rouges qui ne 
paroiflbient point auparavant , nous 
pouvons bien dire par quels conduits 
le fang eft apporté à cette partie 3 & 
par quelles raifons il a efté fubtilifé ai» 
poinc necelTaire pour luy faire péné- 
trer les artères & les veines capillaires 
cachées dajts cette partie •> mais cela 
ne nous apprend point comment ces 
vaiffeaux ont çfté formez : nous fom- 
mes feulement aflùrez que ce n'eft 
point la fubtilité du fang qui les for- 
me, & qu'elle ne fait qu'agrandir les 
parties qui eftoient déjà toutes for- 
mées. 

La plufpârt des difficultez qu'on peut {^J^°2 
trouver dans ce fyfteme de la forma- u rdfcm. 
tion du corps des animaux fe rencon- élance, 
trent/auffi dans les autres fyftemes, 
fuivant lefquels il n'eft pas poflibie 
d'expliquer bien particulièrement les 
caufes de làrefTemblance > qui font la 
principale partie de ces difficultez: 
car û dans mon fytteme il eft diffici- 
le de comprendre comment la forme 
Se les traits des parens , ou des cfco- 
fes qui ont fortement ému l'imagina- 
tion de la mere s'impriment dans le 
fœtus 3 par ce que je fuppofe que les 
corps font déjà faits & formez dés le ; 
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cômmêncement du monde -, la diffîcirf- 
té eft encore plus grande dans les au- 
tres hypothefes , dans lefquellefs il ne 
s'agit pas tant d'expliquer comment laf 
formation fe fait d'une telle maniè- 
re que de faire comprendre comment 
elle fe fait abfolument. Car il n'ëft'pas 
difficile de concevoir que là forme d'iii*, 
corps extrêmement petit piliiïe'. eftre 
changée par une: fîmple modification > 
& par ce qui eft capable de l'agran- 
dir diverfement , & de le reformer 
fuivarft les differeiïs mouvemens qui 
font donner à la matière de la croiflan- 
ce, laquelle eftant diverfement gou- 
vernée par l'imagination , peut aifé-v 
ment faire qu'une chofefoit d'une tel- 
le façdn , quojr qu'elle n'ait pas 1er 
pouvoir de luy donner l'eftre la for- 
me & là figure , ne dépendant que de 
l'agrandiflement des parties lors qu'il 
fe fait différemment en differens en- 
droits j & fi Ton voit quelquefois que 
de parens mutilez il naift des enfans' 
avecies mefmes imperfeûions \ il n'eft 
pas difficile de concevoir que cela peut 
venir de la mere , dont l'imagina- 
tion , qui à la vertu de remuer les hu- 
meurs > & pair confequent les faire cou- 
ler vers des parties plutoftque rerr 
d'autres , a manqué à développer la 
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petite main par exemple , qui eft de- 
meurée au bout du bras > de mefmeqUe 
les fleurs & les fruits font au bout des 
branches 5 qui ne font pas encore fleu- 
ries > parce que ces parties ne font pas 
encore développées- Que fï au con- 
traire il arrive que des parties fuper- 
numeraires foient ajoutées comme un 
fîxiéme doigt , un troi/îéme bras , une 
féconde tefte > & toutes les autres cho- 
fes qui forment les monftres , il eft 
encore plus facile de comprendre que 
cette compofîtion de parties ajoutées 
a pu eftre faite par la rencontre de 
deux petits corps dont les parties fe 
font attachées > & dont quelques-unes ~ • 
ont efté diverfemftit développées , en 
confequence des mouvemens des hu- 
meurs diverfement agitées par l'ima- 
gination , que de concevoir que cette 
imagination , ou quelque autre puif- 
fance formatrice 5 dont la manière d'a- 
gir nous foit connue , comme celle de 
pénétrer & de développer nous i'eft, 
ait pu fabriquer un bras > une tefte y 
' une jambe , avec le fang que nous 1 
voyons qu'elle a feulement le pouvoir 
de tranfporter en un endroit plutoft 
qu'en un autre. 

Car pour ce qui appartient à la dif- 
ficulté qu'il y a d'expliquer comment 

* 
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cela fe peut faire mefme fans l'itfiagk h 

nation , comme quand d'un pere & & 

d une mere aveugles il naift un enfant' la 

qui leur reflemble s ou comme quand!» m 

il relfemble à des ayeuls que le pertf pl 

ni la mere n'ont jamais yus ; c'eft toû- f>a 

jours à peu prés la mefme difficulté la 

dans l'un & dans l'autre fyfteme : car ce 

fï le fyfteme ordinaire fuppofe que les- fa: 

ayeuls ont donné à ceux qu'ils ont en- die 

gendrez des difpofitions qui font que* fc 

les parties engendrées en eux pour la' fe 
préparation de la matière de la gene-* • lai 

ration , donnent aux particule* de cet- to 

te matière des configurations particii-r" ài 

lieres & des facilités à eftre remuées co 

d'une manière projfte à tprœk?ûe une co 

figure plûcoft qu'une autre dans le*. ps 
parties des corps engendrez de cetté , ju 

matière y & que ces difpofitions font fy 

tellement propres à produire ces effets <T 

Sue les particules n'ont point befoir* , li 

■y eftre déterminées par l'imagina- . n 
tion v je puis me fervir de ce moyert 
dans mon fyfteme, & l'appliquer avec 
plus de vray femblance , puiiqu'ii ne 
s'agit que de la modification , qui n'efê 
qu'une cBofe accidentelle , & qui peut 
eftre facilement exécutée par lemoyenr 
de la configuration particulière , & 
de la difpofîtion, à un mouvements 
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convenable d une matière obeïflante 
& du&ile : ce qui n'ëft pas fi aifé dans 
la produ&ion qui demande un change- 
ment fubftantiel. Et c'eft ainfi qu'il eft 
plus aifé de faire qu'un g and & qu'un: 
bas prennent la forme & la figure de 
la main ou du pié, que de faire que 
ces chofes qui neftoient pas foienr 
faites abiolument : car pour ce qui eft 
cte la juftelTe & de l'exa&itude reaui- 
fe à la reflemblance 3 qui eft une cho- 
fe Ci délicate que la moindre particu- 
larité qui y manque eft capable de 
tout gaiter , ce n'eft point un reproche 
à un fyfteme de ne la pouvoir faire 
comprendre^ -, cette difficulté eftant 
commune à tous les fyftemes poflïbles : 
par ce que ce qui peut produire cette 
jufte(Te 11 exa&e ne dépend point du 
fyfteme , qui eft une manière générale 
d'agir * mais de la difpofîtion particu- 
lière de ce qui agit fuivant le fyfte- 
me. 

< » 
, • FIN. 
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POUR L'EXPLICATION 
des Termes de Science. 

Ce qui eft écrit en caractère Italique eft lafignifi* 
cation literale des % mots Grecs & Latins 
dejignezparles lettres m. g. & m. L 



ACide. Mot latin qui iïgnific la mefmtf 
chofc que*/gr*, quoiqu'il y ait cette dif- 
férence que aiere n'eft que pour la faveur ,-ati 
lieu qu'une chofc eft quelquefois appeliéc 
Acide quoiqu'elle n'ait aucune faveur mann 
fefte , & feulement parce qu'elle fait les au- 
tres effets qui fc rencontrent dans celles qui 
* font aigres au gouft > comme de pénétrer , de 
diflfoudre , de rougir le tourne fol. On fe fert 
du mot Acide dans les feiences mefmes pour 
figpifier la faveur , piuftoft que du mot aigre , 
peut-eftre parce que aigre a des fignjficatûms 
figurées qui le rendent équivoque : car on 
le prend quelquefois pour ce qu'il y a de pi- 
quant dans l'efprit , dans l'humeur , dans les 
paroles. 

Affection, m. L qui a des fignifications diffé- 
rentes dans la Morale dans la Phyfique. Où 
s'en fert dans la Morale pour exprimer l'in- 
clination & le defir : en Phyfique il fignifie 
les différentes qualité* qui furviennent à un 
corps 8c dont on dit qu'il eft affefté , c'eft à 
dire , changé > reveftu , couvert. 
Alvéole, m. 1. petit canal , fojfe. On appelle 
en Anatoraic Alvéoles les trous qui font aux 
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mâchoires , dans lefquels les raciacs des dents 
font fichées. 
Amphibie, mot grec, ce qui vit en deux ma- 
nières. On appelle ainfi les animaux qui vi- 
vent dans l'eau & fur la terre > comme les 
Grenouilles] , les Tortues , le Veau Ma* 
rin. 

Analogie, m. g. 1er apport ,la proportion & U 
fpmparaifon qui fait que de< ebofes différentes 
font femblables par quelque raifon. Ainfi 
l'on dit qu'il y a £e l'Analogie entre ce qu'un 
bercer eft à fon troupeau , <5c çc qu'un Prince 
eft a fon peuple > entre ce que les mains font à 
la tefte , & ce que dçs foldatç font à leur Ca- 
pitaine. 

Analysib. m. g. dijfolution. Le développent 
qui fe fait d'une chofe , qui n'eftant connue 
qu'en gro$ , a befoin qu'on en fepare les par- 
ties pour les confiderer à part , & fçavoir par 
ce moyen plus precifement la nature du tout* 
Ainfi lorfquel'on démonte une montre, que 

: l'on fait la difleûion d'un animal , que l'on 
difti lie quelque chofe > on dit que l'on en fait 
PAnalyUc. 

Anastomose, m. g. la rencontre de deux bon* 

. ches. On (je fer? ac ce mot en Anatomie pour 
fignifier la oammunicap ion de deux vai(Te4ux, 
comme de deux artères , ou de deux veines 
qui s'ouvrent l'une dans l'autre. 

Anche, la partie qui dans un Hautbois & dans 
une Mufette , fert à produire le fon de ces in- 
ftrumeris. On s'en fert dans les Orgues, où 
elle eft appclléc Regale quand elle joué feule 
& fans çftrc enfermée dans un tuyau. L'Anchç 
des Haut bois £c celle des Orgues font néant* 

, moins différentes , en ce que l'Anche des 
Haut-bois eft faite effeuilles de palmier,» 
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celle des Orgues cft de cuivre. Elles ont ce- 

■ la de commun , que le fon qu'elles rendent 
eft produit par le mouvement fremiflant de* 
deux parties dont elles font compofëes que 

\ l'ai r fecouë en paflant entre deux. 

Awractubux. m. 1. ce qui *ft embrouillé far 
plufîeurs détours. 

Animaux. Efprits animaux. Comme on fuppo- 
fe que pour les fondions des animaux lespr- 

* ganes ont befoin d'une fubftance fpiritueufe*. 
. c'eft à dire fttbtile, mobile & pénétrante 5 Se 

que ces fondions eftant réduites à trois genres 

* qui dépendent de trois facultex > fçavoirdc 
la Naturelle ou Végétative , de l'Animale ou 
fcnfitivc Ôc Motrice , & de la Vitale qui eft 
commune aux deux autres , dn ce quelle leur 
communique une chaleur vivifiante; on fup- 

* pofe aufli trois genres -d'efprits , fçavoir les 

* Naturels , les Animaux ,<& les Vitaux. 
Antagonistes, m. g- adverfaire. On appelle 

* ainfi les mufcles, qui eftant deftine* à des 
raouvemens contraires , fcmblent combattre 
l'un contre l'autre. 

Aorte, m. g. un vafe f un coffre. On appelle 
ainfi la grofle Artère qui Tort dû ventricule 
gauche/ du Cœur pour porter' le fang dans 
1 fcbus le corps. 

Appendice, m. I. ce qui eft pendu ou adjouflé * 
quelque chofe > Scqui jen eft en quelque façon 

\ détaché, comme le bout de l'oreille l*eft de 
la jou'ë. 

Apophyse, m. g. ce qui eft né fur quelque autre 
chefe c'eft à dire qui y eft comme une ex- 
croiffanec naturelle, & on l'appelle aufli Pro- 
duction. Apophyfe-s en Anatomie font les 
* parties qui ont une faillie» foit dans les os, 
celle qui eft au çoude , foit dans le 
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tceweau , comme celles qu'il a vers le nez ap- 
pelles Apophyfes Mammillaires r parce 
qu'elles reffcmblent à des mammelles , ou 
pluftoft au py d'uue vache. Quand l'cxcroif. 
lance n'eft pas naturelle , mais qu'elle vient 
quelque maladie , die cft appclléefimple. 
nient exçroiffancc. # 

A<îueux. m. 1. qui vient de l'eau , qui en a les 
xjualitez&quien eft rcmply. 

Article. Articulation, m. 1. la conjonction 
de deux chofes lej quelle s e fiant liées étroite* 
ment l'une à l'autre peuvent efire p liée s ; com- 
me un couteau pliant dont on dit que la- lame 
& le manche font articulez enlemble. Article 
lignifie aufli les chofes mefmes qui font arti- 
culées. Ainfi chaque partic.dont le doigt cû 
compofé çft un Article. 

Aspre Artère. On appelle ainfi le conduit 
qui fait paflerj'air dans le poumon quand on 
refpire, Jl çft appellé A fpre , c'eft à dire , in- 
égal , parce que c'eft un tuyau formé d'une 
•peau foutenuë par 'des anneaux faits de carti- 
Jage qui font que cette partie eft inégale , à 
.caufe des deux différentes fubftances qui la 
icompofen,t , dont l'une ell molle & l'autre 
dure» :> 

Assimilation, m. 1. l 9 *3iM far laquelle des 
. 'chofes font rendues femb tables. On s'en fert en 
Phyfiquc pour fignifîer ludion , par laquelle 
la nourriture cft changée en la hibftancc de 
l'eftre vivant qui eû nourry. , , 

Athmospherb. uî. g. un globe de vapeur. On 

appelle ainfi l'air qui environne la terre qu'oa 

conçoit eftre terminé, & à caufe de la pc 

fanteur & dé fa fluidité forme? comme un 

globe qui enferme celuy de la terre & de 
X eau* . . 



Table pour l'explication 

Attrition. m. 1 ce qui arrive à un corps 
quand on le frotte rudement. 

Austère . m. g. faveur afpre qui caufe un refer- 
rement dans la bouche , telle qu'eft celle que 
l'on fent dans le Vitriol. 

Axe. m. g, ejfttu. Ou s'en ferrdans les feiences 
pour fignifierec qui comme un eflieu paffeen 
travers au milieu de quelque chofe. Ainfi 
l'on appelle l'axe du monde une ligne qui le 
traverle allant d'un Pôle à l'autre , & paflant 
par le centre de la terre La ligne qui cft au 

. milieu des rayons qui paflent jufqu'au fond 
de l'œil cft aufli appcllée Axe. 

B 

w 
m, 

Branchies, m. g. les ouïes des foiffons. Ce 
font des parties compofées de cartilages & 
de membranes en forme de feuillets , qui leur 
. fervent comme de poumons, 
Pronchies ou Bronches, m. g. les tuyaux de 
ïajpre Artère ,qui font répandus dans tout le 
poumon > & dans Icfquels l'air entre pour la 
jçfpiration. , . 



CAuosnV. Cal d'où vient Callolîté. m. 1. 
une partie endurcie far la foulure & far le 
travail. 

Capillaire, m. 1. qui efi comme un cheveu. On 
. appelle ainfi les veines & les artères qui font 
auffi dclfées que des cheveux . 
CaX'SUlb, in l etuy , fourreau ^petite quaiffe. 
Carotide,, m. %. *f[<>upif[ant. On appelle ainfi 
" des artères qui vont au cerveau s pource qu'on 
r çroit que lorsqu'elles font bouchées iLs'ea 

enfuie 
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^ç;ifoit un afloupi Bernent. v *• # 

Cartilage, m. L. fait de carte , oh femblable 
à de la carte. On appelle ainfmme efpcce de 
partie fimpledu corps des animaux,, qui n'eft 
«y dure comme l'os > ny molle comme la peau, 
mais d'une fubftancc moyenne <cnrrc l'un & 
l'autre , telle qu'eft la fubftance qui donne la 
fermeté au nez > aux oreilles, dont la confi- 
ftance à quelque chofe de femblable à celle 

• de la carte* # 
Cervicale, m. Lee qui eft an -A rrière du col. 

On appelle aifld des veines & des artères qui 

• paffent dans les vertèbres qui font le derriè- 
re du col . 

Chan. On dit qu'une chofe eft mife de Chati 
quand elle eft fur le codé Se non à plat. 

Choro ïde, m. g. ce quifertde lieu & d'b*!itA- 
tion. On appelle ainfi la membrane dans la- 
quelle eft l'enfant au ventre de fa merc : 3c 
à caufe que cette membrane eft papfeméc 
d'une grande quantité de vaifleaux > on 
donne le mefme nom à plufieurs autres par- 
ties» telles que font la membrane interne 
de l'œil > celle qui enveloppe immédiate- 
ment le cerveau appellce vulgairement la pic 
mere , & un lacis de veines , qui fe trouve 
dans les ventricules du cerveau. 

Chyle, m. g. foc. On appelle ainfi l'humeur qui 
s'engendre dans l'eftomac des animaux par la 
difloIution& par le mélange dcsalimens qui 
y font cuits & digérez s & qui en fuite eft. 
converty en fang. 

CitiAiRE. m. 1. rejfetàbtant au poil des paupières 
On appelle ligament Ciliaire une rangée de 
fibres noires mifes en rond par lefqucllcs 
le cryftallin eft fufpcndu dans le globe de 
rçcil. Ce ligament a ce nom , parce qu'on 
©retend que ces fibres eftaat noires & arcaa- 
Tome IIL P 
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géés en fond; reprefentent les poils des pau- 

• pieres qui «font appeliez cils. 
CottëULÀTloN.m. L l* ipaifftffement des ebofes qui 

^k/e caillent , pour exprimer l'épai/fiflcment qui 
arrive i un corps liquide * fans qu'il perde 
aucune des parties fenfibles qui caufoient fa 
fluidité, ainfi qu'il arrive au lait > au fang, à 

. la chaux , au plaftre* On diftingue ainfi cette 

• cfpcce d'épaimflcment de celle qui fc fait par 
la perte d'une partie de la fubftance ; comme 
quand la bouc s'épaiflit pai^ l'évacuation de 
l'eau qui fc perd par rcvaftorauon:car ecc 
ipaifliflement ne s'appelle point coagulation*» 

-maisendurciffement.- Il y a un mot gênerai, 
fçavoir Concrétion, qui cft commun à Coa- 
gulation , ôpaiffiflement , endurciflement. 

Collision, m. 1. choc , frappement. • - 

Compacte, m. 1. dont les parties font ferrées & 
Attachées les unes contre les autres. 

CoMpasssiBLE. Compressibilite'. m. U U 

n - dtfpofinm que les parties de quelque corps ont 
à eflre ferries Jes unes contre les autres. Ainfi 
l'on dit qu'une éponge eft un corps compref- 
fiblc , parce que quand on la pouffe ou coni- 

\ prime, fes parties s'approchent les unes des 
autres : & un diamant comparé à une éponge , 
eft dit incomprcffible, parce ^uc fes parties 

| # ne peuvent cftant preffées , s'approcher plus 
- qu'elles ne (ont. 

Concave. Voyez Convexe, r 
-Concrétion. Voyez Coagulation. 

Condensation. Voyez Rare. . 

Cone. nu g. la figure shtn corps qui -va dyne 
ronde finir en pointe comme un pain de 

* fucre^ 

Conjonctive. Une des membranes de L^oeiU 

• qui la couvre en devant, àppclléc vulgaire- 
- tociit le blanc d« Tgcil. 
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ÇoNSlMNCB. m. li l % *ffaijfernent l % abbaijje~ 
ment des chofes appuyées les unes furies autres» 
/infi lorfquc les parties de l'eau qui font éle- 
vées dans les vagues , s'abaiflent pour revenir 
à leur niveau , on dit que cela fe fait par Con- 
fidence. 

Constriction. m. 1. ferrement yligature & 
*\ itrecîjfement tout enfemble \ on s'en fert lorf- 
quc Pun de ces trois ne fuffit pas. 
Convexe, m. 1. unechofe relevée & faifant une 
boffe ronde. Il cft oppofé à concave , quifîgni- 
fieunechofecreuféeenrond. > 
Corne'e. Oh appelle ainfi la première membra- 
« ne qui cft au devant de l'œil; parce qu'elle 
cft tranfparente dure & polie comme de la 
xorne. - • 

Corpuscule, m. 1. un tres~petit corps. LapluC- 
part des anciens Philofophes n'ont point re- 
connu d'autres clemens que ces petits corps 
qu'ils appelaient Atomes , & dont, ils ont 
cru que la jbnâion , la feparation & la com- 
pofition différente eftoit lacaufe de tout ce 
qui eft & de tout ce qui fc fait dans la Na- 
ture. 

Corroybr. manier y battre &paiflrir une chofê 
pour la rendre foupie ér égale de dure & iné- 
gale qu'elle eftoit. Cela fe dit proprement du 
cuir qu'on rend fouplc en le maniant. Oriap- 

*- plique aufli ce mot a la terre graffe quand on 
la prépare pour faire des pots , ou pOiir faire 
,.t$nir l'eau aux étangs & aux canaux.. On dit 
auflï corroyer le mortier quand on mefle la 
chaux & le fable en les remuant & lesrabot- 
tant long- temps. On s'en fert encore pour li- 
gnifier la liaifon qu'on fait du fer & £ dc l'a- 
cier > qu'on corroyé , c'eft à dire qu'on forge 
enfemble. 

Crystaljn, m.£%UçioH de Cyft*LQn appel. 



<34.o Tséle pour l'explication 

le ainfi une des humeurs de l'cfcil y pafee- 
quelle cft tranfparcnte comme de la glace > 
> & qu>yant plus de confiftanec & plus de fer- 
v meté que les àutres4iumcur$ , elle approche 
. plus du cryftalque l'humeur vitrée. Elle a la 
figure- d'un verre de lunette eftatit ronde Se 
plus épaifle par le milieu que par les bordfc. 
Cubique. Cube, m. g. ce qui a la figure a>m 
corps quatre comme un di* 
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DELTOÏDE, m. g. ce quia té figure de U 
Lettre grecque appeUie Delta. On appelle 
ainfi le mufcle qui levé le bras. 
Dense, m. g. Voyez* Rare. 
JDipressjon. m. 1. abatjfement & ferrement 
qui arrive À un corps quand il ejl prejje 
comprimé par un autre* 
Diaphragme, m. g* ce qui fepare. On appelle 
. ainfi une partie mufculcufe qui cft comme un 
plancher feparant le cœur & les poumons 
ÎUavec le foye , là ratte , les inteftins , &c. On 
appelle auifi Diaphragmes dans les lunettes 
d'approche des efpeces de planchers qui tra- 
der fent le tuyau & qui font percez par le , 
. milieu é 

Diastole. Voyez S y stolé. • - , 

Dissolvant > Dissoudre, m, -4. dénouer. On 
appelle Difloivant ç e qui pénètre tellement un 
corps > qu'il en fepare les particules , comme 
s'il dcnoîioit * les liens qui les attachent en- 

A t femble. Ainfi l eau eft le diflolvant du» fel 
qu'elle fond : l'eau forte le diffolvant des 
jmfltaux qu'elle ronge. 

Dodécaèdre;^, g. fonte A % un corps qui a *dov~ 
ze f*c*s. Ces faces font chacune de cinq pans. 

Duke mere. Voyez Pie mers. , \ 
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' t Çrouïssejiint. Veniurcèffement qui «m- 

JL* ve aux métaux lorfqu'ils ont efte fortement L 
/r#i & battus à froiA Ce mot cft tiré de I a 
nionnoye que l'on dit eftre écrouïç , c'eft à 

: dire endurcie par la forte compreffion qu'elle 
a fouffert pour eftre marquée. • 

Effervescence, m U légère ebullition. EnPfay- . 
fique EfFervefcence ne fe dit point de l'ebulli- 
non caulec parle feu > mais fcukment de 
celle aui arme aux corps de différente nature, 
qui eftant meflez enfemble s'altèrent de telle- 

: forte mutuellemen^qAi'ils prodniiènt une agi-, » 
^ tation dans leurs parties > Se une chaleur qui 
rcirembleaubpuillonnementcaufépMleiiu. ' , 

Éla stique* m. g. U force qtè une chofe** de 
pouffer. C'eft cç qu'on appelle reffort en Fran- . 
. * çois. 

.Elixation. m. X aclion par laquelle, une ebofe 
eft boùtllie. Le François n'a point de terme 
. pour l'exprimer. Car decodion cft la liqucar 

• de ce qui a cfté boiiilly. % 4 -, , , • , 
JS PXDERME; m„ g. ce qui eft fut la peau, C'eft une * 

petite peau qui s'engendre au dehors" fur le 
cuir , & qui le courre pour empefeher qu'il ne \ 
foi t trop fenfiblc. 
• Epi.gl oryi. m. ç. ce qui eft fur la glotte, C'eft , 
une partie fituée au devant du larynx y & qui ' 
. comme un pont levis s'élève 8c s'abat pour 

• _ N couvrir l'ouverture de la refpitfrtion appçlléc 
- • A glotte, & qui empcfche qu/il n'y tombe* * • 

• quelque chofe dexe qu!on avaje. , ? 
Eq^u libre, m. L compofé^ de cciuy ' légalité Se • f 
? ! %.<;? lu > r . ^ balance, Il fignific l'égalité dl* / - . 
poids qui cft entre.deuxchofes, foit qu'elles f . 
fuient ofte^vement de mefnvç pcfaatcur, 
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fait .que l'effet de leur pefanteur fbir rendu 
égal pat Quelque moyen. Ainû des poids] 
differens.font rendus égaux lorfqu'ils ^font 
pefez par une , Romaine ou balance à un \ 
fléau , & que le poids plus fort cft plus pro- * 
çhe de l'appuy. . ~ . - ■ 

Espèce, m. I. image r reprefentation ,idé$> nc- 
^sion. Il fe prend en des manières différentes 
dans les feienecs différentes. Car dans la Lo- . 
gi^uié & daos la Mctapbyfique Efpecc fignifie 
r 3a reprefentation Scl'idée la plus particuliers 
.qni.fe-fettf do^^ 

.-elle efioppoféeà Genre, qui eft nne notion 
& une reprefentation moins particulière de 
- cette chofe. Ainfi laiiotionsd'Aniiml eft une 
icprefentation de l'homme moins particulière , . 
<que la notion de Riiifonnable , qui outre la* 
notion d'Animal > qui cft un genrfc & qu'elle* 
çnfçrme , contient encoré autre chofç * Ra- 
voir la puitfànce de raifonnerv Dans la Phyk- 

• <jue& dans l'Optique , Elpece fignifie o^dinaii 
rement., xe quipeut fcrvtr à la reprefentatiou 

\ qui fe fait* dans l'oeil de la figure , la eba^ 
leur ou du mouvement de l'objet que , l'on / 
conçofocomme compofée de rayçns qui vien- 
nenrdes objets viûbles versrltoeik: . v 

*EspRix.1n^l>w^,^^#^ Oii^appellc JEfprit 
/ en Phyfique une fubftancefubtil^ &: déliée >• 

* qtii eft^meflée dans les parties , & dans le&hu- 
- meurs du corps des Animaux , pour 6 ferfir aux 

&n&iôns paYtieuikres à ces^ftres. On ap- 
pelé auflfi efprits les liqueurs dîftilces qui ne ' 
* font ny eài*j ny huyie* * * * * ' M% \ 

Estomac, m. g. te -canal qui conduit la nourfi- * 
tnredans^U Centre, il # eft autrement s appellê 
cefopbage. Iifigniêc auffi le réceptacle dé la 
nourriture , autrement -appcllé ventricule. 
Ethirb*. Ethhr. nu g. inflammation ffhn* 
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àeur. Une fubftance délice cdmpofée de pe- 
*-|its corps infinimentdelièz /telle qu'on kip* - 
' pofe eftre la fubftance des corps enflammez» 

Les Philofophes'onr cru que la partie fupe- 

rienredel'air&Ievuidedes deux en eft rem- 
. ply, & qu'cilecft méfiée aufli parmytous les 

corps icy p*as , pour fervir au» opérations de 

la Nature. * - • ■ . * 

Excroissance, voyez Apophyse _ y 
Exista^ce • m. 1. Satire aftuel d'une chofe* 
Expiration, m. 1. evapotation. Qn s'en fert 
pour fignifier la moitié de la rcfpiration qui a 
deux parties , feavoir l'Infpiration > celle par 
laquelle l'air eft attiré , & l'Expiration , celle 
par laquelleileft rejetté. JLfignifie auffi \x 
vapeur Ôc généralement .ce qui fe fepare & 
fort de plus fubtil de tous les corps, & fe méf- 
ie dans l'air. % . ♦ ■ ' • • ' f 
Extension, m. 1. V étendus & la grandeur d'un 
- corps. On dit qu'un corps a plus pu moins 
d'extenfion pour fignifier qu'il eft plus- ou 
moins grand , & qu'il s'étend dans un plus 
grand efpace. Extenfîon fignifie anfli queU 
quefois i'a&ion violente par laquelle une 
chofe cft étendue' & allôngée. > 
Extk Av ase*. m. 1. ce qui eft forty hors des vafes* 
On appelle fang extravaféceluy qui eft forty 
des artères & des veines , & qui eft demeuré 
dans les vuides & dans les intervales proche 
de ces vaifleaux : car du fang qui coule hors 
du corps ne s'appelle point extravafé. / - ?!jf 

FErment. m.l. Levain. Ferment neantmoins. 
eft un mot plus gênerai que levain,car levain 
* .eft une efpece de^ferment qui fignifie propre- 
menttout ce qui peut faire' qu'un corps fe gon- 
fle parle moyen de quelques-unes de fes par- 
ties les plus mobiles & les f lus.penetrantcSjlçk 

P iitj 
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quelles eftaiït agitées & £ d?vifées > agitent 

• aHflî& diviferit le*s plus groflîercs , comme4l 

♦ arrive dans ia patte quand elle fUeve & fe 

- fermentç- f • • * J \ 
Tibre, m. {. filet- On appelle âinfi les parties 

longues &*deliécs, dont il fe trouve unequan- 
c tité pfefque infinie qui font la compofition 
des corps qui ne -font point caffants, & qui 
pour cela font appeliez fibreux. Il jKen a dans 
V le bois , dans la chiir & dans les membranes.' 
ïiLTRER. frire couler une thoje liquide au ira* 
^ vers é un, corps rare & Jpangieux qui laife 
fajfer le plus liquide , retient ce qu'il y sa de 
grojften On appelle tamifer, en parlant des, 
v • ,chofeàfcclies , ce qu'on appelle filtjrér en pat-* 
lant des liquides* Filtration *& tranfcolation 
. * cft4a mefmcchofe. » *' * 

ÎQETus.~m. 1. l'animal qui ejl encore dans le 
ventre de f* m ère ^ On n'a point de mot en» 
Fwnçois qui ugnifieen gênerai toutes les dif-' 
ferentes* cfpcces des petits des differens aai- 
mau^ ' - - ^ 

Foy e R.On appelle ainfi dans TOptiquc un point 
, où s'aflcmblcnt plusieurs rayons , foit qu'ils 
fe ramafleht par ^réflexion, ou -par refradtion. 

- Ce point eft appellé ainfi , parce que c'eft eo 
cetcndrpit«que les miroirs ardens font câpa- 

- Hcsdcbruflçf. On dit que pour la vifion il 
• eft neceffaire que la fur face de la Rétine fe 
rencontre a u Foyer du criftallin , C*cft à dircU * 
Tcndroit ou les rayons qu'il a rompus fe ren- 
contrent. % / , . . . r ; ; , . 

Friable, m. 1. ce qui eficajfant & facile Àmeu 
. . Jreen poudre., v« « j 

■ n 
v 
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Lami>i Pimbale. Une petite partie qui fe 
trouve au milieu du cerveau qui a quel- 
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qucfois la figure d'une pomme de pin- ' . ^ 
Glotte, m. g. langue , languette On appelle 
. ainfi en Anatomie une fente qui eft au devant: 
«i du goGcr,, laquelle fert à former la voix des 
. Animaux, y, 
. ; , H: 

Hermétiquement. Ce qui fe faitd'unê 
m amer e particulière * la Chimie , à caufe 
, qu'on appelle la Chimie arc Hermétique , du 
nom d'ttermes Trilmegifte , qu'on prétend 
eftre un de fes Auteurs. On dit qu'un vaif- 
feau de verre eft leclé hermétiquement quand 
on a foudé foncol en le tardant après qu'il a 
cfté amolly & prefque fondu par le feu. ^ 
Het e rogene. jn- g. ce qui eft de genre défèrent.. 
On appelle ainfi ce qui eft compofé de par- 
ties différentes : ainfi le lait eft un corps He- 
. terogenc > parce qu'il eft compofé du beurre , 
du fromage & du petit lait. Homogène eft 
le corps dont toutes les parties font lembla*- 
blcs, comme l'eau. », 
Homogène, m. g. Voyez Hétérogène. Si- 
milaire. a 
Homoplate. m„g.r* quil y a de large dans 
Parttcu.ation de l'épaufe. C'èft un os large 
appliqué fur un des coftez du haut du dos, 
. auquel l'os du bras eft articulé. 
Hydraulique, m. g. ce qui appartient aux 
tuyaux des fontaines. On fe fert de ce mot 
^ pour fignificr toutes les machines qui font rc- 
, muées par. l'eau , ou qui élèvent & condui- 
* fent l'eau , foit quelles le faflent paj des- 
tuyaux ou J>ar d'autres inftrumens. 
HvpochondRB . m. g ce qui eft fous les cartel a- 
1 : ges. On appelle ainfi les deux coftez «du haut: 
*du ventre , pareequeecs parties font au def- 
fous <fca faufles coftes , dont la plus grande 
B ^ticçft cartilagineux . 

m 
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$46 Tdble four l'expiration 

Hypothe st . m. g. foppofiûon. Cèft èc que 
l'on établît pour le fondement de quelque 
^ropofition & qui fert à la faire entendre , (oit 



.fi quanâon dit , fi le bois eftoit plus pefant 
'que i'eàu il iroit à fond, 'là pefanteur plu* 
grande dans le bois que dans l'eau, eft une 
Hypothefe, qui, quoy quefauffe, ne IaKFe 
pas dé faire entendre que les chofes hagènt 
fur l'eau parce qu'elles font plus légère* que 
l'eau. Toik dè mefme cjuafifd pou* faire-eti- 
tendreque le Soleil eft immobile on dit efue 
/ la terre tourne à Pentour , ce mouvement de 
la térre eft une hypothefe prife d'une chofe 
qui n'eft ny certaine ny corinuë> mais qui fait 




la propoiit 

T-Cos*dre. «kg* vingt faces. Ccft la 

JL figûrc d'un corps folide qui a ringt^ faces, 
leiquêlles font triangulaires. 

Jéjunum, m. {.qui n apointmançé depuis long* 
temps. On appelle ainfi le fécond des iûte- 
ftins , parce qu'il eft brdinaircitoent iruidc 

I6NIT10N. m. 1. embrajement , inflammation. 
On fc fert de ce mot pour fignificr quelque 
chofe de plus générale qu'inflammation , par- 
ce qu'inflammation eft iouvent reftraint à une 
- fimple chaleur qui n v eft pis epeorc parvertbc 
• au degré qûi produit le feu; comme quand on 
.dit > un vifage ou des yeux enflammez , des 

, entrailles enflammées f au lieu qu'ignitiqn eft . 

- î'inflammariondufeu. 

Impulsion, m. t. l'cteihn p<tr laquelle onpouffe. 
On fe fert dé ce mot, pairce que pouffement 
n'eft pas en ufagtf. • * ; 

Incompressible, Voyefc Compre ssibee. ; ' 
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[ INDIVIDU, frl» l. ,f*i nefeut efire divisé. On fc 

- fert de ce mot pçur fignificr les chofes parties 
lieres & pouf les diftinguer des générales qui 
fc peuvent divifer. Ainfi le mottL'hommcjeft 
un mot gênerai , &xe qu'il fignifie^peut cftre 
diviféen tel&enteijiomnie : mais Piçrrç à 
qui je parle eft un individu parce qu'il ne 
peut eftre divife . 

•Insecte. m.l.entrecôuppé. Les anciens ont ap- 
. pelle ain(î les petits animaux dont le corps 
paroift couppé comme on voit dans les four- 
mis , où le ventre parpift feparé & couppé en 

- deux.' • % * 
Insertion- m.l.anture. Lorfqu'Unc partie va 

* , s'attacher à une autre on dit qu'elle s*y infère » 
qu'ielleya foh infertion. Ainfi un mufcle eft 
inféré à un os , c'eft à dire qu*il y eft attaché t 
la veine cave a fon infertion -dans le ventrieu* 

» le droit du cœur, c*êft à dire qu'elle y entre* 
qu'elle y eft attachée. 

Inspiration. Voyez Expiration". 

Integumens. m. I. couvertures. Quoique cer 
♦ mot en latin fignifie généralement toute for- 

• te de couverture , on s'en fert en Anatomic 
pour celles qui couvrent les parties du dedans- 
du corps , comme font la peau , 4es tuniques- 
de l'oeil. 

Intrusion, m. L VaHion par laquelle en fait, . 

entrer quel que ekife à force. 
Jugulaire . m. I. qui appartient au coL Onap~ 4 
. pelle veines jugulaires celles qui font au de* " 
vant du col à collé. / . ; v 

, L * *js , m ■ m j 

L~Acte'e. m. h qui eft de tait. On appelle* 
veines laâécs celles qui portent le chyle de* * 
inteftins au coeur par le Mefenterc, & enfuitc 1 
par le canal Thoracique. 
Iàr y NXi m. g. nœud de la gorge . Il eft corn* , 

Pvj, 
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34.3 Table pour l'explication : • 
pofé de cartilages , de membranes & de mut 
clcs. Il forme l'entrée de la refpiration & cft 
le principal organe de la Voix. 
Lenticulaire, m. U qut U tourne d'une len- 
tille , .c'eft à dire qui eft plat , rond & plus 

épais par le îtfilieu que par les bojxls. 
Limpide, m. I. ner, tianjpa*.eni. 
Lue tt e . Une partie attachée au Palais au def- 
ius du conduit de la Tcfpiration. Elle cft ront- 
de , un peu longue 5c de la grofleur d'un pois. M 
LuxATiO,N. Luxer, m. I. meure une ebojehors 

dt fa place. ... . 
L y mph b. id L eau claire. Les Anatomiftes mo. , 
dernes ont donné ce nom à une humeur aquçu~ 
qui s'eogendre dans des petites glandes ré~ 
. panduës par tout le corps, &. qui de ces glan- j 
' des paffe dans les veines ,& de là dans le coeur \. < 
par de petits conduits femblables à des veines, ' | 

qvic Ton appcllc.vaiflcaux lymphatiques. s < 

Machine , Mechaniq^b. m. g. Machine f 
eft ce qui fertà faire quelque chofe par le Me 
• mo] cn.d'un înftrumcnt artificiel & coin pofé , ( 
plus facilement qu'avec les mains, ou qu'avec ' • ] 
un infiniment fi mp le. Ainfi un poids qu'on f « 
. ne peut remuer avec les mains feules» eft. ai- 
fémenf remué à l'aide d'un levier > & l'on .ne 
coupé pas fi bicji certaines chofes avec un cou* 
teau qu'avec des eifeaux , qui font une machi- 
jie-compofée comme de deux couteaux, 
^MÀSXOÏDB . m. g., te qui a la forint a* une mam» Mi 
\ melle. On appelle ainfi une Apophyfe.ou pjo- 
«ludion d'os qui eft au crâne derrière & au 
, . deflbusde l^reille. 

M e ot a s t in. m. I, qui eft au milieu* On ap- . , 
'* \ pelle aitifi une membrane qui feparc le dedans 
de la poitrine en deux, & qui cft attachée au 
x . diaphragme par embas > au fteruon par d* van% 
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ic au corps des vertefcres par derrière* 

Ttl E mbra n E . m. 1. pe+u 4e parchemin Ccft une 
partie mince> déliée, nerveufe > qui s'allonge 
& qui s'àccourcit :. quand clic eft déliée , du 
quelle forme un canal comme dans les veines 
& les artères, elle s'appelle tunique. 

Me rcure. Oh appelle ainfi le vitargent parce 
. . que les Chimiftcs attribuent les noms des fépt 
Planettcs à fept métaux ou minéraux. 

Me t aphoilb,. m. g. déplacement. Ce terme qui 



pre.Aînïî quandpour _ 

cheveux fônt bien rangez., on diurne fertimc 
bien peignée 5 Bien peignée eft une expreffibn. 

Sroprc & mife à fa place. Mais quand pour 
ire un difeours orné , on dit un difequrs bien, 
peiené, Bien peigné eft hors de fa place,, & 
c'elt une expreflion figurée S^meraphofiqutjt. 
'Microscope.. m. g. qui faittye tes chofes 
petite- font vue;. . 

^Modification, ni. 1. agencement. La manictt 
dont une chofe eft tournée & accommodée en 
• forte qu'elle eft changée feulement à l'égard* 
de quelques accidens fans que ce qui luy eft 
efleaticl foit changé. Ainfi Ja .pliure d'un pa- 
pier. eft une modification qui ne luy apporte 
poinrun changement cffentiel, comme pour-, 
«oit faire l'embraftmcnt , parce qu'un pa» 
pier bruflé n'eft plus papier. 

Multiplicité*; m.l. le grand nombre des di~ 



fignifieunc partie charnue fervant au mouve- 
ment.. Le mufcle a ordinairement trois. par- 
; Y ties, a'ppcllécs la tefte , le ventre ôc la queue, 
quilujr ont fix doJQûcric nom de petitelfou* 
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ris. Là tcftc & la queue font attachées aux 
•os que le mufclc remue. Le ventre eft libre & 
V détaché. La queue le plus fouvent eft longue, 
' rondc>durci& ncrveufe.On l'appelle le tendon. 
- • ' N 

NItre ux. Nitre . m. g. C'eftun mineraj, 
ou ctpece de fel qui s'engendre dans la ter- 
re. On le confond avec lè falpeftrc qui en eft 
beaucoup-différent. On tient que T3ir eft rem-* 
* ply d'uàçfubftance qu'on appelle nitreufe, la- 
quelle pâffe dans les autrès corps , aufquels 
clic s'attache diverfement î fêlotr qu'ils font 
dîfpdfez à la recevoir & à la retenir. \ 
Nutrition, m. 1. C aétton & le terme de U 
nourriture : çar nourriture Amplement eft 
\ feulement la matière de la nutrition. 

a • • 

Esophagé. m. g. conduisant les chôfes 
_ queïotmvaRe. C'eft un conduit qui pos- 
te la nourriture de la bouche au vcôtriculc. 
Voyez Estomac. 
©fnciAL. ni. I. exerçant' ttn office. On appelle 
partie ofEcialc celle qui travaille pour les au- 
tres comme le cœur , lè cerveau > le poumon , 
l'eftomac. 

Opaque, m. L. ce quiV eft point tranfpprent. 
Orbite, m. ^ tourné en rond. Oh appelle âinfi 

le creux dans lequel l'œil eft placé. 
Organique, m. g. inHrument qui fert etin- 

Hrumtnt. Voyez Similaire . 

p 

X\ Ancr e as. m. g. tout de chair. C'cft une 
JL partie à qui ce nom convient mal , n'ayant 

rifcnqui reflemble à dç la chair , eftant unë 
* • partie glandulcufe. Elle tft fituêe fous le 

ventricule parmy les inteftins. 
Paradoxe 3 m. g. ce <p* efl contre l opinion com* 
~ mnne , comme de dire que la terre tourne , & 
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qucleSolcil ne bouge. 
Parallèle, m. g. vofnparée f un à l'autre. Le* 

Géomètres s'en fervent pour fignifier l'égale 
^ diftancc que deux lignes ou deux plans ont 
~:l à l'égard l'un de l'autre, en forte qu'ils ne 

s'approchent *jpoint plus en un endroit qu'eu 

l'autre. ; * . 

Parenchyme, m. g. engendré par l'amas & 

l épaifliffement d'un f$tc. On appelle ainfi la. 

fubftancedcs entrailles comité du foye ,da 
-cœur ,'de la ratte , des reinsî des poumons. : 
Percussion. m. ï.choc. Perculïïon eft un mot 

plus gênerai que choc , qui eft une efpece de 
J percutfion , par laquelle les chofes fc frap- 
pent rudement. fc ' 
Pericr ane. m. g. autour du crâne. G'eft la 

membrane qui couvre le crâne, &*qui y eft. 

Immédiatement attachées 
Pb riost é . m. g. autour de fos. Ceft la menw" 

- brane qui couvre l*o$ immédiatement. 

P'E RlSTALT IQJ1E • m. g., ce qui eft envoyé i 

£entour. On exprime par ce mot l*a&ion par- 
ticulière des inteftins , par laquelle ce qu'ils 
contiennent eft fèrré 8c exprimé par leurs tu- 
niques, qui font comme envoyées à l'entour 
pour ferrer. • . : - ' • 

Péritoine, m. g» tendu alentour. On appelle 
ainfi une membrane qui enferme toutes les 

- patties contenues dans le ventre. 

. Phalange, m. g. bataillon de foldats Mace- • 

* " 'doniens.. On s'en fert en Anatomie pour fi^ 
gnificr les os des doigts; pareequ'on prêtent 
que ces os qui font longs & étroirs& misent, 
îuite les uns des autres reprefentent ces ba- 
taillons qui eftôient longs. 

Pharynx, m. g. legofier.C'c{i dans la^ouche 
la partie qui fait le haut & le commencement 
. du conduit qui va à i'eftomac, laquelle eft fefct 

. dilatée. 
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figure d'iin corps qui eft longue > étroitte &- 
égale comme un bafton quarré ou triangu- 

, laire ou à davantage de pans, . 
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PKenomènë. m. g. ce qui fàroip. Autrefois ce 
mot ne s'employoit que pour lignifier ce qui 
garçift de nouveau dans le ciel i mais on l'ap- 
plique à toutxe qui appartient à la Phyfiquc. 
Ainfi ce qui paroift dans la Nature & dont la 

~ caufe n f eft pas fi évidente que la chofe , eft un 
- phénomène : comme le mouvement que la fla- 
me a en enbaut , celuy qjie la pierre a en cm» 

* v bas, la fluidité que les métaux ont cftans fon- 

• dus , la dureté qu'ils reprennent en fe refroi-* * 
: diflant , l'appetifTcmcnt qui paroift dans les 

objets éloignez. Car quoy que quclques-unca 
; de ces choiesne foient pas feulement appa- 
rentes comme l'appetiflemcnt des objets éloi- 
gnez , mais qu'elles foient telles quelles pa- 
roiffent comme la dureté des métaux refroi* 
dis j on ne laiflc^pas de les appeller phenome- 
nes,parccque ce font des chofes qui paroi(Tent, 
Si que lUSn compare à leurs caules^ui ne pa- 

* , roiucnt pas ,& ne fe font pasconnoiftredi- 

ftin&emcnt. , 

Piï-Mere. On appelle ainfi la membrane 
qui enveloppe. immédiatement tout le cerveau 
par le dehors entrant dans fes replis, & par le 

% [ dedans entrant dans fes ventricules. Il y a une 
autre membrane plus forte qui eftpardefifus 
laPic-mcrc immédiatement fous le craaec 

qu'on appelle la durer merc. 

Ïleurb. m* g,. /« membrane quinyet Im de- 
dans de la p il* rine . *x 

P o m p i R. Voyez R e c i p i b N T. 

Pore. m. g, onvt rture , conduit par ou quel* 

3ue,choÇe peut paflfer.On dit les pores du bois,, 
c la peau, des os. .*«* 
V R i s m e . m. g. ce qui a efté feit. Il fignifiela 
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Problème. m g. ce o>uon met en avant y & que 
I\m propofe Amplement. L'ufagc a fait que 
dans les feiences il fignific ce que l'on pro- 

. pofe avec doute > mais aufliavec quelque ap- 
parence de vérité \ ou mcfme qui fe peut fou- 

\ tenir de part $c d'autre avec une égale proba- 
bilité : & on entend par une proppfition pro- 
blématique celle qui ett fondée fur des 
raifons qui ne font point tout à fait convain- 
cantes. 

Production, m- L allongement. Voycr 
Apophyse. ♦ . 

Progression m. 1. ce oui fait avancer. 
On fe wt de ce mot en Philofophie, par ce 
que les autres comme allure & marcher figni- 
fient autre chofe : Allure ne fignific pas l'a- 
ûion d'aller en gênerai , mais le geÛe & fair 
que chacun a dans fon marcher. Le mot.de 
marcher eft trop particulier ne fignifianç ny 
le vol des oifeaux i ny le rartopement des fer- 
pens> ny le nager des ponTons , qui de mçfinc 
.auc ic marcher font des efpeccsdç progref. 
non. . ' 

Propagation, m. I. continuation d'un 

effet qui e fiant premièrement prôiuit en un en* 
droit , paffe & va plus avant de la mtfme ma- 
niere. Ainfi la lumière & le bruit qui font 
premièremen t produits dans le tonnerre, font 
continue* jufqu'à Tocil & jufqu'à l'oreille 
par une propagation dç là lumière & du bruit. 
Oafe fecr plus ordinairement de ce mot pour 
fignifier la continuation de là durée d'une cf«* 
pece d'efire vivant , laquelle fe faitpar la gé- 
nération^ - • • * . • ' 

Puisât id k* m. U battement. On l'employé 
pour fignifier le battement des artères. 

P y lorbv m. g. portier.; On appelle ainfi la 
partie par où le ventricule fc décharge dans. 
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les intcftiasj par ce que cette partie en fc dila- 
tant , oifea fe referrant ouvre & ferme ce 
- partage. R 

RÀRETB^. R AREFA CT ION IÏÎ. I . Ce 
qui fmit que des chofesfont cUir-fcmèes* 
On appelle un corps rare ou raréfié lorfqu'il 
eft divifé en lin grand nombre de particules, 
rfont les intervalles font remplis d'un autre 
. corps , en fcrtc que fa nature n'eft point autre- 
ment changée qu'en «qu'il femble occuper 
plus de place qu'il ne faitoit avant que d'eltrc 
raréfié. Les oppofez à rare & arareftiftion 
font denfe & condcnfàtion- & la condenfa- 
tion arrive lorfque les particules diviféespar 
. l'interpofuiomd'un corpus étranger fc rciinif- 
iant Srfc ramaffant, font que les chofescon- 
< . rdenfées paroiffent occupermoins dr place. On 
appelle atifli rares le^ corps qui paroiffent 
. jpgn'ctrables à d'autres xorps,ainfi un 1 jnge,uhe 
étaminefont appeliez tares, quand ils fervent 
à paffer quelque liqueur ;& la terre toit l'eau 
•parce* quelle eft rare demcfme^belcfernc 
-la boit point parce qu'il eft denfe. 
récipient, m. h ce qui reçoit. On appelle 
^infi un vaiffeau qui eft ordinairement de ver- 
re donjon fcfcrtpour recevoir ce que l'on 
cîiftillc. On appelle auflî récipient un vaifleau 
qui -fart àr la. machine du vjpidc lojrs qu'éa 
. ^ompantj c'eft à dile tirant par le'md^n d'u- 
, ne>o1npe oufyringi^ on enfait fertir la par- 
tie groffierede^ • . . % ' ? *. 
RÎciîR ocAfjON.m.i: reddition de ce qui 
a, cfté recu. Cela arrive .lorfque deux'corps fc 
• pouffent &s , a*gittent mutuellement l'un l'au- 
tre-: ou qu'un fticfme corps eft agité dc-ma- 
uicre» qu'un môuvemerçt qu'il fouffre peut 
cftfc caufe d'un* autre > fc qu'ainfi plufieurs 
» ittouvcmeos fe foivent , lefqpels font mutuel- 
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h lcment la caufe l'un de l'autre, ainfi qu'il 

arrive dans les pendules. - 
Recuire. On appelle, ainfi re qui arrive aux- 
métaux, lors qu'après avoir efté endurcis 
: par la trempe ou pour avoir efté battus & 
preffez > on les met au feu pour leur fairc^per- 
dreieur dtfrcté & les. adoucir. 
Réfraction. m,l. rupture. On s'en fertordi- 
é naircraent pour fignificr. ce. qui arrive aux 
rayons qui partent des objets vifiblcs > -lef- 
quels vont droit & également diftans les uns 
des autres quand ils pafféntdans un milieu 
. qui cft par tout d'une mcfme nature > tel que 
. l'air eft .ordinairement . 5 mais qui changent 
cette dirc&ion droitte , & deviennent comme 
* rompus lorfqu'ils rencontrent des milieux de 
nature différente. Ainfi les rayons qui citant 
droits & également diftans quand ils paf- 
fcni dans l'air, changent cette dire&ion 
lorfqu'ils .rencontrent un verre,*une eau , ou 
; -quelque autre corps tranfparcnt : & fclpn que 
ce corps a une confiftanec & une figure diffew 
: • rente , les rayons font di verfement rompus, les 
uns s'approchant & les autres s'éloignant de 
la ligne qui eft perpendiculaire au corps dans 
lequel fe fait la Refradion. ^ • 

. Heth admir^ble.-^ii appfclle aiafiun entrda- 
. cernent de pluficurs petites artères, & de quel, 
ques veines qui fe rencontrent tfans* la pluf- 
part des animaux à |a*bafe du cerveau. 
RETrciiLAiRE. m, 1. ce qui eft fait e?>- maniera 
; 4 de réparé. On appelle la membrane qui efl: 
: dans le fond de l'œil pour recevoir l'impref- 
fion des rayons de la vue la membrane rcricu- 
laire où la Rétine , parce qu'on prétend qu'el- 
le cft faite de plufieurs filets entrelacez com- 
me un refeau. * ' • • •* 

Retins, Voyjez Rmicuêàhli* . 
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S r ■ \ , 
(2 Clerotique • m. g. endurcy. On appelle 

0 ainfi une membrane dure qui couvre en de- 
hors & par derrière le globe de l'œil. En de- 

■ m vant où elle çft tranfparente, on l'appelle la 
. Cornée. . * 

Sbl. On appelle ainfi pgr compataifon du Sel 
marin une fubftancc qui fç tire de tous les 
corp^par lefçu ^laquelle fc coagule au froid, 

1 fe diflout à l'humide > fe fond au feu , & qui a 
beaucoup de faveur- 

Similaire, m. k compofé de particules femblà- 
bits. On s'en fert pour fignificr les chofes qui 
font fimples & non compofées de % différentes 
parties. 11 fignifie la mefmeçbofe qu'hoitao- 
On s'en fert pour fignifi 
s qui comme l'os , lach; 

pas compofées r & partie _ 

fens çft oppoiéc à Organique j telle qu'eft le 
bras , la tefte , qui font compofées d'os f de 
r ' . chair , 4e t nerf s > ; . , a 

Sinuosité*, bu 1. creux ;* an^ple. Sinuohté eft 
différente de Pore ri en k ce que les Pores. Jonc 
étroits * > \* . *j 

Siphon, nug. tuytsu. Dausle commun uiage 
fc il fignifie un tuyau recourbé dont les bran- 
ches font 4c grandeur inégale. . Ce mot eft 
V * employé dans ces traiter dans fa fignification 
pl^s propre de fimple tuyau, ou chalumeau.. 
SVh.eMQjIi. m. g. qui* ia ferme dunebouie> 

lÏ 'une balle , d un globe* > 

' . Soupai' b . Machine qui fert à empefeher que l'air. 

\ f ou l'eau après avoir paffé par des conduits ne- 

* ' retourne. On s'en iert dans les (oufflets & 

dans les pompes» - . . 
SjïBIHct sx+m'g^ce qui ferre & embràffe forte* 

ment. On appelle ainfi les mufclcs lefqucU- 

efbmt £iits coirçmç un anaçau , parce que leucs, 
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ÈbrcS font circulaires , n'ont point d'autre 
aftionquede ferrer ce*qu'ils embraflent lorf. 
que leurs fibres viennent à s'acefourcir. 
Sousct A vie R. On appelle veines foufclavieres 
les gros rameaux que la veine cave jette, & 
qui "font fi tuez au deflbus des clavicules > qui 
lontdcux os placez au haut de la poitrine. 

m. g. ce qui tnvironne en je détournant . 
On appelle urfc ligne fpiralc , cellfc qui eft 
. tournée en rond de manière qu'elle ne retour- 
ne point pour fc joindre a fon commencement 
comme fait un anneau , mais qu'elle pafle au 
deflusou au deflbus : comme fondes boucles 

- des efeeveux. . v 
Sponguux;. Ce qui eft rare & plein de trous 

comme une éponge. 
Sternon. m. g. U poitrine. Il fîgnifie cnAna- 

- tomie feulement la partie de devant & du m i- 
~ lieu de la poitrine , & principalement les os 

durs & fermes dont cette partie eft compofée. 

8YMVTOME.m.g. accident. On le diltingue d'ac- 
cident en Médecine , en ce que Symptôme eft 
ce qui arrive au corps par les caufes de quel- 
que maladie , ou par la maladie mefme com- 
me la chaleur dans la fièvre ; & qu'accident 
eft ce qui arrive par les autres çaules* comme 
la chaleur de l'exercice violent ou de la colère. 

Système, m. g. compfition. On appelle Syfte- 
me en Phyfique , ce qui fait qu'une chofe agit 

. d'une certaine manière en vertu de fa compo- 

• fition Se des difpofitions qui font fa nature. 
, On appelle le fyfteme du monde la manière 
1 dont on conçoit que tout ce qui fc fait dans 
? le monde fe fait , en fuppofant qu'il eft com- 

pofé de certaines parties, dont la naturfc & 
i'aflcmblagc font tels , qu'il en rcfulte tout ce 

• qui nous paroift y eftre Se s'y faire. On ap- 
pelle auXGL !c Syftcmc des fens , du mou Y c- 
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ment , de la nourriture , la manière dont on 
conçoit que les organes font difpofez & com- 
pofezde parties différentes & propres à pro- 

• duire toutes les aâions. Syfteme en Mufi- 
que fignifie Taffembiage des fons qui com- 
pofent un bon accord ou un mauvais. 

SYSToL^îm.g. ram/tffement > contraftion. On 
appelle ainûle mouvement par lequel le cœur 
fc reflerre pour pouffer le fang hors de Ces 
•ventricules. Le mouvement par lequel il s'élar- 
git pour recevoir le fang s'appelle Diaftole. 

T ' 

T Endon. Voyez Musclb. 
TENiufEMn. 1. venant de tenu -, qui n'eft 
point eri ulâgc , & qui fignifie menu , mince , 
petit, étroit-, fotble. 
T £ sTàce'i. mX. ce qui tient quelque ehofe de co* 
quille , à' écaille , de tejl de fou On appelle tc- 
ftaêées les animaux,qui comme la Tortue,l*E- 
crcviffe,i*Huiftre,font couverts d'un* coquille. 

eoreme m. g. contemplation , fpecutation. 
Précepte ou prepofition contenant une vérité 
acquife par la méditation. 
Transcolation- m* I filtrat ion. Voyez Ftir 

T RAT ION. 

Tricuspidb. m. I. ce qui a trois pointes. On 
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leur cft donné , parce qu'eftant de figure trian- 
gulaire elles ont trois angles. La vérité cft 
neantmoins que ces valvules n'ont qu'une 
• feule pointe, qui cft celle de l'angle dégagé, 
- les deux autres angles qui font engagez dans 
labafede la valvule ne failant point de poin- 
tes. On les appelle quelquefois Triglochines. 
% IGLOCHINE. m. g- ce qui a trois langues. Ce 
*Taom qu'on donne à une cfpecc de Valvule 

S»i ?fc toft? Ic fèw m iuy concept point 
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non plus que ecluy de Tricufpidc î car cette 
valvule n'a point la figure de trois langues > 
. mais feulement d'une langue de Carpe. Et ce' 
nom ne fçauroit encore eftre fondé fur le 
nombre des valvules du cœur , qui font au 
nombre de trois dans le ventricule droit , par- 
ce qu'il n'y en a que deux dans le gauche. 

' Tube ro sit b\ m. 1. boffe. Ons'cn fert pour fi* 
gnificr une tumeur qui cft naturellement eu 
quelque partie pour la diftinguei: des tumeurs 
caufé es par des maladies. 

Tunique. Voyez Membrane. 

V 

Vaisseau, On appelle en Anatomie vaif- 
feaux les canaux qui contiennent les hu- 
meurs & les efprits tels que font les nerfs , les 
veines & les artères. 
Valvule* m. I. petite porte. On appelle ainfi > . 

de petites membranes qui font dans les corps v 
: des animaux , pour faire que les humeurs qui 
ont pa(Té par des conduits > ne purent retour, 
ncr d'où elles font venues. ■ - - 

Ve<îetAl. Végéter, m. 1. avoir de U force 
& de U vigueur. On reftraint en Philofophic 
cette force à celle par laquelle les Plantes vi- 
vent& exercent les fondions de la nourriture, 
de l'aecroiffement & de la génération. Ces 
mefmes facultsz qui font communes aux ani- 
maux & aux Plantes font appcllces végétales 
& naturelles. 
Ve ntricule . m. {.petit ventre.Voy. Eftomac. 
VeRTICA l. m. Lee efuiefijujlement au de/us de ' 
la tefte.. On appelle en A ftronomie cercle^ 
plan vertical ,celuy qu'on s'imagine pa(Ter fur « 
noftrc tefte, & couper le monde en deux par- 
ties égales. Il eft opposé a plan ou cercle hori* 
,.. zontai, qui eftee que l'on s'imagine eftre à 

piveau comme l'horiwq. . v 
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Vésicule . m. I- petite vefte. Oi\ appelle aïnfi « 
le réceptacle de la bile qui eft dans le foye 
' Vt SC E R E . m. 1. "ne des parties qui eft du nombre 
> K des entrailles. On fefert de ce mot parce qu'eu- 
iraille ne fe dit point au'fingulicr. 
Viscosité». Visqueux m 1 gluant. On fefert 
deVifcofité,parcc que gluantcurne fe dit point. 
Vision- m. I. / aBion de U vue. On fe fende 
ce mot pour diftinguer l'aâion de la vue , de 
la purffance que l'animal a de voir > laquelle 
eft appellée fimplemcnt vue. 
Vitre» e. On appelle ainfi une des humeurs de 
l'oeil parce qu'elle eft tranfparcntc comme du 
-verre. Elle cft par delà leCriftallin. 
VolATIlis'. m. i ce qui peut voler. On l'em- 
ployé ordinairement pour lignifier les parties 
légères, qui par evaporation fe feparent ai- 
fement des corps. ' ; 

* Volume, m. I. ce qui eft roule & tourne en rond.^ 
On entend en Phyfiquc par Volume l'étendue 
apparente d'un corps , & qui eft telle par la 
feule fituation de fes parties , ainfi qu'une é- 
ponge dilatée par la fituation de *fcs parties, 
qui font éloignées les unes des autres a 
ttn plus grand volume , & paroift occuper plus 
de place que quand elle eft reflerrée > qûoy 
queffeftivement fes parties confédérées en 
elles mefracs > n'occupent toujours qu'un 

mefmecfpacc. 
Ur e T e R b . m . g. le conduit de t urine. On ap- 
pelle ainfi Un canal femblable à une veine, qui 
- conduit Furine des Reins à la Vcffic ^ 
URethre. m. g. candi dcStHne. C'eftcclu/ 
t qui Uconduitiiors delaVeffie. 

- Y 

Oïdb m . g. ce qui a 1* figure ttunXJ grec. 
Un os qui cft à4a bafe de la langue cft ap- 
" -\caufc de Ci figure. ^ 

■Zfttatmm!*' 
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